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AVANT-PROPOS
Il y a prosque lo ans, on 1964, sur la proposition du H. prof,
J. Dresoh, directeur de l'Institut Géographique de la Sorbonne à 
Paria un aooord fut ockiolü entra la Franoe et la Hongrie pour te­
nir tous les deux ans un oolloque géographique dans les deux pays, 
à tour de rôlo. Les oolloquos de Hongrio sont organisés par deux 
instituts, l'Institut des Relations Culturelles prend en charge 
les questions Matérielles, d'hébergement et d'autres sorvicos tan­
dis que l'Institut de Roohorohes Géographiques de l'Aoadémie des 
Soienoes de Hongrie s'oocupe du programme scientifique. L'aooord 
on question a donné lieu aux échanges de vue soiontifiques suivants 
Jusqu'à présent:
I, Râle des eaux dans la nature et dans la vie éoonoaiquo.
/Budapest, 196^/
II. Le rôle de la géographie physique et éoonoalque dans la dévelop­
pement de 1 'agriculture.
/Paria, 1966/
IU. Géographie et aménageaient du territoire,
/Budapest, 1968/
I
IV. Cartographie thématique.
/Paria, 197o/
Les oolloquea sont importants dans le ohoix de leur thème non 
seulement sur le plan soientifique mais aussi sur le plan prati­
que étant donné que les quostions aotuelles de la vie éoonomique 
et aooiale ont été toujours mises à leur ordre du Jour. Les éohan- 
gos de délégations do 6-7 mombros, les disouasions des rapports en­
voyés avant le début du oolloque ainsi que oallea des rapports *n\^ 
nexes présentés sur plaoo et los conversations poursuivies lors 
des voyages d'étude se sont montrés très utiles et fruotueux du 
point du vue du développement soientifique.
Le V-ème Colloque franoo-hongrois de Géographie a eu lieu dans no­
tre pays entre les 15 et Zi Avril 1973» intitulé: "les questions 
théoriquos at méthodologiques dans les reoherohes des régions*.
Le oolloque a été organisé par H. S. Katona, oollaborateur soien-
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tiflquo do 1'Institut de Reohorohos Géographiques de l'Aoadémie des 
Scionoes de Hongrie ot Km» H. Trautmann, seorétairo-rosponsable dos 
affaires étrangères. Le fait do pouvoir distribuer pratiquement 
toutes les documentations soientlflques du oolloque en langue hon­
groise avant son oommenoeaient - la proaiire fois maintenant - est 
du au bon travail oonaoisuoieux de la Seotlon de Documentations at 
de Bibliothèque, dirigée par Mmo H. Cravero. La session soientl- 
fique du 16 Avril à Budapest fut suivie d'un voyage d'étude de 3 
jours et demi. Un groupo de collaborateurs de notre institut ont 
guidé ce voyage d'étude: MM. M. Abella, P. Beluszky, L. Céczén,
S. Katona, S. Kerekes ot Mmo Gy. Barta.
Le 16 Avril, lundi matin, dans la salle de oonféronoo do l'Institutade Reoherohes Géographiques do l'Aoadéanio des Sciences de Hongrie 
a eu lieu l'ouverture solennelle du oolloque suivie dos séances 
s dont if lques de Budapest dovant un auditoire environ de 60 person­
nes. Du ofité franoais, M. Y. Babonaux, professeur de 1'Université I 
de Paris, chef de la délégation française a présidé les séanoes.
Du oâté hongrois, M. S. Radô, professeur d'université, décoré de 
prix d'Etat et de prix de Kossuth a présidé la séanoo d'ouverture 
et les séanoes de. la matinée de lundi, tandis que les séanoes do 
1'après-midi étalent présidées par H. K. Perozel, dlrooteur ad­
joint de l'Institut Soientlfique de la Planification d'Urbanisée 
/viTl/! candidat j^s soloncos. M. P. Dufour, directeur de l'Insti­
tut français en Hongrie, M. G. Rajnavtilgyi, représentant de 1'Insti­
tut des Relations Culturelles et M. M. Péosi, acadéialoien, direc­
teur de l'Institut de Reoherohes Géographiques de l'Académie dea 
Soienoes de Hongrie ont pris également part à la présidenoe. Le 
président hongrois a prononoé un disoours de salutations adressé 
aux 7 neabros de la délégation franoais auquel le ohef de la délé­
gation franoalse a répondu. Ensuite M. M. Péosi a fait un disoours 
dans lequel 1 1 a rappelé les relations institutionnelles franoo- 
hongroises dons le domaine de la géographie puis 1 1 a prononoé une 
oonférenoe (oonférenoe*) d'introduction Intitulée: "les environs géo­
graphiques et les reoherohes des réglons".
La répartition des sujets de conférenoes tenues par les membres de 
la délégation fzanoaise était la suivante: trois oonférenoes s'oo- 
oupaient dos questions théoriques concernant les reoherohes des ré-' 
gions, deux parlaient des problèmes particuliers de deux des ré­
gions, et deux des oonférenoes touchaient les problèmes des réglons 
en abordant le sujat dans deux seoteurs différents: dû point de vue 
du tourisme et de la déoontralisation de l'industrie. Conformément
a cette répartition la session scientifique s'est dérouléo on trois 
parties. . .
X. LKS QUESTIONS THÉORIQUES DE LA RÉGIONALISATION
t
Rapporteurs du sujet: les professeurs Y. Babonaux /Paris/, R. Bru- 
not /Reims/ et H. Nonn /Strassbourg/.
*
Du ©été hongrois: MM. K. Perozel, S. Marosi, J. Szilérd, S. Katona 
et Mine E. V. Tajti.
2. PROBLÈMES DES RÉGIONS FRANÇAISES
Du o%té français: les professeurs A. Frémont /Ceou/ et J. Sohultz 
/Montpellier/.
Du ooté hongrois: MM. S. Radô, J. Szilédi, A. Borai, L. Géczân,
P. Boluszky et Mme Gy. Barta.
3. PROBLEMES RÉGIONAUX DE CERTAINS SECTEURS '
Du ooté français: Mmo prof. T. Saint-Julien /Paris/ et prof. B. 
Barbier /Aix-en Provenoe/.
Du oSté hongrois: MM. Gy. Bora, L. Lackô, S. Somogyi et M. Aboila.
La session soientifique a continué son travail dans la salle de
conférence sousforae de disoussion à laquelle une oinquantaine de 
porsonnes furent présentes et noabre d'elles ont pris la parole. 
C'était seulement lo temps liai té.'qui a mis fin a l'averse de ques­
tions éveillant des idées pour et contre.
Parallèlement à la disoussion M. M. Péosi, directeur de l'Institut 
de Recherches Géographiques do l'Aoadémie des Seienoes de Hongrie^ 
a tenu une oonférence de presse devant près de 80 personnes, Jour­
nalistes ot spécialistes sur le développement de l'Institut Géo­
graphique durant les dernières 2o années et sur l'évolution des re­
lations scientifiques hungwro-franoaises. Du ooté franoais y ont 
assistés: les professeurs Y, Babonaux et J. Sohultz. Le soir 1' 
Institut de Reoherohes Géographiques et l'Institut des Relations*
Culturelles ont donné une réception en l'honneur des invités, au 
Club des Savants ik l'Académie des Soienoes de Hongrie. L'ambassa­
deur de Franco en Hongrie a également participé à cette réoeptlon
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qui. a été suivie pur une promenade pour visiter la olté.
Le londomnin, le 17 Avril, visite de la capitale en car, suidée 
par M. L. Podor, oandidat às sciences, spécialistes des problèmes 
do géographie économique de l'agglomération de Budapest. La visite 
rlobe en explications profossionnolles s'est terminée au siège so­
cial de l'Institut Soientlfique de la Planification d'Urbanisme 
/VXTI/ dont l'aotlvlté soientlfique a été présentée par M. K. Per- 
czel. Grâce K son explications remarquable nos botes ont obtenu 
une image sur le travail de planifioatlon régionale, sur les plus 
Importantes méthodes et tendanoea dos reoherohes poursuivies dans 
oe domaine. Les participants ont eu l'oooaaion de faire oonnaiasan- 
oe des projets de développement oonorots, des plans d'aménagement 
de certaines réglons. La Hongrie du Nord fut présentée par M. G. 
Blré, Klskoro par M. Gy. Prinoz et la Transdanuble du Sud par M.
Gy. Zala, A midi l'ambassadeur de Franoe a offert un déjeuner à sa 
résidence en l'honneur des bâtes.
Les participants au voyage d'étude sont partis à 4 heures de 1' 
après-midi. Le trajet du premier jour était: Budapest - le lao de 
Valence - Székesfehérvér - Veszprém. Le guide professionnel du 
voyage d'étude était M. S. Somogyi, spécialiste en géographie na­
turelle. Plusieurs spéoialistes de la géographie économique et d' 
autres experts hongrois ont rejoint à tour de râle les partlolpants 
du voyage d'étude. La première demi-journée a été guidée par M.
M. Abella.
• •
H, S, Somogyi a présenté le lao de Velenoe et sas environs avao 1' 
aida de "l'Atlas du lao de Velenoe1*, récemment paru, en présentant 
également les problèmes d'aménagement de oetto région de veekond 
faisant partie de la sphère d'attfaotlon de Budapest.
Le 18 Avril, deuxième Jour du voyage d'étudo le trajet parcouru 
était le suivant: Veszpréa - Tihany - Keszthely - Fonyéd - Péoa.
A Tihany les collaborateurs de notre Institut ont informé las 
bâtes français, de manière détaillée, de la géographie naturelle 
et éoonomlque de la région de Balaton ainsi que des problèmes ré­
gionaux de l'aménagement du territoire se liant en premier lieu, au 
développement du tourisme qui est un facteur déterminant 1 'avenir ’ 
du lao./MM. S. Somogyi, J, Szilérd et M. Abella/. A partir du haut 
plateau balatonien M. S. Katona a guidé le voyage et parlait des 
questions de géographie éoonomlque de oetta région. La proohaine 
station fut à Fonyéd ou M. S. Marosi a donné une image de synthèse
sur le visage naturel de Somogy. Lee questions économiques et les 
possibilités potentielles du dévoloppemont touristique sur la rive 
méridionale du lao Balatou furent présentées par H.B. Gertig qui 
restait Jusqu'il Kbposvér le guide professionnel du voyage d'étude.
A Kaposvér un joune géographo d» la villo M. E. Bot a présenté bro- 
vement le ohef-lieu départemental ensuite M. J. Kolta a joué le ro-
lo de guide pour les problèmes de géograpbio économique. En traver­
sant les régions pleines de petits villages élevés sur de petites 
oollines do Zselio nous sommes arrivés dans le Mocsek. Notre pre­
mière station fut Komlé ou notre guida a informé les botes d'une 
manière complexe de cette nouvelle ville socialiste, de son impor­
tance et du rôle que le bassin bouiller de Meosek joue dans 1 *éco­
nomie nationale.
Le lendemain matin, M. J. Kolta a présenté la ville de Péos oonme 
le oetre régional do la Transdanubie du Sud. Les participants ont 
re<ju une explioation complexe sur Péos depuis son passé romain où 
son nom fut s Sopianae, h travers la mosquée /bzsémi/ do l'époque 
turque et l'usine de poroelaine de Zsolna Jusqu'à la ville d'ura­
nium moderne. Cette visite fut complotée par quelques paroours do 
terrain dans le Heosek. Au point de vue de "D&mBr-kapu" M. A . Borai 
a parlé du bassin bouiller de Meosek. A proximité du débouché du 
Sié un oompte rendu physioo-géographique a eu lieu sur MezSfBld et 
sur le pays de oollines de Tolna /S. Maroai/, ensuito sur le Danube 
/S. Somogyi/. KM. I. Berényi et P. Beluszky ont donné par la suite 
des explications de géographie économique. Après le pays vinioole 
do Szekszérd /I. Berényi/ les hètes ont été informés des problèmes 
de l'axe de développement, l'un dos plus importants de l'avonir do 
la région en bordure du Danube. L'image naturelle de l'interfluve 
Danube - Tisza, le mindo des "semlyék", dos terres sodiquos ot des 
buttes de sable mouvant enoore aujourd'hui, furent présentés par 
M. S. Somogyi..M. I. Berényi a parlé do la vie du peuple qui y vit, 
le peuple du "sable mouvamt* at do la vltioulture sur le sable con­
naissant une période de prospérité ainsi que de la oultura fruitiè­
re; M. P. Boluszky a fait un exposé sur les problèmes de fermes 
(du monde des ’tanyas1) de oes "mailles en déolin" du résoau d' 
habitat qui sont en train de'se dépouplor. A Kooskemét, les parti­
cipants ont été re^us par l'ingénieur on ohef du Conseil Munioipal. 
A la Nsirie, il a fait un remarquable exposé sur les problèmes du 
développement de la ville ot de ses environnement utilisant la 
magnifique maquotte do la ville de Kooskemét. Sa parfaite oonfé- 
renoe fut suivie d'une’vive disousslon fort intéressante et complé­
tée - déjà à la tombéo do la nuit - par une visite de la ville an 
car.
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Lé dornier Jour K. P. Boluazky a parlé de la géographio du peuple­
ment des "trois villes" /Keoskemét, Nagykbr&s, Cegléd/. M. J. 
Sohultz a fait un excellent comte rendu en franoais sur les pro- . 
blâmes des "tanyas" do l'AlfBld /la Grande Plalna hongroise/, htae 
E. V. Tajtl, collaboratrice soientiflque de l'Institut a présenté 
la ville de Szolnok, centre de la région de Tisza. Après, nous som­
mes arrivés par la région de Jészség à Kiskttre pour vlsltér l'es- 1 
oaller d'eau'qui est d'uxre grande importance au niveau régional.
La présentation généralo do l'oscaliar d'eauta été faite par M. 1. 
Berényl, dlreoteur de la Dir’eotloto des Eaux de la région oentrala 
de Tisza et l'oxposé taohniquo par M. L’. Zémun, ingenieur en ohaf. 
Une dlsousslon vive a suivi les exposés sur les différantes ques­
tions de l'osoalier d'oau', au sujat de son importanoe dans l'éoono- 
mie nationale, de son utilisation complexe at de son râle-transfor­
mateur du visage de la région. Notre dernière station était la vil­
le Eger où nous avons visité la Chaire do Géographie de l'Eoole 
Supérieure de Pédagogie. M. P. Beluszky a parlé de l'aspéot d'ag­
glomération géographique at H. I. Berényl de la vltloulture da la 
villa. La visite de 7a ville n'a pu avoir lieu, hélas, qu'en oar à 
oause de la pluie tombant à versa, maie môme ainsi nos hâtas an 
étalant ravis» /Guide: M. S. Kerekes/.
Le dernier jour, le 21 Avril les hâtes ont passé une matinée libre. 
Avant leur départ le dlreoteur de l'Institut a offert un déjeuner 
en l 1 bonheur des hâtes qui faisait en nâme temps séanoe de oloture. 
Tous les membres de la délégation ont exprimé leur reoonnalsaanoe 
au sujet du voyage d'étude en oonsldérant oette forme des échanges 
d 'expériences et des relations scientifiques oomme fort fruotususs. 
Nous nous aomnos mis d'aoobrd sur oa que le proohain, le Vl-àme 
Colloque franoo-hongrols devrait avoir liau en 1975, i Paris, in­
titulé! "proteotlon de la nature des zones périurbalnes".
S» Katona
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LA "RÉGION" DANS LA POLITIQUE D'AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE EN FRANCE:
RÉALITÉ ET MYTHE
Babonaux, I.
La nécessité de oonduire des opérations propres à donner à ses 
régions an équilibre que le poids de ftirls lnur Interdit net de 
oelles qui préoocupent le plus aujourd'huiv en Franoe, les pou­
voirs publios, L'aooapnreaent par la oapitale de la majeure partie 
des foroes vives de la nation, en faisant de la provinoe une exé- 
outanto souvent servilo de ses ordres, a fini par susoiter des 
deux oôtés une prise de oonsoienoe de disparités que le "laissez 
faire, laissez aller" d'une'politique insouoianto n'a toujours 
fait qu'aoouser dans l'histoire. Le sixième de la population, le 
quart do la produotion industrielle, la moitié des revenus oon- 
oontré8 à Paris, tel est le résultat auquol 75° ans de centrali­
sation politique ont mené. Des mesures nombreuses ont, dopuis 1954 
été prises pour y remédier, administratives, économiques, sooialea 
oulturelles, techniques. En particulier, des "régions", ou ■ré­
gions de programme", destinées è leur donner un oadre d'applica­
tion plus large que oolui de département, fondement de 1 'admi­
nistration française depuis la révolution de 1789, ont été créées 
à oette intention en i960. Sur olles s'appuie l'effbrt de ”re- 
'vitalisation" de la provinoe. Mais elles ont été, et restent, 
douae ans après leur oréation, l'objet de vives oritiques. C'est 
à leur plaoe réelle dans la politique de l'aménagement du ter­
ritoire en Franoe qua s'est attaobée la présente réflexion.
I. UNE DM IS ION ...U.UTAIRE
Les réglons-programne françaises sont issues d'un déoret gouverne­
mental du 2 Juin i960. Au nombre de 21 (22 depuis que la Corse a 
été détachée de la région Provenoe-CÔte d'Asur an 197o), elles 
groupant de un à huit départements, da 8 000 à 45 000 kilomètres 
oarrés, de 30 000 à 4,5 aillions d'habitants (exceptionnellement
9 ,3 aillions pour la région potialeno»), Elles aont oTTiolello­
in on t désignées sous ls nom de "oiroonaoriptions d'aotlon régio­
nale".
L'idée des oiroonsoriptlons d'aotlon régionale a été, d'une faoon 
générale, bien aoouelllle en France, on province connno à Paris.
1. Le département, instituée par 1'Assemblée constituante à 1' 
époque du cheval et oon^u de telle sorte qu'on en puisse de obaque 
point venir au ohef-lieu en une Journée, était dovanu, aveo le 
chemin de fer, puis l'automobile, une unité économique boauooup 
trop petite pour pouvoir Jouer pleinement un rîle de support dans 
des opérations d'expansion oonoertéee, Leur noabro oommo leur su-9 9porfioio (95 sur 544 ooo km , soit 5 7oo km en moyenne) faisai­
ent du territoire franoais une mosalquo impropre h mettre en évi­
dence et faire aboutir de grandes options nationales.
2. Le département était, par son exiguïté, en totale disharmonie
aveo la réalité régionale oonuaandée par l'audienoe des grandos 
villes. Si la Franoe de 1?89 était peu urbanisée, la oroissanoe 
des ville*, aux XIXe et XXe siècles et une oompétitlon souvent vi­
ve entre elles ont oréé dans l'armature urbaine une hiérarchie 
dont le niveau supérieur, oelui dos "métropoles d'équilibre*, en 
souligne la profonde désadaptation. Il n'y a‘ auoune mesure entre 
l'hinterland officiel reoonnuo à une métropole d'équilibre dans 
son départoment et son autorité réelle. L'attraotion de Nantes 
déborde largement la Lolre-Atlantlquo, oelle de Bordeaux la Gi­
ronde, oelle de Toulouse la Haute-Garonne. Le oas de Lyon eat le 
plus extrSme, qui, de la plus grosse et plus aotlve ville de toute 
la provlnoe, fait le ohef-lieu de son plus .petit départoment (le 
Rhône, 3 215 km2). r
a
3. La département franoais était, par le fait moine, si mal adapté 
à une rationalité de gestlonque toutes l«s lnstanoes administra­
tives nationales en avalant depuis longtemps, dans leurs ressorts
• respeotlfs, effeotué des regroupements! une bonne vingtaine au 
total. Mais chacune salon des orltiree tels que oeux-oi différaient 
toua. ta département de l'Aube dépendait ainsi de la région éoo- 
nomlque de Ihnoy, de l'aoadémle de Dijon, de la région militaire 
de Met», de la Cour d'Appel de Paris) oelui d'Indre-et-Loire, pour 
oaa mémos lnstanoes, de Nsnte^, de Poitiers, de Bordeaux et d' 
Orlém*a. Lee oaa de ohevauohement et d'éoartfclemrat étaient légion.
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Eta "harmonisant", pour roprendre le terne offlolel qui on dit tout 
le sens profond, les réglons françaises, le déoret du 2 Juin i960 
a mis dans l'administration de la provlnoe un ordre qui, déjà ab­
sent des Jurldlotlons d'Ancien Régime, lui avait toujours manqué.
4. Les programmes d 'Motion élaborés avant même qu'olles fussent 
rendues offloielles aidaient vite à une reoonnalssanoe des régions. 
Celles-oi offraient dos oadres de travail infiniment plus aisés 
que le département. Un déoret de 3<> Juin 1955» prometteur dans sa 
forme sibylline, plaoait pour la première fois l'expansion au nl- 
voau des régions, "en particulier do oolles qui souffrent de sous- 
emploi et d'un développement économique Insuffisant". Une loi du 
7 août 1957 visait à "favoriser une répartition géographique har­
monieuse do la population et de ses aotivités" au moyen de plans 
régionaux. Preuve patente de l'utilité reoonnue de oadres régio­
naux, il no s'est' trouvé personne pour en oritiquer le prlnoipe.
II. UNE HARMONISATION DIFFICILE
La création des oiroonsoriptlons d'action régionale n'en a pas 
moins susolté on provlnoe de nombreuse réaotions. Si les program­
mes en question, ayant fait l'objet de larges consultations, ré­
digés par dos personnes compétentes de l'administration aveo le 
oonoours d'universitaires, dénonçant sans concession des faibles­
ses majeures, ont généralement rallié d'unanimes assentiments, il 
n'on a pas été de mémo dos oiroonorlptions elles-mêmes. La façon 
autoritaire avoo laquelle elles ont été mises en plaoe n'a pas 
été go&tée. La façon empirique surtout aveo laquelle elles l'ont 
.été ne pouvait qu'aboutir à de graves méoomptes. Aucun texte of­
ficiel n'en a Jamais Justifié les limites. Préois quant à ses 
intentions et aux objectifs à atteindre, le législateur s'est: 
montré loi d'un laooniame déoonoertant. Le déoret du 2 Juin i960 
impose les regroupements sans explications. Les plans régionaux 
en avanoont bien quelques-unes dans leurs préambules, sans enle- \  
ver souvent l'adhésion du leoteur averti. Les réglons-programmes 
sont loin d'ètre toujours de oelles qui se dlsoernent eu premier 
coup d'oeil. Elles ont repris, en fait, las oiroonsoriptlons des 
inspections générales de l'administration et de l'éoonomie natio­
nale. On oonviendra que, paroe que la Révolution, traçant les dé­
partements, avait respeoté les limites de provlnoes pour ne pas 
iMaortlimlsr la vie régionale, et paroe que l'administration su-
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pérloure a au en aentlr maintes affinités, elles répondaient le 
mioux h la réalité provinoinlo. S'attachant à dee communautés d' 
intérêts, de ooutumea, de pensée, de langue, d'hérltago* artis­
tiques, littéraires, soientifiques, elles reconstituaient souvent, 
sana tomber dans le fédéralisme, les anoieimes provinoes. Sur 
vingt-deux régions créées, seize en portent les noaa: provinces 
nouées autour d'une oapitale antiquo comme l'Auvorgne ou le Li­
mousin , provinoes issues de foraiations politiques oomme la Cham­
pagne, la Bourgogno ou la Franohe-Comté, provinoes nées de com­
munautés linguistiques oomme l'Alsaoe ou la Provenoe.
Mais la France de i960 n'était plus oello de 1789» Là eût sur le 
papier les oiroonsoriptions de l'administration satisfaisaient 
daa ooamioditéa bureaucratiques, elles engageaient sur le terrain 
un lourd avenir. Bien des anachronismes sont apparus. Ils tiennent 
autant aux réaotions des villes qu'à la conformation des réglons. 
Des régions ont trouvé leur équilibre autour de métropoles ou de 
oapltalest le Nord autour de Lille, l'Alsaoe autour de Strasbourg, 
l'Auvergne autour de Clermont-Ferrand. D'autres sont devenues la 
théâtre d'après rivalités. Metz refuse, en Lorraine, d'ètre infé-- 
odée k Nanoy; Tours et Bourges contestent, dans la région Centre, 
la suprématie d'Orléans; Nioe aooepte mal la tutelle de Marseille, 
Pau oelle de Bordeaux, Angoulême et La Roohelle colle de Poitiers. 
Craintes et ambitions légitimes: n'ost-oo pas leur promotion ad­
ministrative qui permettait au siàole dernier à Périgueux (Dor- 
dogne) da dépasser Bergerao, à Châteauroux (Indre) de surolassar 
lasoudun, à Laon (Aisne) d'égaler Soissons 1^? Pour ménagor les 
susceptibilités, on a parfois réservé à deux villes oonourrentas 
daa hlnterland propres: o'est le oaa de la Bretagne. Mais pour 
avoir voulu acoéder aux voeux de sea deux vleillea oapltalea, Nan- 
tea et Rennes, on a oassé la provinoe, méoontenté Nantes en la pri­
vant, au profit de Rennes, de son arrière-pays breton (Morbihan), 
méoontenté Rennes en la privant, au profit de Nantea, de son ar­
rière-pays manceau (Mayenne): la Mayenne demande aujourd'hui son 
rattaohement à Rennes. Des rattachements Judioieux aont entaohéa 
de contreparties moins heureuses. La vieille Bourgogne sort dé­
figurée de la réforme de i960, amputée de la Breasa et du Jura mé- 
rldlnal (département de l'Ain) rattaohés - à Juste titre - à Lyon, 
annexant la Nièvre, aux neuf dixièmes tournée vers la Loire et «ans 
rapporta aveo sa oapitale, Dijon. /Ou considère oomie "vraie ré­
gion" l'ensemble Rhône-Alpes - encore que Lyon doive oompter aveo 
lea prétentions de Saint-fttienno et de Grenoble -, mais on reoon-
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naît Jusqu'il Toulouse quo le Midl-Pyrénées on est uno "fausse", 
les Hautes-Pyrénéi““ 1 “ /,,t Oers, le Lot, l'Aveyron échappant
Les limites de régi j« souffrent aussi du traoé inadéquant de cer­
taines limites de départements. En sa oalquant sur les frontières 
do 178 9, elles reprennent, voire acousent, des vloes de oonforaa- 
tion originels nés d'embarras de déooupage ou de marchandages de 
l'époque, ou de disparités nées ultérieurement de changements in­
ternes, de promotions urbaines notamment, dans des oadres restés 
immuables. Montargis et le Gètinais, dans l'est du Loiret, qui 
glissant vors Paris par la valée du Loing, ne s'intégrent pas mieux 
dans l'économie de la région Centre que dans celle de leur départe­
ment, auquel la Révolution les avait aooidentelleoent rattachés 
pour donner de l'autre oàté un Loir-et-Cher & Blols. Ch&lons-sur- 
Marne et Rgims (Marne) étondont à la région Champagne-Ardenne tout 
entière un problème de bicéphalisme qui se limitait è leur départo- 
mnnt. Il n'y a pas, dans l'ouest de la Bretagne, un Finistère, mais 
deux, l'un autour de Brest au nord, tourné vers Rennes, l'autre de 
Quimper, au sud, torné vers Nantos. Do grandes villes oomia Brest 
ou Toulon, coiffées par de plus petites au niveau départemental 
(Quimper et Cragulgnan), par des oapitaies lointaines au niveau ré­
gional (Rennes ot Marseille) so sentent doublement frustrées.
Refaire les régions? La ohose semble pour l'instant exolue. Des 
structures régionales no peuvent è ohaque moment être remises an 
cause: la mlohino administrative est lourde. Au demeurant, il sors 
toujours des territoires écartés qui échapperont è quelque polari­
sation urbaine, au moins dlreote, que oe soit; d'autres qui, pris 
entre deux pâles, se partageront entre eux. Et puis, sur un pusssla 
départemental oomptant uno oentalne de pièoea, combien de combinai­
sons possibles? Combien do projets de régions n'ont>-ll8 pas vu le 
Jour depuis 179o? Pour ne retenir que les plus oonnus, ceux d' 
Auguste Comte (I85A), d'Honri Mazel (l9o7), des Commissaires de la. 
République (19A5-19A6 - dont le déooupage de i960 s'est manifeste­
ment inspiré -) ^. De sopt è vingt régions; des oonoeptions bien
diverses ot bien divergentes. Le détaohomant de la Corse de la ré­
gion Provanoe-céte d'Asur par déoret du 9 Janvier 197o peut dtre, 
en oe sans, considéré oomtuo une exception, liée è la spéolflolté 
d'on problème lnsulairs ingrat.
è son attrootion nettement! le déooupage admi-(o\
1 n n  H  t Â  p u r n n A n t  n r a t i n i i a 1* ^ *niatratif de i960 n'a eu qu'une "fi ali é eme p que
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Rafair* Isa départnmont*7 1a ohoge parait enoore plus exclus. Elle 
équivaudrait è bouleverser complètement les oedros spatiaux de l' 
administration franoalse. Le département a traversé en près de deux 
oents ans bien des régimes, il n'a jamais variés.il est intouchable 
... Des habitudes aussi ont é*é prises, nées d'une longue vie oom- 
mune. La communauté départementale, forgée autour des rouages cen­
tralisés du ohof-liou, est incontestable. /Il s'en est oréé Jusque 
dans des départements dont les territoires, assis faute de mieux, 
pour "faire le poids", sur deux ou plusieurs provinoes, ne repo­
saient avant 1789 sur aucune unité./ Xlvy a une communauté mayon­
naise qui n'est' plus ni mnncelle ni angevine; une communauté "loir- 
et-chérienne" - mime si le mot est affreux - qui n'est'plus ni orlé­
onaise, ni tourangelle, ni berrichonne; une oomaïunauté loaunaise 
(Yonne) qui n'est1 plus ni ohampenoise ni bourguignonne. La Vendée 
se trouvait dès 1793 dans un idéal politique et religeux "blanc* 
et dans les épreuves d'une sanglante guerre oivilé. La moindre 
alerte rallie autour du obef-lieu les départements les plus mal con­
formés, Jusqu'à leurs oonfins les plus écartés, apparemment peu sou­
cieux de leur appartenance administrative, voiro sécessionnistes.
La projet Debré de 19^6, qui eut agrandi les départements autour* de 
45 grandes villes pour en réduire le nombre de moitié, a révélé 
dans ceux appelés à disparaître des preuves d'attachement subites, 
spontanées, souvent imprévues. L* projet, dans sa hardiesse, ne man­
quait pourtant pas d'intérêt, tranchant dans les vieilles structu­
res pour oomposer des ensembles bien polarisés.
HI. UN PROBLÈME MAL POSÉ
En fait, le problème des régions, en Franoe, est, at restera tant 
que des attributions réelles ne leur auront pas été oonférées, un 
problème mal posé. Si les régions ont une existenoe légale, auoun 
pouvoir légal ne leur a en effet Jamais été reoonnu. Des organlsaiee 
mis an plaoe depuis 195^ pour y promouvoir l'expansion, auoun n'a 
Jamais re^u autorité ni moyens pour y parvenir. Les struotures sur 
plaoe, pourtant, ne manquent pas. Une déoret du 11 décembre 1954 
officialisait des Cooltés régionaux d'expansion, Issus d'initiati­
ves privées, notamment de Chambres de oomaeroe et d'industrie, at 
00mposé de représonlanta de Comités départementaux d'expansion, 
oréés depuis 1943. Mais les oomltés régionaux, oomoe les comité* 
départementaux, n* sont que des groupments d'étude*. Un autre déoret 
hm iA mars 1964, de portée plu* larga, mettait en plaoe un organisme
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do représentation : les Commissions de développement économique ré­
gional (CODER). Composéos pour 25jt do représentants des collectl- 
vitéa locale» élus par les oonseils généraux des départements,pour 
5 o^C de représentants de l'éoonomlo désignés par l.es chambres de 
Commoroe, de Métiers, d'Agrioulrure et les organisations patrona­
les, ouvrières, or .analoa ot agrioolos, pour 2$% do personnes 
désignées par lo Premier Ministre on raison do leur compétenoe, 
olles apparaiesioii t par la qualité* de .leurs : m ombre a oomeo une in­
novation heureuse. On a beaucoup attendu des CODER. Mais leur rôle 
À olloa aussi est puromont consultatif. Ellos no peuvent qu'émettre 
des aivs sur des rapports présentés par le préfet de région entouré 
d'un état-major de hautes fonctionnaires do l'Etat (Miàsion régio­
nale ot Conféronoe administrative régionale) et do qui relève la 
déoision finale. /VaI leur en prendrait même de pousser trop loin 
leur zèle dans les débatsi il serait inopérant./ "Si les CODER so 
sont imaginé écrit un préfet, que l'avis qu'elles donnaient sur la 
tranohe régionale pouvait aboutir è des modifications profondes, 
elles se sont fait des illusions. L'expérience récente prouve qu' 
entre le projet de tranche régionale comsguniqué pour avis aux CODER 
et la tranohe régionale définitive, les différences ne peuvent être 
que le détail". ^ ' Elles n'ont pas mémo la liberté de se réunir 
quand ellos le jugeraient utile. Convoquées par la préfet de région, 
elles ne peuvent Intervenir que sur un ordre du jour fixé par lui. 
Politiquement triées à 75%, elles sont du reste souvent doolles. 11 
ne faut pas s'étonner si, du dehors, elles ont pu prêter à des Ju­
gements sévères, être taxées d'opportunisme, do manque de comba­
tivité, d’nbandoii devant le pouvoir. On a parlé de lo "trahison 
dos notablos".,.
Kais le préfet do région, c'est Paris. Un Paris symbole de la cen­
tralisation a outrance, d'uno centralisation cocassement renforcée, 
par une subordination croissante de la province aux ordres do ses 
sièges soolaux et do ses banques, par vingt ans de...décentralisa­
tion. Un Paris qui accapare, pour 18£ de la population franoalse,
55)1 des investissements de l'Etat. Un Paris qui tient on lui touV 
le destin de la provinoe, dont on volt mal comment, pris par son 
propre vertige, il en comprendrait les intérêts et les besoins ot 
auquel oelle-oi n cessé de faire oongianooi"Comment perler effica­
cement déoontralisation humaine, Intellectuelle, artistique, In­
dustrielle, administrative, éorivait en lÿôl un oomlté départemen­
tal d'oA|4insion, si. pour promouvoir cette décentralisation né- 
oossniro, on en domande la pensée animatrloe è l'organe onetra— 
lisateur luirmême? ^  T*nt que Paris monopolisera, sur l'éohi-
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quler français, la décision, los luttes d'influenoe auxquelles se 
livrent villes et régions, et notnwmont los plus dynamiquoa - 
signe enoourageant dans une régénération de la provinoe intelligem­
ment ropanséo - seront vaines et stupides. .
•
La oréation do régi>-*»s bien struoturées en provinoe est enfin in­
séparable du oontexte économique national, et ici non plus la so- 
lution nn partit proche. Aménager,» o ' tjat répartir, c'est aussi pla­
nifier. Mais comment 'l'Etat pourrait-il le faire quand il ne dis­
posa ni des moyens de production ni des «noyons de distribution du 
paya? Commont lie monopolos qui las détiennent seraient-ils intéres­
sés par un rotour à l'équilibre de régions donf ils exploitent les 
déséquilibres? Le profit se fonde sur des disparités de coâtos, - 
de salaires, d'avantages de toutes sortes aouvont énoncées et dé­
noncées. L'intérot public compte pou on regard. La façon étroite 
dont il ost mftmo parfois pensé en haut lieu n'en rend que plus 
aléatoire l'espoir d'équité entre régions mis dans los pouvoirs 
publios. Le transfert Inattendu i> Bordeaux d'une usine Ford pro­
jetée dans les Ardennes en 1971 a révélé doux points faibles de nos 
économies régionales, 1 1 a monstré aussi de quel arbitraire l'amé- 
nagonent du torritoiro était fait on Franoe. Les Ardonnos valant 
bien Bordeaux. Mais l'état do santé des régions ost loin d'être le 
seul orlt&re de la déoision parisienne.
Mais le temps pressa. Da grands retards ont été accumulés, qui,pour 
beaucoup d'entre eux, no seront plus Jamais comblés. La campagne 
française s'est vidée. Dos régions comme le Limousin sont tombées 
au-dessous des seuils dé revitalisation possibles. Si l'Etat entend 
faire de la provinoe française autre chose qu'un parc qui n'aurait 
même plus sa chanoe d'etr'o "naturel", il lui appartient de oonsi- 
dérer au plus vita lo problème des réglons, o'ost-à-dire d'engager 
au plus vito un dialoguo ontro elles et Parla, l'enjau ost gros. 
Auoune région franoaiso no se fera dans 1'abstraotion de ses in­
térêts bien oompris, o'oat-à-dire sans un minimum de responsabili­
té propre, d'autonomie de gestion.
Alors, mais alors seulement, quand ohaoune so sera définie alla­
nt dmo on fonotion d» sos aptitudes, de ses liens internes et do ses 
rapports avoo ses voici nos, l'étude de ses limitas aura un sans.
On n'empSohera pas los conflits. Mais y aurait-il lieu de s'on 
plaindre dans uno économie qui ne serait plus entravé» ni faussés 
par Pairs et qui, de stérilisants au'ils sont, l'es rendrait stimu­
lants? La déooupage de la province française n'est* oartes, pas à
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reprendre nntUrniBont. Maia il est dns antagonismes brûlants et des 
situations ambiguës. Una moillouro oonnaisaanoe d'ella-môbo loa dis­
sipera, On ne triohe pas aveo les héritages de l'histoire ni aveo 
les oontralntas du mlliou.
On est loin de lu réalité régionale, perdue de vue au cours de 1' 
exposé. C'est oe que l'on voulait démontrer.
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LA RÉGION TOURISTIQUE
Barbier, B.
Depuis deux déotobiM en Europe, on oommonoe à perler couramment 
de région* touristiques. Il no s'agit plus de quelquos stations 
réputées et isolées, mais on évoque, au contraire, de grands en­
sembles, nombreux, vastes, voués au tourisme, dont la liât serait 
aussi longuo que variées plages Méditerranéennes,champs do ski al­
pins, montagnes d'Ecosse ou de Norvège, grands laos intérieurs (Bo- 
denseo, lao Balaton), villes historiques prestigieuses (Amstordam, 
Rome, Budapest) eto.
La crolssanoe touristique avait oommenoé avant la deuxième querre 
mondiale aux Etats Unis, on Plorido par oxomplo. Kais la remar­
quable hausse du niveau de vie d'après-guerre et les mesures so- 
oiales, tant dans l'Europe de l'Ouest que dans oelle de l'Est', ont 
permis de dépasser le stade d'un tourisme de luxo réservé & quel­
ques privilégiés. Lo tourisme est devenu un phénomène de masse et 
sa démocratisation, si elle n'est pas aohevée, est du moins avanoée: 
la moitié des Franoais partent en vacanoes l'été et le nombre dos 
touristes "étrangers" franchissant une frontière s'est multiplié 
par sept en 2o ans.
Pour reoevoir et ooouper oes touristes qui se chiffrent par cen­
taines de millions, il faut des ospaces spéoiallsés, nombreux, 
adaptés aux diversos formos de la demande. Ce sont les "régions 
touristiques", dont le développement, et mèkne la naissanoe, sont 
toujours récents. Il oonvient dono d'essayer de définir oe qu'est 
oe nouveau tyj>e de région.
On peut otre tenté de définir une région touristique par loa at­
traits qu'elle possède: atouts physiques (plages, neige, foret, 
ensoleillement eto...) ou humains (vestiges historiques, fol­
klore, eto ... ) . Hais il ne faut pas oonfondre potentialités 
touristiques ot tourisme. Ce n'est pas paroe qu'une région mérita 
d'ètra visitée qu'elle l'est. Les Andes chiliennes offrent de très 
boaux fjords et d'exoellents champs de nelgo, mais elles sont moins 
connues que la Norvège et les Alpes. La Turquie possèdo une riohes- 
se prodigieuse léguée par l'hlatoi£o, mais elle n'est paa enoore
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bion fréquentée. A oontrario, on pout tuâme citer dos contrée» d'un ' 
intérêt trfes moyen ou meme médioore, oomme certaines campe^nes de 
la région parisionnn, qui doivent leur suooès l> la proximité d'une 
ville qui exprime lu plus forte demando touristique nationale, et 
non è des qualités intrinsèques exceptionnelles.
Il est évident qu'une région touristique est une région fréquentée 
par les touristes. La dooondo ost plus importante que l'offre. De» 
lors, il Suffit de répertorier ces espaces envahis par la marée 
des "fins de semaine", dos skieurs, des estivants eto... On dispo­
sera ainsi de la carte de oes régions.
Hais il faut être préois et chiffrer, pour pouvoir mesurer et com­
parer. On se heurte alors aux difficultés de la mesure des flux 
touristiques. On pout faire dos comptages aux frontières ou dans 
les hdtela, effectuer des sondages, ou bien procéder à des mesures 
indireotes on appréoiant la consommation (cf. p. ex., la méthode 
des farines), mais chacun sait que eoa divors procédés sont diffi­
ciles à appliquer souvent onéreux et toujours entachés d'erreurs 
qui sont parfois énormes.
Lé mieux est de recenser les équipmonta d’héborgomont; la tâoho est 
plus aisée et, oomme oes diverses formes d'acoueil affiohent "com­
plot" on saison, on est sur d'avancer un chiffre ayant une signi­
fication. Il est facile do dompter los hôtels, lu» meublés, les 
résidences secondaires, los oampings et les diversos autres formes 
d'hébergement, sociales ou non; on traduit ensuite on nombre de 
lits, selon des coefficients maintenant connus; on dispose ainsi de 
la capacité globale touristique d'une région. Une difficulté toute­
fois: le logement "ohez los parents et amis"; or, les sondages nous 
révèlent son importance (37% dos nuitées de Français on Franoe, 2ojt 
en Floride), mais, outre qu'il s'agit d'une formo particulière 
aoouoil, il n'est*absolument pas mesurable directement.
A partir de oe chiffre total, il est néoosnairo de oalouler le 
"taux de fonotion touristique",qui, très expressif, nous permet de 
bien définir et oaraotériser la région de tourisme. Le mérite de 
mon invention revient s P. DEFEHT qui a proposé et préoisé la for­
mule suivante:
Tf (t) = nombre de lits touristiques X loo 
nombre d'habitant permanents
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Ce taux a été oaloulé pour des «tâtions do tourisme tout d'abord, 
nais il ast perfaitemont applioable aux régions touristiques. Il 
n'y a pas enoore de Mesures systématiques suffisamment nombreuses 
au niveau régional pour pouvoir oomparer les ensambles touristi­
ques entre eux et établir une échelle de l'intensité de la fonc­
tion touristique, •••nia o'est dans oette voie-1^ qu'il faut oeuvrer 
pour aboutir h une oonnaiuaanoe soientifique. Il seisble toutefois 
que le taux de loo, qui signifie qu'il y a autant de lita-touriston 
quo de lits-résidents, soit l'indioe d'une réelle région touristi­
que (îles Baléares: 17l), Vallée la Ouisann - Serre-Chevalier:I6l), 
mais on doit pouvoir desoondre au dessous de oe seuil pour appré- 
oier des ensembles touristiques plus modestes, sais réels.
Puisque les régions touristiques se définissent par leur fréquenta­
tion (à travers leurs équipmonts), il est facile ;do les localiser 
aur la plan&to. Les pays "émetteurs" de touristes étand ceux « ni­
veaux de vie suffisant, et les voyages très longuo distance n' 
étant encore aooesslblos qu'à pou do privilégies, les régions tou­
ristiques mondiales se limitent n l'Amérique du Nord et à l'Europe, 
ainsi qu'à leurs environs iMiédlats (Antilles, rives Sud de la Mé­
diterranée etc.). Ailleurs, les oontréos touristiques sont peu nom­
breuses, dispersées et oonnaissont mal le tourisme de masse.
Quels sont les divers éléments qui permettent do caractériser, de 
présenter, de connaître une région touristique? Ils sont nombreux 
et variés.
L'exlstonoe do bons accès est Indispensable à la promotion d'une 
région do vacanoes. Les voies routiàres et autoroutiàres aont de 
preml&n» importance î> notre époque et constituent un argument tou­
ristique de ohoix. Mais le ohemin de fer n'a pas perdu la partie 
pour autant, surtout aveo les trains autos-oouohcttes. Toutefois, 
les grand aéroports pronnont une plaoe croissante dans lo succès 
touristique: ils doivent disposer des infrastructures néoessairaa 
pour aooueillir les avions gros-porteurs, oomme offrir aussi des 
hdtels géants oapablea d'absorber la allentàle massive desoendue 
des "7^7". Les aéroports de Nioe ou des Baléares ont ainsi des tra- 
fioa que l'on ne soupçonnerait pas a priori. La vola maritime, par 
contre, ne oonserve qu'une plaoe modeste.
Laa attraits sont naturellamont une donnée essentielle! la neige, la 
plage, les villes historiques, les souroes thermales oto. Cela déjà 
été évoqué plus haut.
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La fréquentation a oe oaraotère original d'être saisonnière, hormla 
dans certaine* ville» d'eau ou dans quolquoa contrée* comme la Flo­
ride. Cela ne tient paa tant au olimat qu'à la période de vacanoea 
don paya "émettoura". Loa congés d'hivor ont encore un rôle modeate
et oe aont les vaoanoes d'été qui fixent les grande déplacement»,
mâmo ai ellea correspondent à la aaiaon dea pluiea dana loa paya 
tropicaux de l'hémisphère nord I Lea difficultés de l'étalement des 
vacanoea constituent un obstaole sévère è la rentabilité de nom - 
breuses installations. Certulnos contrées ont la chanoe d'avoir une 
doublo saison, telles que la Savoie ou lea Alpes autrichiennes, 
mais elles ne sont pas légion.
Une région touristique se définit onoore comme un espace dont le
tourisme ost devenu l'activité principale dea habitante, ou de moine 
un» aotlvité importante. Le touriemo s'installe souvent dans une ré­
gion, rurale ou montagnarde, dont les activités primaires sont en 
diffioulté et, de façon générale, .11 accélère lé déolin de l'agri­
culture, alors qu'on avait pensé primitivement un soutien récipro­
que des deux activités; l'exemple du montagnard autrichien qui ae 
partage entre l'acoueil des touristes et les soins à son exploita­
tion n'eat pas fréquent. Sur lea littoraux maritime», la pâohe re- 
oulo »t fait rapidement partio du folklore. 11 est oonnu aussi que 
l'industrie et le tourisme coexistant mal; lo ces du port provonpal 
de la Ciotat, qui associo la oonstruction navale à la fonotion bal­
néaire, n'est pas la preuve du oontralre.
On n'a pas onoore bien mesuré l'apport finanoier du tourisme dans
» % une région, ni sa plaoe parmi les autre» activité», il y a la des 
études de comptabilité régionale à développer, Hala l'on peut m«- 
surer lee incidences du tourisme sur la population et notamment 
sur la population activo.
Lorsque le greffon touristique a pris, la population s'aoorolt. La 
région rurale en perte de vitesse a besoin de main d'oeuvre pour sa 
nouvelle aotlvité; des transferts s*effeotuent, du seoteur primaire-^ 
au seoteur touriatiqu», une immigration ae développe. D&e lors, le 
dépeuplement »e ralentit, puis cesse »t fait plaoe a un aooroisse- 
raent démographique.
Les équipements sont un élément fondamental delà région touristique, 
paroe qu'il» permettent de définir son roi» et qu'il» en conatituent 
le "paysage".
XI s'agit ou tout preuxor lieu des équipements d'hébergement, dont 
la liate est variable d'un paya a l'autre. SI la Franoe a plus de 
réaidenoes aeoondalres qu'aucun autre, elle Ignore les "Zlmmor 
frel" germaniques et les "Bed and Broakfnat" britannlquea; les cnn»- 
pinga, quoiqu'en plein essor, ne sont pas possible partout; les 
hdtels ne aont plu- i.a forme d'aooueil privilégiéo,sauf rares ex­
ceptions (grandes villes, par example). Notons qu'il est possible 
de définir, pour chaque formulo d'hébergement un taux de fonotion 
qui lui est propre et Qui est d'un grand intérêt; oela est déjà 
fait, aveo le taux de fonotion h&tell&re et le taux de fonotion ré- 
aidentiolle touristique (résidence* secondaires).
Pour oocuper la oliant&lo de séjour, on a développé les équipements 
aportlfa (romontéos mécaniques, piscines eto...) et de lolslra (oi- 
némas, night-oluba eto...); leur recensement est Indispensable, évi­
demment, mais il est & noter qu'ils sont soovent insuffisants, de 
rentabilité incertaine ot que les touristes ae plaignent alors de 
s'ennuyer.
Les commeroes et servioes pour les besoins quotidiens, pour des 
équipements individuels ou de maison, sont tr'oa important pour ca­
ractériser uno région ot situer son nivoau. lia sont souvent en re­
tard sur le développement touristique.
Cela s'explique. Le tourisme fait appel & une main d'oeuvre rele­
vant de deux secteurs précis. L'industrie est représentée essen­
tiellement par les "travaux publies et bâtiment” qui sont sollici­
tés considérablement par la oonstruotlon d'hotels, d'immeublea, do 
chalets, eto... et par lour entretien. Le seoteur tertiaire est, 
lui aussi, appelé & se développer par la biala de 1 'hâtellerie- 
reatauratlon, des oommeroea et services, des transports. Comme la 
méoanisation est peu poussée dans ces branohos d'activité, lea 
emploin aont assez nombreux. Il y a dono un profil particulier de 
la population aotlve d'une région touriatique.
A l'enoontre des réglons agrioolea, liéea h des faoteurs pédolo­
giques at climatiques looaux, à l'enoontre de oartaines régions 
industrielles, oréées souvent par lea rlohesses naturelles du oru, 
la région touristique est née beaucoup plus d'une clientèle étran­
gère & la oontrée et d'una>initiative financière, publique ou pri­
vée, extérieure è elle-même, que de conditions looalea favorables 
ai oréant impérieusement la touriame. L'irruption brutale et maasl-w
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dnpuia vingt ans surtout, de oa pi taux et de touristes a l'ait de 
vieux pays doa régions nouvelles où Iss activités touristiques se 
sont surimposées aux anolennes en les détruisent peu ou prou. Les 
exemples abondent, depuis las zones de tourisme balnéaire des rives 
de la Méditerranée ou des Antilles Jusqu'eux domaines montagnards 
élevés, où les stat.jns de sports d'hiver se multipliant do nos 
Jours, en passant pnr les plans d'oau intérieurs européens (région 
do Dalaton). Il s'egit de oorps étrangers, qui n'ont auoun lien 
•veo le milieu looal, ni aveo les régions avoisinantos: le phéno­
mène "Cêts d'Azur" est très linéaire et ne se propage guère vers 
l'intérieur; le domaine touristique porto-rioain n'est pas relié à 
1 'arrière-pays rural; le oontrasto entre oertainos plagos turques 
pour étrangers ot les contrées voisines ost suisissant.
Si des oaraotèrea communs aux régions touristiques existant, ool- 
los-oi n 1 on présentent pas moins une réolle divorsité. Une typolo­
gie pourrait être tentée, mais il est peut-être enoore un peu tôt 
actuellement, faute d'études assez oosbreuses; en outre, vouloir 
établir une olassifioation unique et rigoureuse est uno utopie qui 
mène à des impossibilités, tant il y a de cas particuliers.
On peut cependant établir uno première distinotion selon la nature 
du tourisme pratiqué; sport d'hiver, bains de mer et navigation de 
plaisanoe, oures thormalos, tourisme d'affaires eto... Il est évi­
dent que chacune de ces formes entraîne des équipements différents, 
et donne naissanoe k un paysage particulier. Mais, même à l'inté­
rieur d'une même catégorie, que de variétés I Le Queyras (Alpes du 
Sud); qui reste maître do sa proaotion touristique, ne ressemble 
guèro aux grandes stations crééos ex-nihllo par des groupes finan­
ciers parislons en Savoie. Les montagnes à ski slovaques ne res­
semblent pas a leurs homologues françaises; oela tient non seule­
ment à la différenoe du régime polltioo-soolal, mais aussi à une 
oonoeption différente du ski (ski do randonnéo dans les Carpates, 
ski de desoente dans les Alpes), oe qui retentit sur les équipe­
ments sportifs et oeux d! hébergement. V
L'époque à laquelle la région touristique prit son essor est aussi 
une donnéo importante. Les plus anciennes, oomme la Cote d'Azur ou 
les réglons thermales de Bohême oooldentale, se définissent par 
une absenoe de plan global préétabli, par le oeraotêre vieillot 
des bâtiments, par un pourcentage d'hdtels relativement élevé.
Cette anarohle dans le développement rend dlffioile la restructu­
ra tlon moderne; un Schéma d 'Aménagement du Littoral a été adopté
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pour la oôte provençale et «zuréonn», Mis 1 1 est aussi délicat de 
l'appliquor qu'il l'a été do le définir.
Los zonas récemment acquises au tourisme, surtout, dopuis une di­
zaine d'ennéesm ont au contraire la plus souvent bénéflolé d'un 
souoi d'aménagement. Des plans ont été établis au préalable. C'ast 
normal dans los paya socialistes: Bulgarie et Roumanie ont plani­
fié l’aménagement de leux1 littoral; la Tchécoslovaquie a reoensé 
le* potentialités touristiques des diverses régions de son terri­
toire, établi un programme général de développement du tourisme 
et oommenoé des aménagements régionaux (Krkonose, régions thermale», 
Htos Tatry). Dans les pays libéraux aussi, mais pour des raisons et 
de façon différent*» ■, on oberohe à réaliser des aménagements glo­
baux, qu'il s'agisse de l'Etat (Littoraux du Languedoo-Rouasillon 
et du l'Aquitaine) ou du secteur privé ( stations de ski).
Dès lors, ces régions touristiques nouvelles offrent un paysage 
particulier: répartition fonctionnelle des espaces, architecture 
neuve et parfois futuriste (La Plagne, La Grande Motte), oentres 
commerciaux et de servioas coquets, équipements sportifs plus nom­
breux, etc... Mais los résultats ne sont pas toujours brillants, et 
11 y a même des échecs: souoi exagéré de rentabilisation, recheroha 
d'un profit rapide pour le promoteur, ignorance vis-lk-vis d'un do­
maine trop neuf. On n'a pas su. ou pu, éviter les murs de béton, 
les H.L.M. des neigea, l'excès dos résidences secondaires et l'in- 
« suffisance des Hotels, une participation trop réduite de la popula­
tion résidente à la orolssanoe touristique régionale eto. Tout cela 
mène à une insatisfaction du oliont, ot )i une irritation, ou par­
fois à une révolte, dos locauxl On a encore beeuooup à apprendre 
pour aménager une région touristique.
Uno différence essentielle se manifeste entre les régions touristi­
ques situées dans la périphérie des grandes villes et les autres.
Les premières, envahler par la marée des "fins de sesoine', n'ont 
pas nécessairement des atouts touristiques remarquables; elles dis­
posant surtout de résldenoes secondaires et d'établissoments de 
restauration, et elles ont une fréquentation essentiellement régio­
nale; l'activité "touristique" peut mémo fctre aeoonde à côté d'au­
tres, agriooles ou industrielles. C'est le cas des environs de Pra­
gue, ou de Paris dont la population va cheroher ses maisons de veok- 
end on Normandie et Jusque dans lo Morvan.C'est un oas particulier 
par rapport aux autros régions touristiques dont les caractères,
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définis antérieurement, oorrespondont mieux à l'image elassique 
que chacun se fait de la région de tourisme.
Autrofois, il n'y avait pas, ou presque pas, de r.égions touristi­
ques, il n'y avait que des stations luxueuses et dispersées. Celles- 
oi subsistont toujours, mais elles sont plus nombreuses et se ré­
partissent au sein d'unités régionales très étenduos.
Entre cette unité régionale, étendue, oooupant une vaste superficie, 
et la station, assez ponctuelle, il y a placo pour un élément spa­
tial intermédiaire. Le littoral du Languedoc-Roussillon comprend 
six ensembles distincts, oux-memos constitués de stations rappro­
chées mais non fondues. La vallée de la Guisane et, mieux encore, 
oelle de Chamoniyt sont d'autres exemples de oomplexes touristiques, 
à doublo saison, rolovant, la premièro, des "Grandes Alpes ensoleil­
lées", et. la seconde, des Grandes Alpes du Nord. La région balné­
aire du lac Balaton présente ainsi des différences entre les rives 
nord et sud, quant & l'anoienneté des stations, la duréo de la sai­
son, la nature de la clientèle eto...
Quels critères utiliser pour opérer ces déooupages internes? Le 
Terplan tchécoslovaque, avons-nous vu, a distingué non pas des 
"réglons touristiques", mais dos unités homogènes ayant des possi­
bilités touristiques afin du pouvoir les aménager et les développer 
ultérieurement; il s'est donc surtout appuyé sur les atouts, natur 
rela ou non, de oes réglons, mais susceptibles de leur attirer une 
clientèle plus tard. La Pologne a aussi reconnu des zcnos do nature 
et de tourisme, mais le pays n'a pas onoore beaucoup de véritables 
réglons touristiques bien équipées et fréquentées.
Dans les Alpes du Sud, oomme sur le Littoral provençal et azuréen, 
nous avons oherohé à reconnaître, à l'intérieur des grandes régions 
touristiques, de petites unités touristiques homogènes; nous avons 
rotonu les critères suivants, différents selon les cas: les faoteurs 
naturels, les formes d'hébergement dominantes, l'origine et la va­
leur des flux touristiques, les moyens d'accès et l'anciennoté du 
tourisme. De très nombreuses petltos unités ont pu être reconnues, 
oomme la Cote des Maures ou le Queyras, sans négliger des villes 
qui peuvent être érigées en untlés autonomes (Nloe, Cannes), mémo si, 
à l'onrentre de leur réputation, la fonotion touristique n'y pas
dominante.
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Ainni le littoral provençal et azuréen constitue uue région tou­
ristique ayant une unité incontestable (climat, rôle balnéaire, 
notorlté...); mais il faut y distinguer deux ensemble» séparés k la 
hauteur de Hyéres; à l'ouest, le tourisme est doniiné par les masses 
urbainos de Marsaix.e at do Toulon et les petites sous-unités loca­
les (Cote bleue, zone do Cassis - La Ciotat etc...) sont dominées 
ou fortement marquées par les flux issus dos villes voisines. A 1' 
est de la zone d'Hydfc-os, 1 'éloignement des grandes villes littora­
les, l'ancienneté du mouvement touristique, la notorlté de la Cote 
en font le domaino du tourisme national at international, aveo un 
oertain caractère de luxe qui se maintient. La littoral du massif 
des Kaures, moins densément oooupé, peut enoore acoroitra ses équi­
pe* on ts. La pays de St. Tropez annonoe déjà la câte d'Azulr, strioto 
sensu, qui ost un des haut-lieux du tourisme mondial at qui oomprond 
une série de sous-unités telles que la Cdte de l'Estérel, Cannes, 
Antibes ou Nice.
Il est donc un fait acquis actuellement : il exista des régions 
touristiques, liées au phénomène de niasse qu'est' le tourisme moder­
ne, ayant leur organisation propre, leur "paysage", leur population 
do sédentaires at de oliants, leurs équipments particuliers. Or, 1' 
habitude des vacances est bien ancrée dans le monde actuel, oe qui 
rend les stations moins sensibles & la conjoncture éconowique que 
oellas du tourisme aristocratique d'antan; on partira toujours 1 * 
été, quitte à restreindre ses dépenses dans d'autres domaines. Ces 
régions pourront oonnaltre des hauts.ot des bas, des orises con­
joncturelles (baisse des revenus, dévaluation), des orises de con­
version (Cote d'Azur), des difficultés avant de trouver leur vrai 
visage (stations de ski), at il y aura donc plus ou moins de clients 
mais les réglons de tourisme subsisteront; elles se multiplieront 
même.
La géographie moderne reoonnalt doux grandes familles de réglons:
la région homogène at la région polarisée; la région touristique
appartient incontestablement i» la pread.kre. Bile ne saurait être 
créée par un pèle interne qui lui insufflerait son énergie at lui 
donnerait son unité; bien au contraire, elle est k la oonverganoe 
de flux extérieurs de personnes, de capitaux, de déoislons politl- 
oo-adminlstratlves qui lui donnent son existenoo.
lin nouveau diHiiaine de reoherohe est dono ouvert a la géographie,
celui de tourisme; il est très récent et 11 y a enoora presque
tout à faire.
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N. B. - Pareil sujet no pout comportai- de bibliographie. 11 oon- 
viont, pour oela, de ae reporter aux deux premières aynth&aea nur 
le tourisme, qui aont toutes récentest
B. BARETJE et P. DEFEBTs Aspeots économiques du tourisme. Berger- 
Levrnu1t, Paria, 1972. 355 p.
M. BOYERs L« Tourisme, Ed. du Seuil. Paris, 1972. 26o p.
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STRUCTURE ET DYNAMISME DE L ’ESPACE FRANÇAIS i 
SCHEMA D’UN SYSTEME
■ Brunet, R.
De la masse respeotable daa travaux d'analyaa régional», ae déga­
gent peu & peu quelques oonoepts fondamentaux. On volt apparaître 
un oertain nombre de prlnolpea eaaantllac de l'organisation de 1 ' 
espaoe, Leur oonnalaeanoe permet, non aeulomont de mieux comprendre , 
oette organisation,mals enoore d'éoiairer las tendanoes de l'évolu­
tion, d'asstooir plus solidement la prospeotive et par oonaéquent 
de «leux aménager. Certains moyens d'expression sont particulière­
ment bien adaptéa à la reoherohe at è l'expbsé de oes prinoipest 
o'efct*notamment le oas de oe qu'on pourrait appeler la oartographle 
logique, ou oartographle des systèmes.
Notre prop«| dana oette perspeotive, est d'eesfcyer de dégager at 
de oartographier les prlnoipes fondamentaux de 1 'organisation de 1 * 
espaoe français: o’eet»-i-dire les quelques méoanlsmes simples qui 
rendent oomte de 1 'essentiel.
A oette fin, on peut, en théorie, ohoialr entre une démarohe induo- 
tlve et uns déiMrohe déduotlve. La première consiste i analyser un 
grand nombre de données de basa, par exemple dea cartes thématiques 
détaillée», et i en abstraira peu I peu laa éléments qui paraissant 
essentiels. La deuxième oonsiste a formuler quelques hypothèses de 
départ sur les méoanismea fondamentaux de l'organisation da 1'espa­
oe at i vérifier ai la modèle fonctionne correctement. &> réalité, 
il nous parait évident que las deux déa»rohee sont indissociables| 
on ne peut induire en Teignant ‘de tout ignorer dea grande prlnolpea 
d'organisation da l'espfcoes on n® peut oonfeotlonner un nodule dé- 
duotlf hors de oette oonnalaaande du réelj 1'interaotion est oone- 
tante entre les deux approohes.
Le résultat de oes reoherohes est sohénatleé par la figure l.dont 
oatta communication aat la commentaire.
On observe que deux types majeure d'influenoee «a combinent pour 
expliquer l'organisation de’l'espaoe français i aa position par
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rapport aux deux gradient* balayant l'Europe oooldentale; à une 
autre éohelle, le Jeu oomblné du pâles et d'axes,
I - LES GRANDES ORADTEVTS
La première olé, snna doute la prinoipale, est apparemment à oîier- 
011er dons la position par rapport à l'axe* maJour de l'éoobomte de 
l'Eurbpe oooidentalet le système rhénan, prolongé d'une'part «n 
Grande Bretagne et de llautte en Italie du Nord.
a/ Cette position entraîne un gradient général de l'éoonoaie orien­
té du Nord-Est au Sud-Ouest. L'oxtrémité Sud-Ouest, éloignée, ne re- 
joit auoune influenoe positive venant d'une' autre dlreotion (barriè­
re pyrénéenne aooentuée par la situation séoulaire de l'éoonoaie 
espagnole et la faiblesse des relations aveo la péninsule ibérique! 
position du Golfe de Gascogne A l'éorat des grandes voies maritiuioa). 
L'eXistenoo de oe gradient est sans doute, pour longtemps enoorn, 
un fait de premier grandeur.
b/ La France est seulement affleurée par l'axo'rhéon dana l'angle 
nord-est, où son rôle direct est essentiel (Lorraine sarrolae, Al­
sace, Porte de Bourgogne, et mémo Jure)i vieille tradition d'indus­
trie, an partie liée à 1 'aotlvité de la bourgeoisie protestante; 
orientation de l'agrloulture, par 1'intfcnsivlté (Alsace) ou le rolo 
dns organisations communautaires (Jura) 5 attraotion de la moin d' 
oeuvre frontalière; investissements allomands et suisses.
9 .1
0/ tetra oe seoteur limité d'influence directe et la moitié Sud- 
Ouest de la Franoe trop éloigné de l'axe rhénan,se trouve la par­
tie la plus urbanisée ot la plus industrialisée do la nation. Elle 
se signale en même temps par la plaoe des grands établissements in­
dustriels (plus de 2oo emplois) et la proportion des salaries parmi 
las aotlfs. Elle apparaît plus rlohe, groupant las régions qui ont 
dans l'ensemble les plus hautes valeurs dans las domaines suivants 1 
salaires ouvriers; valeur ajoutée par actif agrioole; revenu brut 
des a^nagea; consommation globale par habitant; oonsoeanmtion de va- 
oanoes; impôt sur la revenu; Impôt sur les aoolètés)r taxation au 
bénéfioe réel; taxe sur 1ns chiffres d'afffcir.
Ella continue a progresser plus vite que la resta de la Franoe sur 
daa points ssssntlslsi elle réunit les plus forts taux d'aoorois- 
aement 4» la population (à 1 'exception du Nord et dm la Lorraine);
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d'accroissement des permis de oonatruire industriels; de aatlefao- 
tiona des demande* d'emploie; d'aoorolaaement de la ooneomnMtion.
d/ A oette Franoe développée at salariée a'oppoea une Frano* plu* 
traditionnelle qui ae caraotériee par une dominante rurale, des 
atruoturee agricol» , commerciales et industrij&lea plua morcoléea; 
une plua grande proportion de travailleura indépendante et, paral­
lèlement, de logementa an propriété; dea revenua et dea oonaomaa- 
tiona plua falblea; 1 'abondance dea taxationa au forfait; dea équl- 
pnmonta publloa (par exemple hôpitaux) plua dlaoreta.
•
2/ Un gradient, oblique par rapport au préoédont, du Nord au Sud 
de la Franoe, aonble à preniéxo vue partlolper d'un méoaniaiBe dif­
férent, et implique de vieux faite de clvlllaation.
a/ Le tiera septentrionale de la Franoe eat un ensemble à forte 
féoondité démographique et a'oppose ainsi au reste do la nation. 
Cette féoondité a'accompagne évidemment d'une plus forte proportion 
de Jounos dans la population, mala également d'une forte proportion 
de Jeunes parmi les actifs.
Or, ai l'on ae place & l'échelle de l'Europe oooldentale, on consta­
te qu'il n'y a> pas dans ce domaine une variation continua du Nord 
au Sud, maie une aérie d'airea Â comportement oontradlotolre. L' 
hypotheae que noua formulona eat oependant oolle d'un enohalnement 
logique, correapondant à dea atades de développement aooio-éoono- 
mlque successifs:
1. L'Europe septentrionale, la plua rlobe, la plua urbanlaée at la 
plua lnduatrielle, a de falblea féoonditéa et aaaez peu de Jeunea 
au travail.
•
2. La Franoe du Nord, compte tenu de aon appartenance i un Etat 
■oins avancé dana l'ensemble, a'apparanta 2 l'Italie du Nord et i
1'Ecosse par le nombre de Jeunea (dana la population totale at par­
mi les aotlfa) at par aa haute féoondité.
3. La Franoe du Centra at du Midi sa ooarç>orte oom« 1*Italie centra­
le, oea différante taux étant nettement plua baa; on pourrait re­
lier oaoi à la longue tradition de domination d'une aooiété rural* 
de propriétaire* i fort «xode, dont 1** taux de féoondité sont da- 
pula longtemps influencée par les problèmes de conservation du pa-
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trlmoine, peu sensibles dans une Franoe du Nord ot une Italie du 
Nord dominées par le fermage et plus ouvrières.
h, L'Italie du Sud correspond encore à un autre stade de développe­
ment, aveo de fortes fécondités qui s'approohont de celles du Tiers 
Monde, mais, oette fois, une faible proportion de Jeunes permis 
les aotlfs.
L'opposition de cas comportomonts répartis selon la latitude semble 
dono bien correspondre en réalité à des structures économiques et 
des sooietés différentes. Pour le Nord de la Franoe, on sent I'Im- 
fluenoe du foretage sur les comportements ruraux - les oartes de 
faire-valoir indirect et de fair-valatr direct coinoident i peu pit-s 
aveo oelles des taux de fécondité - et l'on sait que les comporte­
ments ruraux se prolongent dans les comportements de la population 
urbaine durant plusieurs générations; or il est évident que l'ex-; 
pansion du fermage y est liée à une longue tradition de domination 
des'structures seigneuriales et de la propriété citadine, sans doute 
favorisées par la pulssanoe préoooe des capitaux urbains et la pro­
ximité du pouvoir central. En ce sens, on retrouve loi, au moins 
en partie, une coïncidence avec la position de Paris et du dévelop­
pement industriel, la féoondité dos ménages ouvriers étant dans 1 ' 
ensemble, en outre, plus élevée que celle des agrioulteoss petits 
proprié ta ires.
b/ Le tiers méridional de la Franoe a des traits originaux. Ce "ca­
ractère Midi" se traduit en particulier par:
- l'hypertrophie du seoteur tertiaire, qui orolt plus vite enoore 
que dans le reste de la Franoe;
- l'abondance des artisans et des petits patrons, dont le noatbre 
diminue moins vite qu'ailleurs;
- l'importanoe relative des meaibres des professions libérales et 
dee oadres - la densité des médecins par habitants en est un exesi—^ 
pie tris significatif; «- la forte proportion de nouveaux venus dans la population, morne 
oompte non tenu des rapatriés d'Afrique du Nord, qui s'y sont cepen­
dant installés en masse;
- le taux élevé de scolarisation dans le deuxième oyola du seoondai* 
re, et la proportion anormale des baooalauréatelittéralron par rap­
port aux baooalauréats scientifiques,qui dominant au oontralre au Nord|
- la préférence apportée aux dépôts en Caisse d'Epargne par rapport 
aux dépôts en banque, i l'idverse du Nord;
- l» rythme d'installation des retraités}
- l'apparition de nouveaux éléments du développement sous la font 
de oultures irriguées aidées par les investissements public», d' 
établissements industriels et de rooherohe â forte proportion de 
cadres et de teohnicious, la multiplication des investissements 
tourisfiques.
Ces oaraotàrea semblent refléter la combinaison d'une> tradition 
pesante et de nouveautés positives: à la fois, d'un cdté, le so­
leil) de l'autre, un retard économique. On ne peut nier un oertain 
■héliotropisme" qui attira ioi retraités, cadres, membres des pro­
fessions libérales, et qui a orienté l'installation dos rapatriés; 
l'nnaolalllnonnt favorise aussi quelques aotlvitési valorisation 
des travaux d'hydraulique agrioole, évolution dea aéronefs et par 
conséquent des industries aérospatiales, et du tourisme. Par ail­
leurs, la tradition qui accorde une grande place au petit oommeroo 
excédentaire et à l'artisanat, aux professions libérales, & une 
sooiariaation Intense mais orientée vers les études littéraires et 
Juridiques, à l'épargne prudente, est à la fois cause et conséquen­
ce de la sous-industrialisation régionale. La plupart de oes traits 
sont plus aoousés dans ki moitié orientàle du Midi que dans la moi­
tié oooidentale; a u s A , comme leur combinaison est particulière­
ment contradictoire, les déséquilibres, at par conséquent la vitee- 
sa de tranaf ortaation, y sont plus prononcés.
U  - AXJPS ET POLES
A oes deux données fondamentales de l'organisation de l'eapaoa 
français, ae superpose l'aotion de quelquea pdlaa at axas, dont 1' 
existance metae n'est évideemient pas sans rapport avao les gradients 
décrits.
•
1. Deux axaa essentiels Jalonnent le gradient Nord-Est Sud-Ouest
a/ La plus évident eat l'axa qui relia la Basse Seine au delta du 
Rhône par Paris et Lyon. Il marque & la fois la aéparation déjà aa- 
oienne entra la Franco urbanisée et industrielle at la Pranoe rura­
le, et il est en mémo temps un lieu et un faoteur de développement. 
Il relie lea trois plua grandes agglomérations françaises. C'est un 
axe très ancien, guidé par la topographie, puiaqu'il met bout à boi* 
le sillon du Rhône at de la Saône et la diagonale du Baaain parisien 
suivis par la Seine; on sali qu'il Joue, depuis le Moyen Age au
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moins, le rSle d'une vole de olroulatlon majeure; il reate le grand 
axe de transport froncnii, bénéficient dea meilleurs équipements 
fnrroviairoa et routiera et dea flux lea plus importante.
Malgré oea avantage», on peut voir qu'il n'a paa fonotionné comme 
»*i> de symétrie et d V»rtroinonnmt i il a trêa peu influenoé lea ter- 
ritoirea qui aont à 1 'Ouest, et se situe axaotuaont en lisière de 
l'Europe active. Ses prlnoipaux branchements sont tous orientés 
vers oelle-oi. On est en présence d'un cas assez original d'axe- 
frontière, séparant deux moitiés du territoire plus qu'il ne lea 
unit.
Il n'est pas encore oomplet et s'effile dans la traversée du seuil 
bourguignon qui, par bien des caraotèros, se rattaohe encore & la 
France moins développée. Par oontre, il devient très puissant aux 
deux extrémités littorales, et s'y renforoe sans oesse, gràoo au 
transbordement voles maritimes /voies terrestres appelé par les 
grands foyers de 1'hinterland, Paris et la région lyonnaise.
b/ Filtre oette ligne fort et le grand axe rhénan, et à peu près è 
mi-distano i, se situo actuellement un axe de dépression, oomme un 
long synclinal qui unit les vieilles régions industrielles de 1 ' 
Europe du Nord-Ouest, celles de la première révolution industrielle. 
Il s'observe nettement sur les cartes d'évolution démographique, 
par ses faibles taux d'aooroissomont, et aes problèmes d'emploi, en 
Belgique et au Luxembourg, oomme dans le Nord do la Franoe, les Aj>- 
dennes et la Lorraine. Cette situation est due à un retournement 
historique, puisqu'au contraire oet alignement jouait naguère le 
rôle d'un axe d'industrialisation majeur. L'abondanoe de la popu­
lation qui y demeure ressemblée et les efforts de reconversion de 
1 * industrie qui y sont accomplis peuvent lui redonner dans l'ave­
nir un nouveau rdle. Pour le moment, il oontinue, en Franoe, è être 
un grand axe de transport, amis les échanges direots entre le Nord 
•t la Lorraine tendant à s'affaiblir; peu è peu, les Ardennes appa^"\ 
missent loi oomme un ool, et en meme temps sont progressivement 
captées par l'extension de l'influenoo parisienne, relayée par 
Reims: les relations orthogonales, vers le Sud-Ouest, y deviennent 
privilégiées et oe phénomène oontribue a l'interruption de l'axe' 
Nord-Lorraine.
Il est outieux de oonstater que, vers le Sud-Est, oelui-oi est exac­
tement prolongé par les alignements montagneux qui s'interposent 
entra l'axa' Rhone-Seine et f'axe< Plaine du Po-Rbénanie, oe qui par­
fait en quelque sorte le sohéme*
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Uki ne volt pas, dans la <ranot moi»* développée à 1'Ouest da l'axa 
deino-Rhono, s'affirmer d'auaai évidente alignements. La disposi­
tion du relief, at la répartition daa villaa at du dynamieme 6 0 0- 
noniqua qui lui aat partiellement liée, tondant qaulaaant * diffé- 
renoier doux alignements 1 pou près parallèles aux préoédentsi 1' 
un à oaraotère néga.-f, joignant la Vendée aux bautaa torraa du 
Sud du Maoalf oontralj l'autro à oaraotira pooitif, da la Olronda 
au Bea-Languedoo par Toulouee,
2. Un oouplo oontradiotoira
A oatta ouooeaalon d'axoa pooitifa et négatifa qui zèbrent la ter­
ritoire Francela du Nord-Ouest au Sud-Bot et oont dono trèa exacte­
ment orthogonaux par rapport au gradient meJour, ae ouparpoaa 1'op- 
poeitlon entre deux maaaea dont on pourrait dira qu'ellee aont da 
ohargo inverse, l'une Jouant le rôle d'un polo pooitif ou attraotlf. 
l'autre de rôle négatif, ou répuleif1 approximativement, la Bassin 
parisien et le Massif central, opposés dans le sens Nord-Sud,
Il y a loi une oorrespondauoe assez exaote aveo dea données natu­
relles de première grandeur. Le Bassin parisien se oaraotariaa I» 
la fols par son faible relief; la oonoantration des voiea da trena- 
port; une agriculture puissante et dynamique bénéficiant d'excel­
lentes structures d'exploitation et d'une législation favorable; 
le développement accéléré de villes qui ont refu le meilleur de la 
décentralisation industrielle et qui obangent de contenu. Tous oea 
faits sont liés entre eux, et sont en quelque sorte le produit de 
l'intaraotion entre Parle et son bassin sédimentalre, l'un ayant 
favorisé l'autre, qui l'a traneformé. Ce petit univers est en ex­
pansion , a'agrandiaoant surtout en dlreotlon de l'Oueat, un peu 
moins en direotion du Sud. «
e
La mesee répulsive, au sud, est* celle des pays aooldentéo, au oll- 
mat et aux aolo moins favorableo à l'agrloulture contemporaine, au* 
petite beasins houillers délaissés, qu'on assimile en première ap­
proximation au Massif oontral. R j fait, 11 faudrait en exolure le 
partie nord-orienta le proche du grand axe rhodanien, mal s y induré 
la majeure partie des plateaux du Queroy, du Périgord et dea con­
fina oharentais. Par la déosdenoe démographique, par l'obotaolo 
opposé aux voies de olroulation, par l'atonie do l'éoonomie, sauf 
préoisament dans les partleo septentrionale et orientale qui oont
a
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influencées par le proximité dea axea et foyera de développement, 
cet ensemble oonatitue une zone de dépreaaion et oontrlbue on outra 
4 isoler le Sud-Oueat de la Franoe.
0
3, Lee noyaux leoondaireB
Enf l.r*j plusieurs noyaux Jouent un râle non négligeable, mais sans 
doute plus limité dans l'oapaoe, nu moina pour le moment,
a/ Outre Paria, dont le râle moteur ae situe à un ordre de grandeur 
différentt troia pâles de développement tendent à élargir le rdle 
de l'axe essentiel de la Franoe.
- Lyon a, depuis longtemps, une aotion d'entraînement et de trans­
formation dans un rayon d'une centaine de kilomètres au moina, lié 
à 1 'accumulation des oapitaux en un authentique carrefour. Au oon- 
taot de aa zone d'influence direote et dea Alpos, o'ost-i-dire de 
réaervea d'énorgio et de fortes ressources touristiques, Grenoble
y ajoute son dynamisme excevtionnel et oontrlbue renforcer oe pâle.
- Le Bas-Rhône est en transformation rapide: développement portuaire 
et dono industriel face aux paya de l'Afrique du Nord et du Moyen 
Orient, valorisation de 1 'agriculture par l'hydraulique, exploitation 
de l'ensoleillement sous toutes ses formes; et même Marseille a'y 
déoouvre des fonotions régionales. A aon éohelle, ce nouveau pôle de 
oroiaaanoe a'inspire en quelque aorte du développement du Sud-Oueat 
dea Etats-Unis; l 'aménageaient du territoire en attend beauooup, peut- 
être trop si la mode de l'ensoleillement s'affaiblit, si le dévelop­
pement et aes nuisances coupromottant 1 'attraotivité dea sltea et al 
lea relations aveo laa paya arabéa. sont oblitéi'éee. Il tend à englo­
ber l'est du Bas-Languedoc et la région toulonnaise, en attendant une 
Intégration plus étroite aveo la région lyonnaiee dana un enaemble 
baptlaé "Grand delta".
- A l'autre extrémité, en Baaaa Seine, ae développe un autre complexe 
portuaire; 1 1 ne a'acoompagne paa de tranaformationa auaal puissantes, 
mais, ayant Parla en arrière et 1'Atlantique nord en avant, 11 a peut- 
être dea parapeotivaa bemuooup plus amples; 1 1 tend a aa aouder phy­
siquement à 1 'agglomération parisienne par une léna d'urbanisation 
oontlnue.
b/ Ho: , on paut enoora retenirt
- L'existenoe de réser. •» do main d'oeuvre dans la Franco armori­
caine; o'est' le seul cas où la Franoe fécond© du Nord se oomblne 
aveo la France rurale de 1*Ouest; on peut dono interpréter cette 
situation comme la résultat d'un effet de position, consolidé par 
la relatif isolement do oet espace. Or le pôle que oonstitue oottw 
réserve d'hommes Joue un rôle non négligeable dans l'organisation 
d'une partie de l'espace françaisi
- il déforme la grande aire "Bassin parisien11 en l'attirant, aveo 
l'aide, d'ailleurs, des pouvoirs publios;
- il 00 transforme assez rapidement, du sioins dans ses parties les 
plua éloignées (Bretagne), où il perd progressivement ses carac­
tères: la péninsule bretonne n'appartient déjà plus à la Franoe» •
féconde, et s'urbanise.
- Le développement d'un nouveau foyer sur la oftte de la mer du Nord 
formant avoo la région industrielle du Nord un couple de m£me na­
ture que le oouple Bonne Seino-Paris, mais •■©Ans puissant pour le 
moment, et on partie rival. Le oarrefour on expansion probable, 
formé par le oroisement d'un grand flux de transport maritime et
de relations en vole d'Intensifloation entre la Grande Bretagne et 
l'Europe, lui accorde une position privilégiée.
- La consolidation de trois oentres régionaux dans les parties les 
plus éloignées de la France dynamique, a savoir Toulouse, Bordeaux 
et Nantes, chacun d'un demi million d'habitants environ, lia n'ont 
pas jusqu'ici, apparemment, entraîné ot transformé de façon tangibl 
l'espaoe environnant, mais ils sont des points de oonoentration de 
la population et dos activités économiques, et peuvont profitor d' 
une densifloation de la population et do l'économie françaises, A 
certains égards, on pourrait ranger dans la m&ne catégorie une ag­
glomération moins grande oomme Clermont-Ferrand, mais oelle-oi sem­
ble on fait gagnée par l'oxpansion du pôle "Bassin parisien”,
- L'attraotivlté dos oôtes de 1'.Atlantique et de la Méditerranée,
& la foi» cause et oonséquonoe d'un effort nouveau d'équipement 
et d'aménagomont, aux quelles ont peut associer les Alpes, favo­
risées par leurs ressources touristiques et leur position dans la 
"Franoe vivo".
CONCLUSION
Ce schéma nous paraît dono mettre en valeur la hlérarohie des mé­
canismes qui diversifient et régulent l'organisation de l'espace 
français.
tlho longue tradition de protectionnisme et de repli national a, 
oertes, oontribué a donner i 1 *espaoe français un minimum d'horao- 
genité qui lasse aux frontières d'Etat une valeur de limite, ap­
parente sur la plupart des cartes de l'Europe oooldentale; elle 
est associée à une tradition de centralisation au profit de Paria,
Cependant, on observe que les deux prinoipeux gradients qui diffé­
rencient 1 'espaoe français sont de caractère internationalt l'un, 
plus purement économique, se définit par rapport a 1 'axe'rhénaç; 
l'autre, qui englobe d'anciens faits de civilisation et des com­
portements sociaux, est Modulé du Nord au Midi. Les phénomènes d' 
organisation par Ion pôles et los axes nationaux semblent n'inter­
venir qu'en un seoond plan: on y retrouve l'influenoe directe de 
l'agglomération parisienne, à l'échelle du quart de la Franco. C' 
ont seulement S un troisiàma niveau quo so plaoe l'aotlon des 
autres p$les, qui ne sont d'ailleurs pas tous des agglomérationa 
urbaines.
Le Jeu combiné de ces trois ordres de mécanisme nous paraît rendre 
oompte de l'essentiel des disparités structurelles et dynamiques 
de 1 *espaoe français: au-delà, on n'expliquerait plus des nuanoea 
looales supplémentaires.
C'est par oe Jeu qu'on peut interpréter une typologie des région*, 
dont le dynamismo s'analyse en termes d'énergie et d'entropie (l)« 
Au Nord-Est apparaît un ensemble à forte énergie (production d' 
horamon, production et accueil de oapltaux, bonne oepaôlté à saisir 
l'information), et dont les problèmes looaux de reconversion ont >v 
toutes chanoes d'fctns réglés à tormo. Ce type gagne vers le Sud- 
Est en y prenant des formes différentes: l'Immigration tend a y
(l)Roger BRUNET. Pour théorie de la géographie régional». Presses 
Universitaires de Bretagne, Mélangea Meynler, 1972. et Travaux 
do l'Institut de Géographie de Reims. n° 11, 1972.
ounpon«nr lo manque relatif de dynamisa»»» démographique naturel, oa- 
pltaux et Industries o haute technicité s'y oonoentrent (région 
Khâne-Alpes en particulier), l'exploitation des potentialités du 
Midi s'y intensifa (Provonoe-C3te-d'Azur et Languodoc-Roussillon). 
Il gagne aussi sur ses marges: les réglons Centre et Bourgogne s'y 
intègrent peu à peu. Il gagna enfin, sous 1'influenoe diroote de 
Paris, vers l'ouest. L'Ouest, encore rural et peuplé, bénéficie d* 
investissements locaux et surtout extérieurs attirés par les dis­
ponibilités en hommes: mais l'example de la Bretagne montre que 
celles—ol tendent o s'épuiser assez vite. Le Sud-Ouest, enfin, n'a 
ni la proximité par rapport aux centres d'influenoos, ni de grand3 
excédents démographiques, ni les ressources potentielles du Midi 
méditerranéen: sos transformations sont beaucoup plus lentes.
Pour comprendre l'évolution, il faut onoore ajouter que les dif­
férences de dynamisme démographique naturel vont en s'amenuisant,
io Nord de la Franoe évoluant peu n peu vers le niveau do féoondité 
de l'Europe du Nord-Ouest: loa statistique» montrent par ailleurs 
que les régions moins développées de l'Ouest rattrapent progressi­
vement leur retard sur certains points; enfin, l'exploitation dea 
rensouroos naturelles du Nord et du Nord-Eat décliné par rapport 
à la mise en valeur des potentialités méridionales.
Toutefois, on ost encore loin de l'uniformité. Le schéma des méca­
nismes fondamentaux montre qu'à court et moyen terme la Franoe "ac­
tive" a encore de fortes perspectives. C'est* seulement lorsque 1* 
accroissement de la population nationalo ot dos activités économi­
ques aura attoint le niveau des voisins septentrionaux qu'on pourra 
Imaginer une submersion complète do l'espaoe sud-oooidental de 1 ' 
Etat, ot son intégration véritable, à moins que les conditions de 
son blooade (situation de la Péninsula ibérique et faible ouverture 
de la côte atlantique au trafic international) ne soiont changées 
brusquement.
Ces considérations pèsent doublement sur les perspectives d'aména­
gement do la Franoe. L'aménagement doit-il aidor lo développement 
dos régions dynamiques qui sauront valoriser oes apports et, par 
un effet de concentration, mieux ontratner lo roste? ou doit-il 
volor au seoours des réglons faibles, au risquo do voir ses efforts 
manquer d'impaot en raison do leur "éloignement" et de leurs struc­
tures? Lo deuxiàae question est do savoir si les hypothèses de
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STRUCTURE ET DYNAMISME DE L'ESPACE 
FRANÇAIS
tunoPtRHÉNANE
transfoimation de l'ospeoo français (2)ont auffisamaent tenu compte 
dea aéoanisaes durables qui règlent 1 •organisation de oet oapaoo, 
et n'ont’ paa aocordé une place trop grande à dea tendanoea aomen- 
tunées, comme 1 'attractivité du Midi ou dea littoraux, qui ae dé- 
truiaent elles-aèmos au fur et à aeaure qu'elles sont exploitées?
(2) Une iaage de la Franoe en l'an 2 000. Soénario de l'inaooep- 
table. Paria, DATAR, Travaux et reoherohes de proapeotive, 
2o, 1969.
LEGENDE
1. Fortes urbanisation ot industrialisation
2. Forte féoondité, beaucoup de Jeunes aotifs
3. Phénomène "Midi” plus (s) ou aolna (b) acoentué
4. Axe rhénan et eon influunoe directe en Franoe
5. P u i ssant* centres d'aotivlté, do déoialon et d'Investisseaents 
voisins
6. Grand trafio maritime international
7. Bordurn plua ou noina fermée
8. Grand pôle de dévoloppeuen franoais
9. Axn national at ses antennes
10. Aire attractive, en expansion
11. Aire répulsive
12. Axe en transformation dos vieux foyers de la première révolu­
tion industrielle
13* Tendance à l'interruption de cet axe 
14, Grand oomploxo portuaire en expansion
15» Tendance & l'expansion spatiale de l'aire parisienne, aveo en- 
oouragement de l'Etat, à la renoontre de 16 >
16. Surplus potentiel de main d'oeuvre par restructuration rurale
17. Centre urbains périphériques ou isolés Jouant le rdlo do foyers 
d'sttraotion locaux
18. Tondanoe au développement touristique
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RÉGION, AIRE D'AKÉNAOEMENT ET ESPACE ÉCONOMIQUE 
(EXEMPLES EN NORMANDIE)
Frémont, A.
L'Idée d'aménagement régional est apparue on Franoe quelques an­
nées après la Sooonde guorro mondial»; les tout promiora toxtoa 
on la matière furent écrits en 19^7, toi le oélèbre "Paria et la 
désort français" do Jean-Françoia Gravier; les premières mesures 
furent priaos en 1955 aveo la oréation dea oiroonsoriptiona et 
programmes "d'aotion régionale". Dopuia une dizaine d'années, lea 
études se multiplient; les bureaux privés, lea servioes administra­
tifs, les oentros universitaires, los "missions* rivoli sont d'ar- 
dour créatrio» sur ce thème; lo gouvernement prend un oertain nombre 
de grandes déoiaiona... Projets, schémas d'aménagement, P.R.D.E.,
P.A.R., P.O.S., S.D.A.U. ot autres siglos prennent sur les cartes 
uno véritable oonslstonoo régionale et sont portés a la oonnaia- 
aaooe du grand public par la prosso, par la télévision, parfois 
par dos expositions (l] ou par d'autres moyens; le sohéma d'aména­
gement de la Bosse-Seine a même été imprimé sur dos boites d'allu­
mettes... Ainsi so suporposent a la réalité des régions présentas 
les épures prospeotives dos régions futures. Los géographes se trou­
vent plaoés dovant une nouvelle matihro d'étudo qui impose un effoxt 
particulier de compréhension. Certes, depuis longtemps ont-ils 
compris, encore qu'avec quelque retard, qu'ils ne pouvaient rester 
des contomplatours passifs de l'aménagement régional. Après quel­
ques essais de pionniers isolés (2), la plupart dos géographes uni­
versitaires ao sont essayés dans los années i960 a la "géographie 
appliquée" ou a "la géographio aotive" en apportant leur contribu­
tion è l'élaboration da projet'd'aménagement (3).L'importanoe dea
(1) Par exemple, au Havro (municipalité) et & Rouen (Mission Basso- 
Soine),
(2) Depuis longtemps, F.J. Gay partioipo au Havre ot a Rouen aux 
études d'aménagement et a l'animation régionale.
(3) Par oxnmple, en Normandie, A.Journaux (étude dea aola et pro­
blèmes de l'oau), P.Brunet (démographie, aménagement rural et 
touristique); réalisation oolleotive de l'Atlaa de Normandie 
par les Instituts de géographie de Caon et de Rouen.
enjeux uctuols rond néooesaire une attitude plua oritique, au Juste 
aena du terme. Loa projeta d'aménagement ont aoquia maintenant une 
densité tollo qu'ils forment bien une véritable matière d'étude qu' 
lia ont toute chanoe do poaer aur loa oonooptiona.que loa géographes 
ont de la région. Dana la diatlnotion de oe qui ae fait, de oe qui se 
fora et de oe qui □<- verra Jamais le Jour, c'eat en effet tout le 
problème de l'évolution régionale qui ao trouve poaé, ot, pur oo 
biaia, beauooup d'autrea: la orédibilité dea achémaa ne peut se sai- 
air que par un Juate examen dea rapport entre l'autorité des pou- 
voira publics et la volonté dea "décideurs" économiques; l'oppréhen- 
sion de la valeur huaiaine dea projeta inpoae do nouvellea porspeo- 
tivoa d'étudos régionalea, l'analyse de l'espaoe véou par les hom­
mes. L'étude qui auit tente oette confrontation oritique dans lo 
ondre de la Normandie.
I - LES PROJETS D'AMÉNAGEMENT
II y a dix ans, los projets d'aménagement demeuraient très limités 
aussi bien dans le tempa que dans l'oapaoe ainsi que par loa thè- 
moa d'étudo abordéa. lia ne ae oonoevaient guère dana une limite de 
temps autre qu'un court tormo do l'ordre de oinq ans. Ils so con­
finaient aoit à dea thèmes bien limitée, comme la prospectivité dé­
mographique, aoit n doa analyses autour do talle ou tollo villo ou 
dans tel ou toi pays sans autre perapeotive que celles d'un bilan 
oritique et de recommandations à l'iaauo d'un inventaire do la si­
tuation préaonte (4). Les premier programmes d'action régionale, 
s'ils manifestaient pour loa doux circonscriptions do Haute-Normcin- 
die et de Basao•Normandie uno réullo volonté de développement, in- 
aorlvaient leurs aouhaita et leurs projets dans un inventaire sec­
toriel plutôt que dans une armature régionale à peine eaqul8aée.
La oarte, instrument ordinaire du géographe, manquait aux textes. 
Cette pratique s'est profondémont Modifiée au cours des dix der­
nières années. La Délégation à 1'Aménagomont du Territoire et à 14. 
Aotion Régionale (D.A.T.A.R.), créés en 1963, donne une oertalne 
oohérenoe d'ensemble aux projets et quelque continuité à 1 'aotion. 
Depuis 1964, auprès de chaque Préfet do Région, une "Mission Ré­
gionale" dirigée par un sous-préfet sa oonsaore 4 oes questions.Eb 
outre, dos organismes particuliers sont ohargé d'étudior et ds
(4) Plusisurs oxumplea de oa type d'étude dans la revue "Etudes 
Normandes".
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proposer lea schémas d'aménagement de zonoa los plus délloates: 
Organisme d'Etudes d'aménagement des Aires Métropolitaines (O.R.E. 
A.M.; il n'en existe pas en Normandie), Mission d'Aménagement do la 
Basse vallée de la Sein* (M.A.B.S. ), Mission d 'Aménagement de la 
Baeso-Normandin (M.A.B.N.). Enfin, les aménageures se sont peu à peu 
familiarisés aveo une série d'échéanc** fixées selon trois horizonsr 
oelui qui marque lu fin d'un plan de développemen (5 ans), celui de 
1985, oelui de la fin du aiâole... Lorsqu'est’approuvé en 1969 par 
le gouvememont le Sohéma d'Aménagement de la Basse-Seine, une im­
portante étape est franohie dans le cheminement des études d'aména­
gement qui prennent alors vraiment une dimension régional*. La oar- 
te du futur souhaité devient un élément essentiel du projet. C'est 
elle, plus que le texte, qui se trouve vulgarioée. La géographie du 
futur prend naissanoe.
Ce que seront la Franoe, la Normandie de 1985... les nouveaux sché­
mas d'aménagement sont sensés nous lo diro. Tout au moins oooati^ ) 
tuent-ils généralement un corps de recommandations non impérativos
(5 ), une "oharte" pour les pouvoirs publios et les oolleotivités 
looales, un ’oadro" pour dos études ou projets plus préois. Ils s' 
artioulent à trois niveaux d'éohelles.
1/ Les grands dosseins nationaux ne sont pas insorits à l'intérieur 
d'un schéma national d'aménagement du territoire. Mais ils se de­
vinent assez bien dans la cohérenoe des projets les plus importants 
et des disoours des Ministres ou do leurs porte-perols. Ils peuvent 
se résumer autour de trois idées direotrioos: organiser le dévelop­
pement de la capitale dans le cadre d'une'Région parisienne qui s' 
appuie sur deux grands axos de villes nouvelles (Sohéma d'Aménage­
ment de la Région parisienne); structurer l'ensemble du territoire 
par la promotion économique de quelques zones fortes, particulière­
ment. lee huit "métropoles d'équilibre1 (6) et les deux grands 
axes de la Basse-Seine et du Bas-Rh3ne; assurer un nouvel équilibre 
aux régions en retrait par 1'aménagement rural, l'aménagement tou­
ristique ou par une nouvelle politique des "villes noyasse*'.
(5) "Non opposables aux tiers", en termse Juridiques.
(6) Lille, Manoy-Metz, Strasbourg, Lyon-Grenoble, Marseille, 
Toulouse, Bordeaux, Nantes.
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La Noraandie est très directement concernée par ces perspectives 
car elle est assez proohe de la Région parisienne pour ressentir 
les oonséquenoes de tout aménagement de celle-ci, paroe qu'elle 
-participe par la Basse-Seino aux zones les plus favorisées par le 
développaient, et, par la partie ocoidentale de la Basse-Normendie 
à oellee qui sont les plua touchée» par la dépopulation.
2/ Lo b sohémas régionaux d'aménagement a 'inscrivent dans oes pers­
pectives générales à l'horizon de 1985» Le schéma d'aménagement de 
la Basse-Seine a été approuvé en 1969» Les études relatives au sohé- 
mu d'aménagement de la Basse-Normandie sont achevée» mais lo sché­
ma n'est’pas encore approuvé.
Le schéma Basse-Seine oonoorno une région dynamique depuis plusieurs 
siècles par ses aotivités portuaires et industrielles. Véritables 
trait d'union entre Paris, la Manche ot l'Atlantique, elle est pro­
mise au plus brillant avenir. Aussi l'aménagement cousis te-t-il 
surtout ioi à prévoir une structuration spatiale dans la répartition«
dos aotivitéa ot dos hommes pour évitor 1 'éorasemont du milieu de 
vie sous la oroissanoe économique. On projette donc deu^ grands 
axes de circulation sur les plateaux de part et d'autre de la Seine, 
la concentration dos activités ot do l'habitat autour dos trois zo­
nes fortes do l'Amont (Vernon et la ville nouvelle du Vaudreuil), 
de Rouen et de 1'Estuaire (Le Havre et prolongements, y compris.au 
Sud de la Seine), la préservation de grandos "coupures vertes" ap- 
payées sur les plus beaux méandres et massifs forestiers.
Le sohéma d'aménagement de la Basse-Normandie, moins élaboré, s'ins­
crit dans un contexte beauooup moins favorable. Chroniquement, la 
Basse-Noraandie est zono d'émigration depuis plusieurs décennies et 
seul Caen a vraiment profité des mesures de décentralisation In­
dustrielle. Aussi faut-il ioi par l'aménagement susoiter le déve­
loppement. A. un réseau de petites villes et de bourgs semi-ruraux, 
doit ae substituer une armature plus fortement hiérarchisée, eua~- 
oeptlble d'appeler l'industrialisation indispensable pour enrayer 
l'éaigration.Le développement de Caen, capitale régionale bien si­
tuée par rapport à Paria et à la Basse-Seine, doit Itre favorisé, 
de adae quo le rôle de deux "pôles d'entraînement aajeura", Cher­
bourg et Alen^on, et de quatre "pôles d 'entraînement à promouvoir", 
Lis leux , Saint-Lo, Fiers et Avranohea. Pareillement sont prévues 
la proaotlon du tourisme sur le littoral do la Manohe et à 1! in­
térieur dans le oadra du Paro régional Normandie-Maine ainsi qu' 
une restructuration de l'agrioulture régionale par 1 'Intermédiaire 
d'un "Programn Régional d'Aotion Concertée* (P.R.A.C. )
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3/ A l'échelon local, dee études à plus grando éch.-illo précisant 
enoore les aménagements futurs. Dotées depuis plusiours unnéua d' 
un atelier d'urbanisme, les agglomérations do Rouen et du Havre 
ont pu fixer les grandes llgnos de leur avenir. Hais les villes 
ont maintenant obligation d'élaborer dos Schémas Direoteur* d' 
Aménagemont ot d'Uri .il sine (S.D. À.U. ), complotés par dea Plans d' 
Oooupatlon des Sols (P.O.S.), plus préois et rendus plus impéra­
tifs par la définition de Coeffiolents d'Oooupetlon du Sol (Ç.O.S. ). 
Lo fIlot des projets est complété par des étudos particulières 
oonoernant l'aménageaient touristique ot par dos Plans d• Aménageaient 
Rural (P.A.R.). Pou à pou, la Normandie, oomme la plupart des ré­
gions françaises, se trouve •oouverte", voire saturéo par los étu­
des et les projets. Hais son avenir as trouvo-t-il pour autant fixé?
II - LES TENDANCES GÉOGRAPHIQUES DE L'ÉCONOMIE DE MARCHÉ
Pour la moment, les projets et les schémas n'ont d'axistonoo que 
sur la papier. Ils ontrotionnont, cartos, les spéculations intel­
lectuelles et lea intérêts matériels d'une Jeune classe de teohnl- 
oiens de l'aménagement. Ils commencent aussi à faire partie du 
vooabulalre politique. Mais oe ne sont pas là dos arguments suffi­
sants pour convainore de leur crédibilité. Tout dépond on définiti­
ve des déolsions des agents économiques qui construiront les ponts, 
les usines, los logomonts otc, dos ipoyens dont disposent les pou­
voirs publios pour faire rospootor los plans. l'oocurence, il 
oonvlent de souligner loi une contradiction fondamentale. Les sohé- 
oas danu leur onsomblo manifestent une certaine conoeption volonta­
riste de l'aménagement du territoire. Mémo lorsqu' ils se veulent 
"réalistos", c'est à dire soucieux de 1 'Intérêt dos sooietés pri­
vées, ils préconisent des solutions d'équilibre qui répartissent de 
fa^on harmonieuse los aotivltéa et les hommes entre les régions, 
les pays, les villes. Pour oe faire, l'Etat disposo de moyens qui 
sont considérables, notamment par la construction des infrastuotu- 
res (routes, ponts, ports, Aéroports eto), par l'influenoe dlreote 
qu'il exerce sur les sooietés natlonelleées. par les incitations 
indireotes dont il peut Jouer i l'égard des autres agents économi­
ques par le biais des subventions, de la fiscalité eto. Mais oatta 
volonté d'aménagoment peut aussi se heurter aux intérêts des entre­
prises, absolument libres on définitive dans le oadre d'une éoonomla 
de marohé, at puissantes aussi bien par leurs possibilités finanoii- 
ros que par leurs influenoe politiques. Lo Jeu n'est donc pas sim­
ple par lequel se façonnent-lea régions de l'avenir. Las schémas,
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11 ont vrai, ne sont que des “cadres". L'expérience des dernières 
années montre que, selon les cas, ils pouvont peu & peu recevoir 
un oontonu on bien rester vides.
1/ L'espace opérationnel se oaraotérise par la forte orédiblllté 
des sohémas qui y e t  affeotés, par l'ampleur des projeta, par 
la Multiplicité des réalisations offactivas... Dans cat eapaoo on 
mouvement s'édifient de nouvelles régions, denséinent peuplés, for­
tement urbanisées, animées principalement par les aotlvités tertiai­
res et industrielles. Dans ce cas, la volonté de l'aménageur coln- 
oido dans une large mesure avec les intérêts des grands "décideurs" 
économiques s l'aménageaient progresse.
Toute une partie de la Normandie, proche à la fois de Paris et de 
la mer, o'està dire des oentras de déolsion nationaux at dea re­
lations extérieures, appartient à oette aire privilégiée. Ici, dans 
la basse vallée de la Solne et autour de Caen, les entarprises pou­
vant trouver un faisoeau de oonditions favorables à leur lmplana- 
tion ou & leur développement: terrains aménagés, liaisons aisées 
de tous types (ports fluviaux et maritimes, trains rapides, auto­
routes, aéroport...), relations diraotos aveo Paris, main d'oeuvre 
qualifiée (dans les agglomérations elles-moroos) ou non qualifiée 
(on provenance des régions rurales voisines), qualité da l"envi- 
ronsient" offert par la proximité de la mer, dos forets, de la cam­
pagne... L'aménagement consiste S préserver ou à améliorer encore 
oos oonditions. Les réalisations suivent. Caen a bénéfioié dans les 
années 1958-6*» de quelques grandes opérations do déoontralisation 
industrielle dans les branohes de 1’automobilé (S.A.VIËM, Citroen, 
Jaeger) ou de l'électronique (Sornortnol, Radiotechnique). Le Havre, 
deuxième port pétrolier français, apte o rocevoir des navires da 
plus de 2oo ooo T. mat çn plaoe les réalisations les plus specta­
culaires de domain: "terminal pétrolier", au large du oap d'Antlfer, 
pour aoouellllr les "tankers" de plus de 500 000 T., vaste «one 
industrielle dossorvie p^r un« grand canal maritime, "world trod^ 
centre", franchissement de l'estuaire avant 1985 par un pont afin \  
d'établir une nouvelle banlieue résidentielle au sud de la Seino.
Rouon poursuit son développement de capitale de la Hauta-Normandia 
et établit un nouveau contre tertiairo dans lo quartier de Saint- 
Saver.
Cartes, dea oontradiotions internes surgissent dans oes aires da 
forte densité, ■anifestant des oonflits d'intérêts. Les pétroliers 
du Havre ont du renonoar au sita du Parfond, au profit d'Antlfer,
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pour établir un torminal pétrolier, porcs qut los "auportankora" 
auraient croisé au large des pU«ffO* dos la c£te Plourie. Hérou- 
villo, villa nouvelle établie au Nord de Caon, ne bénéfioie plua 
des Impulsions qui lui avaient été promises, pour-des raisons ad- 
aalnlstratives ot politiques. Eh marge de 1'agglomération do Rouon, 
la ville nouvelle du Vaudrouil suscite plus d'hostilité que d'inté­
rêt. Mais ce ne sont là que péripéties mineures dans un ensemble 
qui participe pleinement aux activités et ft 1 'aménageront de 1 ' 
espace propres à la oiviliaation industrielle. Comme tel, cet oa­
paoo s'inscrit dans un champ de relations et de déoiaions qui est 
oelui des grandes firme* privées ou dea enterprlses d'Etat. La ré­
gion, au sens traditionnel du tenue, perd tout son sons. Rouen, La 
Havre, Caen, de moins en moins normands, appartiennent à l'espaoe 
opérationnol do l’èro industrielle, aux horizons parisien, atlan­
tique et européen.
2/ L'espaoe rémanen ne fait pas partie, au moins pour le momont, de 
oe champ d'activités majeurs. Il est resté en marge, aussi bien 
par la distanoe qui lo sépare des grandes relations nationales et 
internationales (par exemple, plus de 3 h. de train de Paris) que 
par la dominanoo d«*s activités rurales, l'absenoe de réseau urbain 
fortement structuré, la médiocrité des équipoaients, la mentalité 
des hoaimos confinés sur dea horizons étriqués. Toute la partie oo- 
cidontale de la Bosae-Normandie correspond à oette description, 
soit l'ensemble du département de la Manohe et l'Ouest dea départe­
ments du Calvados et de l'Orne; oette région peut etre réunie sous 
le nom de Bocage Normand.
D«na oette ambiance, les grandes ontnrprises, particulièrement les 
firnes industrielles, n'ont auoun Intérêt à rechercher uno implanta­
tion. loi, tous les avantages précédemment énumérés s'inversent] 
l'industriel rencontre,des terrains réduits ot disperaés, de mau­
vaises* relations, une main d'oeuvre sous—qualifiée, un environne­
ment de campagne ou de petite ville isoléoa qui ne peuvent séduira 
longtemps les "oadrea" ou leurs épouses. Aussi ne s'implantent-lla 
pas et la région reste-t-elle profondément sous-industrialisée.
F>i théorie, dana les plans et les projets, l'aménagement doit oor- 
riger oette situation. Depuis une vingtaine d'années, 1'industriali- 
satlon do le Basse-Norwandie eat conatamment souhaitée. Mais, dana 
oe oas, la crédibilité des sohémaa d'avenir eat aussi faible quo 
oelle dos mesures paasées. Malgré les aidos consenties pour la dé­
centralisation induatrielle, particulièrement dana la département 
de la Manche, oelui-oi n'a attiré depuis vingt ana auoune grande
entreprise, n l'exception du Commissariat à l'Energie Atomique in­
stallé & la Hagun prén de Cherbourg. Dans l'avenir, si las projeta 
ne ménagent pu * lus qualificatifs flatteurs de "pôles d'entraîne­
ment majeurs" ou de "pôles d'entraînement a promouvoir" pour le» 
potitea villes bas-no^ >nndes, aucune réalisation sérieuse no lea 
aooompagne, analogue à toutes celles qui se multiplient dans le tri- 
anglo Houen - Le Hiv. re - Caen. On attendrait volontiers dea écono­
mistes une comparai non entre los investissements programmé dans la 
"zone forte" et ceux consentis au Bocage Normand, non seulement laa 
invostlssofuenta prévus par les Plans régionaux, mais aussi les 
grands investissements nationaux et les investissements privés. La 
réponse no fait auoun doute. Les déséquilibres s'accentuent. Ils 
ne se corrigeront que si, par extension, le Bocage est peu à peu 
pénétré par la zone .opérationnelle. L'aménagement, lorqu'il ne ran- 
ointro pas les intérêts de l'éoonomie da marché, est impuissant à 
oorriger laa déséquilibras régionaux.
L'espaoe rémanent correspond à una organisation régional» anachro­
nique par rapport aux besoins at impulsions da la sooieté industriel­
le. Les relations s'y organisent autour de petites villas da 2 ooo 
à 15 000 habitants, animées par une bourgeoisie semi-rurale da no­
tables dont la olient&le est une masse encore assez dense d'agri­
culteurs, petits propriétaires ou formiors; l'industrie Joue un rô- 
lo marginal; du marché hebdomadaire au petit Magasin "self-servloe", 
les mutatioais commerciales s'opèrent lentement. A oetta sooiaté me­
nacée , l'aménagomnnt régional apporte quelques usines isolées, do 
bonnes routes, un meilleur encadrement tertiaire par la oréation d' 
éooles, de collèges ot d'hdpitaux, quelques réalisations touristi­
ques sur la cote (Oranville). Mais non véritablement de nouvelles 
perspaotivas.
H T  - LA RÉGION DES HOMMES
a
L'importance des mutations contemporaines oblige à radéoouvrlr laa 
rapports fondamentaux des hommes ot des lieux. La région no peut 
etre considérée seulement comme le ohamp d'aotion de foroas écono­
miques, laissées libres dans le cadre d'une économie de marohé ou 
planifitos dans leur répartition par une volonté d'aménagement.
Aussi bien la région, sous oatte saule définition, pordrait-elle 
beauooup da sa cohéronoe. C'est une toute autre dimension qu'il 
faut retrouver. En effet, si les rapports des hommes ot dm lieux
sont conditionnées par les structures de l'économie, ils sont auaai 
affeotés par les inerties soolales, par les habitudes de vie, par 
ta chaMtté affective qui attache ou qui délie, par la représentation 
aoWe que les hommes &u font do» lieux où ils vivent, par les pay­
sages masqués au fond dos inconscients. La région n'est pas seule­
ment un champ matériol de foroes objectives. Vuo dos homes, o'est 
aussi une iapge de i'espeoe social, une représentation de l'espaoo 
véou. A la découverte de oes nouvelles perspectives s'est’engagé 
depuis deux ans un group de recherohe de géographes caennai (7 ).
Les études sont enoore trop partielles pour donner lieu à de longs 
conaontairas. On tentera seulement d'esquisser un canevas provi­
soire.
1/ La région traditionnelle, dans le cadrn de la Franoe de laOue*t, 
se définit par des liaites bien oirconsorites, celles du quartier 
urbain ou du groupe de communos rurales, par une connaissance in­
time des lieux et dos honmos réciproquement liés par des rapporta 
étroits de travail, mais aussi de voisinage, de parenté, de proprié­
té, de foto... Elle s'organise on auréoles affaiblies vers la péri­
phérie, mais elle ne saurait «'identifier à un espace clos, car lo* 
différentes cellules de vie des villages et des quartiers se ohe- 
vauchent plus qu'elles ne se Juxtaposont. La région possède ses 
points forts, ses lioux de rassemblement de la vie sooiale marqués 
aussi bien par la réalité quotidienne des échangos que par les fe~ 
tes hebdomadaires ou annuelles: les marobés et les foires du bourg 
rural, le centre-ville des grandes agglomérations. Ainsi représentée, 
la région donne à ses habitants un puissant sentiaent d'appartenance 
en mome temps qu'une ambiance de sécurité hors de la quelle l'in­
dividu semble "perdu". De la région, on sort peu, partiouli&reaent 
sous la oontrainte des guerres ou du servioe militaire qui appa­
raissent ainsi doublement eomae des aventures. A la lisiite, on peut 
évoquer une véritable olaustration régionale, traumatisante pour 
les plus imaginatifs surtout % mesur* que 1* monde perd ses fron­
tière* dan* loa réoit* dea voyageur* de plus en plus véhioulés par 
les aoyens modernes de diffusion. De la sorte, oatta région se
(7) Fréaont (A.), la régi ont oanai sur 1 (oapaoe véour 1a pdDséo
géographique française oonteaporaine. Mélangea offert* au 
Pr. A. Meyner, 1972.*
Chevalier (J.), l'iaage de la commune rurale peroue ohe« de 
Jeune* autant*, en préparation. '
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eurvit sal, meme au soin des oantons les plus isolés du Bocage, 
oar la dépopulation affaiblit la densité et la ohalour dos rela­
tions tandis que le milieu de vie perd peu à peu toute cohéronoe 
faoe aux nouveaux appels.
2/ L'espaoe éolaté de l'èro industrielle ne mérlto aans douto plus 
de porter le non d« région. Entre lea lieux de travail, de résiden- 
oo, d'aohata et do sorvioo, s'opère une dlaaoolation, parfois & 
grande dlatanoe. La famille éolate, séparant peraonnea âgées et 
Juunea couples dan* la Mobilité dos migrationa définitives, enfanta 
ot parenta dans l'axeroioe de la vie quotidienne. Le voiainage dia- 
parait dans 1 'anonymat dea grands ensembles ou de l'univors pavil­
lonnaire. L'eepaoo devient monotone dans la atandarlsation des for­
me* du monde Industriel et dans la grisaille inconnue de la foule. 
Sans attaohe régionale, l'homme dlapose par oontre de poeeibillté* 
d'évasion considérables, par des vacanoea idéalement enaoleilléea 
ou par laa sollicitations des massmedla. Tous les horizons lui sont 
ouvertes, au moins en images. Ainsi 1'ère industrielle sécrète-t- 
elle un nouveau type d'espaoe, tris mobile, anonyme, ouvert Juaqu* 
à l'infini at peut-être au vertige. Car de nombreaux symptômes 
montrent bien las traumatiaraea nés de la rupture dea équilibre* tra­
ditionnel*. Le aouol de l'environnement, le gout retrouvé dea an­
tiquités, la recherche dos résidenoea secondaires de oampagno in­
diquent plus qu'un snobisme passager, un manque profond. L'ère in­
dustrielle semble avoir consommé le dlvoroe dea hommes et des lieux.
3/ La >.olt4 dea hommes resto à oonatrulre au vingtième aléola. 
Telle devrait ître une des tâohea de l'aménagement régional. Sana 
doute serait- 1 1 utopique de se retrouver vera le modèles passé* que 
les difficulté* du présent parant abuaivoment dos oouleura d'un 
"paradia perdu". C'est bien dans les villes, au Havre, a Rouen ou 4 
Caan que se batleaant lea nouvelles réglons, autour des usines at 
dea grandes aotlvitéa tertiaires. Enoore ne faudralt-ll par réduira 
o*tt* oonatruotion 4 celle dea pubatrata éoonoaiiquo*. On ae oonten-*. 
tara de deux remarquas, Dana une «ooieté en mutation qui déoouvra 
da nouvelle* p*r*p*otive*, le* soionoos humaines doivent étayer la 
géographie en sa redécouverte de* rapporta qui unissent lea hommes 
aux lieux, Dana un univer* en oréation, l'esthétique aat le oontre- 
point indispensable da 1 'économique, la liberté da l'art une rupture 
attaohant» dana la monotonie du fonotlonnel. Car la région, al alla 
doit exister, est aussi une oeuvre.
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STRUCTURES ET MODALITÉS DE L'AMÉNAGEMENT RÉGIONAL EN FRANCE
Nonn, H.
La région ost un 11 ju de superposition de plusieurs sortes d'inter­
ventions oonoernnnt 1'aménagement du torritoire. Certaines actions 
«ont de caractère spécifique, nootoriol; d'autros ont un objectif 
pi.ua "global", à la fois économique ot aooial. C'est-aussi le lieu 
d 'interférences entre des initiatives provenant d'organisme natio­
naux et colins qui émanent du niveau local. L'analvao do oes actions
dans les structures françaises oonstitue le thème de la communioa-Jtion.
Les difficultés de l'aménageaient régional y sont liées à la struc­
ture centralisée du ayateme français, au caractère impératif pour la 
soul secteur publio des prograMnes de planification et des sohéauts 
d 1 aménagement, ainsi qu'à la divoraité des cadres spatiaux d'action, 
variables selon la nature des interventions. Efc outre, la conscience 
régionale s'établit en Franoe assez inégalement, selon le poids du 
oadra départemental, et l'hétérogénéité des^21 régions économiques 
créées en 1955* Enfin, la oonoeption même de la notion d'aménagement 
du territoire a évolué sensiblement on une trentaine d'années.
La présentation dea organismes nationaux obargéa d'orienter et de 
mettre en oeuvre l'aménageaient (DATAR, CNAT, services du Plan, grandi 
"ministères techniques") permet ensuite do montrer que leurs aotions 
s'inscrivent dans dos oadres différents, parfois spécifiques, dont 
las impacts au niveau de la région sont variablea. Un tableau synthé­
tique et récapitulatif tenta d'éolalrer le leoteur sur oatte diver- 
si té.
IJno coordination au niveau régional d'établlt toutefois progressive­
ment depuis quelques années. Elle a été obtenue an étoffant les aer- 
vioea d'études dans lea régions éoonooilquea, an donnant plus de pla­
ce aux suggestions régionsl«pdans la planification, et en assooiant 
aux tâchas de programmation des équlpementa laa organismes régionaux 
ou looau* chargés de l'aménagement spatial.
Las Initiatives issues dea collectivités publiques, des Chambras de 
Commerce et d'Induetrie, des.organiamas d'aotion économique réglo-
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nalo (ou Comités d ‘oxpan. îon) «ont prise» on compte de diverses ma­
niérés , nais leur autonomie est limitée; il s'agit surtout de par­
ticipation aux organismes consultatifs régionaux et a certains or­
ganes de déoislon parfois; leur rôle de gestion n'est pas négligoabls; 
cependant les servioes oentraux exercent leur tutelle par le contrô­
le du financement, 1'attribution de subventions ou des autorisations. 
La centralisation demeure forte, metne si elle s'agspupllt.
X X X
Beaucoup de oonfusion ont cours, y compris on France mémo, sur oe que 
rooouvre le terne d'aménageaient régional. Cela tient parfois i l'in- 
torférenoe - souvent volantaire - entre aménagement et planifica­
tion. Cela peur provenir aussi de l'amblgulté de la notion de région.%Dos lors, los "retombées" sur le cadre régional d'une aotion d'amé­
nagement Menée à 1 'échelle du territoire national peuvent apparaîtra 
comme faisant partie des réalisations régionales, tout opmme certai­
nes initiatives locales ayant des prolongements sur un plan territo­
rial étendu. Qj fait, 1 1 faudrait mieux distinguer les interventions 
aux objectifs spécifiques et sectoriels qui se oonorétisent'& 1 ' 
éoholle régionale du véritable aménagement régional! oelul-ol se 
définissant comme un souol de coordination harmonieuse du développe­
ment "global”, à la fois "éoonomique et sooial”, dans un oadro in­
termédiaire entre le niveau national et 1a niveau looal.
Notre propos est d'esquisser pour la France, une présentation des 
aspaots, ot les struotures, des interventions d'aménagement ss ma­
nifestant à oette échelle spatiale, at de discuter 2 leur propos la 
plaoe faite à l'initiative régionale, alnai que la degré de coordi­
nation qui s'y Mnifeste. Il s'agit il d'un essai, certainement in­
complet; du moins espifre-t'on au'il puisse servir il amoroer daa 
comparaisons aveo les efforts menés dans d'autres pays.
1 - LES DIFFICULTÉS D'UN "AMÉNAOEMEHT RÉGIONAL"
Aménager aat une forme d'aotian politique, étroitement dépendante 
du oontexte politique, éoonomique ai sooial, oar de celui—ol déoou- 
lont le degré d'initiative, la répartition des instanoes de déoialoa, 
ot le oltamp d'applloation das mesuras prisas, la poids du probliae
l'onoler, eto...
On sait 1 * importance de la atruoture centralisée du système français 
d*administration et de déoision politique; l'urbaniste ou l’aména­
geur proposent, mais les ohanoes de réussite de leurs projets sont 
fonotion des rapports de foroe qui s'oxeroont ensuite, lora dos opé­
rations d'approbation at do misa an oeuvre. De moine, dans un systè­
me éoonoaiique • libér-s l•, les orientations prises ne concernant aveo 
oertitude que les actions d'intérêt publio, tandis que l'initiativo 
privée est susooptible de garder une oertaine liberté d'aotion; par 
ailleurs, la notion de rentabilité ne saurait passer toujours au 
seoond plan.
Or, si l'on assigne à l'aménagement régional le rôle majeur d'un 
eaploi optimal de l'espace, d'une préservation pour l'onsomblo do 
ses habitants des qualités du oadra da via, il ne peut atra question 
de se oonforaer strictement au aouoi de l'effioaoité économique, da 
mettre on oeuvra une action uniforme aur l'ensemble du territoire. 
Cala revient à exiger dea propositions d'aménagement qu'ollos noient 
suffisamment Juatifiéaa at oonvaincantaa pour auaoitar une adhéaion 
générale dans laquello la "long terme” n'aat pas perdu da vua, et 
ou les avantagea à court terme ne aont paa trop privilégiées.
Aménager, c'est encore mettra an plaoe daa atruoturda spatiales "ho­
rizontales'' dans lesquellea s'inscrivent et se coordonnent lea in­
terventions visant la planification aaotorialla, la développement 
économique et la bien etre aooial. La région aat-alla alora la cadra 
lo plua adéquat? Quai gabarit oonvient-il de donner à oa oadra d' 
harmonisation de l'aotlon? Lea réponses à caa questions différent 
aalon les démarchas utilisées, selon que l'on part daa inatanoea 
nationales aouoieuses aurtout da "rééquilibrer" la torritoira, dans 
laquai sa manifestent daa degréa différanta d'industrialisation ou 
da dynamisme économique oomme daa diaparitéa da revenue, ou qua l'on 
prend pour point da départ lea initiatives isauea daa organiamea lo­
caux, ou encore laa solidarités da relation qui oonoament lea habi­
tante dana leur oadra habituel da via.
Certes, on a'aooord pour définir la niveau régional ooame étant pri­
vilégié pour la renoontre daa démarches "deaoaiidantea" at "aaoandan- 
tas" de l'aménagement; l'on a'y trouva déjà à l'abri dea "quarallee 
da oloohar" at daa rivalltée looalea, mais encore à mime de peroe- 
voir lea nuanoes qui devront diversifier laa modalitéa da l'aotiom 
nationale! retarda dana laa équipementa, rugosités da l'aapaoa, ac­
tivités dominantes, ooaportomenta, ato... Mais quelle finalité don­
ner à oatta subdivision spatiale?
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Iji Franco, lu prise du conscionoo do» dénéquilibros do dévoloppomont 
ot dos inpérut lT.i do goation ut d'i>d*ini8ti«tioii a conduit l'Etat
o onvlsugor la région comme un "oadre possible pour dévolopper les 
solidarités de représentation dos intérêts et d 'exécution des déoi- 
sion.i* ( 1 ). Lo.* 21 régions "do programme d'action économique" créées 
on 1955 on découlent - lour délimitation, assez hâtivement établie, 
ot non dégagée de ln contrainte déport ornent»1o o entraîné dea orl- 
ttqnns et dos réstirves (2) sur lesquelles on ne reviendra pas loi.
le choix français ne pouvait pu a s'appuyer sur des "régi ons-étata " 
comme lo sont les I-ondor d ' A11 omngno Fédérale, ni sur lo peraia- 
tauoo dos provinces, comme en Pologne, ou en bspwgne, étant doiuiée 
la vigueur du centralisme né de la Dévolution et de 1'Empire. Il a' 
est porté sur des "régions d e  déoontro11 sa tien administrative" dont 
on n'a pas rocherohé d'emblée l'adéquation avoc dos objectifs d'aîné - 
nageaiont. On verra un pou plus loin la manière dont l'aménagement •' 
un acoomodo. l’ni-a t lèlement, en u retenu d'autres cadres, lorsqu'il 
s'agissait do réaliser une notion commandée par un problème dominant: 
reconversion industrielle, aménagement rural, conversion agriooie, 
essor du tourismo, oto... la notion d e  "région-problème" coexiste 
ainsi avec l a  précédente. U  "région géographique", prlae a u  s e n s  
d'un espace oohérent animé par de multiples flux d o  l a  v i o  s o c i a l e  
ot éoonomique, cadre do vie d ' u n e  communauté d 'habitants f r é q u e n ­
tant ios mômes services, n e  oolncide n i  a v e o  l ' u n e ,  n i  a v e o  l ' a u t r e  
dos d é f i n i t i o n s  p r é c é d a n t e s .  Ses c o n t o u r s  f l o u a ,  a a  n a t u r e  n o n  f i g é e y  
ont o o n d u l t  à ne l a  p r e n d r e  e n  o o n a i d é r a t i o n  q u e  p o u r  o e r t a i n s  as­
pects de l ’uménagement, q u i  o o n o e m e n t  l a  r é p a r t i t i o n  ot l a  h i é r a r ­
chie des é q u i p e m e n t s ,  o u  l a  m i s e  on é v i d e n o e  d ' e n t i t é s  f o n c t i o n ­
n e l l e * .
A i n s i ,  l a  c o m p l e x i t é  d e s  modalité* de 1 'am>nui;<wiun t r é g i o n a l  e n  
F r a n o e  r é s u l t e  d e  l a  o o t t l x l m i o o  de oes t r o i s  t y p e »  do o a d r e a  d '  
I n t e r v e n t i o n .  E l l e  t i e n t  a u n a l  à  l ' i m b r i c a t i o n  e t  à  l a  a u p e r p o a i -  
t i o n  d e a  s t r u o t u r e a  m i n e s  en p l a o e  q u ' i l  f a u t  a n a l y s e r  é g a l e m e n t .  -
(1) Câbler de l'iuatitut d'Etudes • ■ tiques de Grenoble: la réfor­
me régionale ot le Référendum du 27 avril 1969 p 19 (éd. Cujaa, 
197o).
(2 ) of notaient .1. lobasae: la portée géographique des programma 
d'aotlon régionale français: Annales de Géographie »96o.
p. 371-393.
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2 -  LES ASPECTS DE L'AMÉNAGEMENT RÉGIONAL A PARTIR D'ORGANISMES 
TRAVAILLANT A L 'ÉCHELLE NATIONALE
P r o g r e s s i v e m e n t , d e p u i s  t r o n t o  a n n é e s , l o  o o n o e p t i o n  d o  l ' a m é n a g o -  
m o n t  d u  t e r r i t o i r e ,  u n  n i v e a u  d e  l ' E t a t ,  a  é v o l u é .  Un n o a e n t  d o m i n é e  
p a r  l o s  b e s o i n s  d e  ’ a  r e o o n a t u r o t i o n  e t  d e  l ' u r b a n i s a t i o n  d ' a p r è s -  
g u e r r e ,  e l l e  f u t  d ' a b o r d  m a r q u é e  e s s e n t i e l l e m e n t  p a r  d o s  p r é o c o u p a -  
t i o n s  d ' a m é n a g e m e n t  u r b a i n .  La p l a n i f i o a t i o n  -  d i r e c t i v e  e t  n o n  i n ­
t é g r a l e * - ,  s u r t o u t  é c o n o m i q u e ,  f u t  d o  s o n  c o t é  l o n g t e m p s  s e c t o r i o l l o .  
P e t i t  à  p e t i t ,  l o s  o b j e c t i f s  d ' é q u i l i b r e  I n t e r n e  a u  s e i n  d o  l ' o s p a c o  
n a t i o n a l  o n t  o o n d u i t  à  l a  c r é a t i o n  d o s  21  r é g i o n s  (1955) d e s t i n é e s  è  
é o l a i r e r  l a  p l a n i f i c a t i o n  e t  à  f o r m a l i s e r  d a n r  d e s  p r o g r a m m e s  d ' a o -  
t i o n  l o s  p r é o o o u p a t i o n s  e x p r i m é e s  p a r  l e s  g r o u p e m e n t s  é o o n o m i q u e s  
l o o a u x  ou  r é g i o n a u x  ( a p p e l é s  g é n é r a l o m o n t  " o o u i t é s  d ' o x p a n s l o n " ) .
Les annéos 1963-1964 ont marqué u n  pas de plus danç u n  rapproche­
ment vers les préoooupations régionalos. En 1963 furent créées la 
DATAR (Délégation à l'Aménagement du Territoiro ot à l'Aotlon Ré­
gionale) et la CNAT (Commission nationale de l'Aménagement du Ter­
ritoire). A la première instance furont dévolus u n  rôle de coordina­
tion entre les Ministères, une fonction de oonoeption d'un sohéma 
général d'aménagement de la France, et d'inoitatlon pour des opéra­
tions spécifiques. La seoondo a pour mission de définir le oadre et 
les options d'une> politique nationale d'aménagement du territoiro è 
long et moyen terme. C'est également en 1964 que l'on noasua des 
"préfets de région", assistés chacun d 'une' "mission régionale" coa- 
posée de fonctionnaires chargés d'études, et aidés d'organes con­
sultatifs régionaux, les CODEX (Commission de Développement écono­
mique régional).
Depuis, s'amoroe uno nouvelle étape. La préparation du Vie Plan 
(l97o/7l) a assooié davantage les 21 régions a la mise en oeuvre de 
la politique des équipements publios. Le souoi d'harmonisation entre 
progrès économique et aménagement spatial a'est lui aussi affirmé
(3)» d® meme que la volonté de rapprooher l'administration centrale 
des lnstanoes régionales et looales. Bien entendu, la oonoeption 
dea Plans de développement éoonosd.que et aoolal, das prograaaes et
(3 ) Depuis 19721 un meme ministère regroupe l'équipement, le loge­ment, le tourisme, at l'Aménagement du Territoire.
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r é s e a u x  m a j e u r s  d ' i n f r a s t r u c t u r e s ,  comme d ' é q u i p e m e n t s  é n e r p i t i q u e s , 
l a  d é f i n i t i o n  d e  l ' a r m a t u r e  u r b a i n e  n a t i o n a l e ,  d e s  m o y e n s  d e  r é -  
é q u l l i r a g e  i n t e r r é g i o n a l  d e m e u r o n t  l ' a p a n a g o  d o s  i n s t a n c e s  n a t i o ­
nales. DATAR, CNAT, s e r v i o o s  d u  P l a n ,  e t  S e r v i o o a  C e n t r a u x  d o s  H i -  
ni M a r e s ,  c h a c u n  o n  o a  q u i  l e s  o o n o e r n e ,  s ' y  e m p l o i .  On d o i t  n o t a m ­
ment à o e s  c h o i x  n a t i o n a u x  l a  p o l i t i q u e  d e s  " m é t r o p o l e s  d ' é q u i l i b r e "
(4 ) ,  c e l l e  d o s  a i d e s  à  l a  d é o o n t r a l i s a t i o n  i n d u s t r i e l l e  p a r i s i e n n e  
et à l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n  r é g i o n a l e  ( s u b v e n t i o n s ,  a l l é g e m e n t »  f i a -  
o a u x ,  e t o . . . )  e t  l e s  s c h é m a s  n a t i o n a u x  d ' é q u i p e m e n t s  ( r o u t e s  e t  a u t o -  
r o u t o s ,  c a n a u x ,  a é r o d r o m e s ,  t é l é c o m m u n i c a t i o n s . . .  ) .
Les grands"ministères teohnlques" ont étofié, en relais d» leurs or­
ganes centraux de réfléxion et do préparation de leurs actions spé­
cifiques, des oellules d'études régionales ou départomontales. La 
DATAR, de son ooté, a Multiplié les organes d'études et d 1 interven­
tion, sur des périmètres particuliers définis a 1'interleur des ré­
gions ou recoupant plusieurs d'entre elles. Telles sont lea "Agen­
ces do bassin" (5 ) eu se cordonno une politique de l'eau (usages 
industriels et domestiques, sauvegarde et protection, évaluation dea 
ressources...). Tels sont aussi les OREAM (6) , ou s'élaborent lea 
aohéaias d'aménagement d'espaoes très urbanisés a pôles multiplos.
La DATAR est enoore aMitre d'oeuvre de réalisations qu'elle oonfie 
a des "Missions d'aménagement" et établissements publios dépendant 
directement d'elle. C'est selon oette formule que sont menés lea 
aménagements des régions littorales au Languedoo-Roussillon et de 
l'Aquitaine par exemple, ou de la Corae. On retrouve la las cadres 
spatiaux des "régions-problemes* définies plus haut.
Toutes oes aotlons nationales ont des "retombées" importantes au ni­
veau des régions, et viennent interférer avao las éléments d'aména­
gement oonoua au niveau de la région. Le tableau synthétique p. 48 
en donne un aperçu.
(4) cf. J. Hautreux et N. Rooheforts physionomie générale de l'ar- 
mature urbaine française. Annales de Géographie 1965. p 660- 
6 7 7, (bibliogr.), et revue Urbanlsae n° 7 8, 1963.
(5 ) établissements publios à oaraotère sdainiatratif, oréés oonfor- 
mément k la loi du 16.12.1964.
(6) Organisas d'études et d'Aménagement dea aires aétrepolitaInès 
(Mord, Basse Seine, région marseillaise, région lyonnaiee, Man­
tes, St Nasaire, Lorraine)
1 . 2.
f o n c t i o n s  e t  t y p e s  d ' i n t e r -  p r o l o n g e m e n t s  r é g i o n a u x  
v e n t l o n  e t  r ô l e  a u  n i v e a u  d o  l a
r é g i o n  o u  d e  l a  s o u s -  
r é g i o n
Servioes cent­
raux du plan
Elaboration des plans quin­
quennaux (de développement 
é o o r  bique et social) pro­
grammation des équipemen- 
te.- publios
élaboration et contrôle 
des P.R.D. E. et des
^—
C.N.A.T. Elubox-ation de la politique 
de planification à long ter­
me et d'équilibre interré­
gional
DATAR - Schéma d'aménagement na­
tional du territoire
- Schéma d'armature urbai­
ne (of.politique dos métro­
poles d'équilibre)
- Avis dans les travaux du
Plan
- Politiaue d'industriali­
sation (décentralisation 
industrielle parisienne, 
aides S l'industrialisa­
tion régionale)
- Etudes normatives et 
pi'ospectivos diverses
- Politique do l'envi­
ronnement (jusqu'en 19 7 1)
OREAM. CEDA Alsace 
(schémas d 1 a mé lia g ornant 
grands dossiers régio­
naux)
délimitation des Kones 
d'oidos à 1 'industria- 
lisatlon
carcs nationaux, aren- 
tique de l'eau)
1er ministre -Conseils interministé­
riels da coordination 
-Consultation des prefets 
de région, eto...
Piëfet» de région «t
■tançai tteLaaiM <—dana las 21 réglons éco­
nomiques
Servioes cent­
raux des ■iniN- 
tères
l/pour cteao’.ui 
2/rv>ur oortaln*
dossiers seotorlels (do­
cumentation ,statisti­
ques, prévisions) 
avis saotorlals pour le 
Plan
programma ti on,investis- 
sements,réalisation «t 
gestion d'équipements 
publios
partiolpatlon aux PRDE 
et aux PME
plus partloulit- 
ramant :
Min. Bqulpt,loge­
ment |A,T.itou­
risme
Sohémas dss réseaux d* 
équipements et d'infra­
structures ,logornent.. 
(enveloppas,hudgétairas 
distincte» pour OATAIi
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l'Equipement (21 région] 
-GEP(dans chaque dépar­
tement )
-participation aux A/r en- 
cas d'iirbaiît.»BR (prln- 
olpalaa agglomérations) 
-R'&lea «études. SDAU
1 . 2.
Mln.de l'tovi 
ronnement
Mlu.de l'Eduo. 
Notion*le
Mln.de la «an- 
té publique
Mln.de l'Agri- 
culturo
Min.des trans­
porte
Min.Eoon. et 
Flnanoos
Mln.Dovt in­
dustriel et 
solentiflque
Min.des Affai» * 
ras sooiales
Mln.de l'inté­
rieur
et o. . .
ot tourismo)aido à l'( 
équipement hdtelier, a 1 ' 
action fonoière.
proteotion de la naturo, 
Inventaire des sites, 
politique de l'environ- 
noeent
oarte soolaire et univer­
sitaire nationale
oarto hospitalière na­
tion# le
aménagement rural
sohémss de réseaux d' 
équipements et d'infra­
structures
comptabilité nationale; 
études économiques INSEB 
oontrolo des financements 
publics, comneroe et 
artisanat
Etudes et programmes(of, 
énergie); Etudes (DGRST)
a r m a t u r e  u r b a i n e  r é g i o ­
n a l e ,  é l a b o r a t i o n  des 
P.M.E.
o a r c a  n a t i o n a u x ,  r é g i o ­
n a u x ,  énonces 4» baaslr»
carte soolaire et u n i v .  
(par académie)
carte hospitalière ré­
gionale (21 régions)
cervioes régionaux(21 
réglons),foréts.agri- 
oult.genre rural. Direct, 
départ.do l'Agrioult.
Directions régionales 
SNCF, aéroporté
Directions régionales 
DISSE; Observât,écono­
miques régionaux
tutelle sur les CCI 
(jusqu'en 19 72)
Echelon régional d* 1' 
emploi
Regroupements de ooomu- 
nes,syndioats intercom­
munaux, distrlots ur­
bains ,oommunautés ur­
baines.
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3 - LE RENFORCEMENT RÉCENT DU NIVEAU RÉGIONAL DANS L'AMÉNAGEMENT
Plusieurs facteurs ont oonoouru à valoriser progressivement les no­
tions d1aménagement à oette échelle. Dans oe processus, une place 
importante est prise par lea oellules d'étudoa placées è os nivoau 
par divers ministère; et par los osiaaiona auprès des préfets de ré­
gion. Los fonctionnaires qui lea oomposent d'une part renseignent 
les instances centrales et veillent à la oonfomiité dos initiatives 
régionales avec les directives nationales, et d'autre part animent 
los travaux préparatoires mémo à leur âohelon. On notera que le cadre 
administratif dans lequel lia oeuvrent est soit la région économique 
(ou de programme) soit le département, et que leur aotlon se manife­
ste soit dans un schéma "sootoriel" ou "vertical" soit en études "ho­
rizontales" pour la régionalisation du plan, distinotes des plans 
d 'aménagement spatial.
Pendant un temps, cette distlnotion a eu un oaraot&re rigide. Alors 
que los missions auprès des préfets de région avaient surtout pour 
taohe de démultiplier au niveau de la région éoonomique les dlreo- 
tives nationales et d'assurer la ventilation des "tranches opéra­
toires" du plan, des groupes multldlsoiplinaires (rassemblant autour 
de fonctionnaires des urbanistes, géographes, économistes, soololo- 
gues) préparaient les sohémas d'organisation spatial (7). Les ser­
vices techniques dos minlstèros, parallèlement, s'occupaient des 
réalisations.
Depuis peu, la coordination entre programmation d'équipements et 
sohésws d'aménagement est mieux assurée. Dans la préparation du Vie 
Plan, les régions ont eu è répondre a un questionnaire général dont 
lea réponses ont servi à définir les orientations nationales. Les 
CODES ont pu donnsr leur aivs sur oes premiers oholx, et les in­
fléchir en partie. En outre, chaque mission régionale, aveo ohaque 
CODER, ont pu définir dea priorités spéolfiquas et en ohlffrer le 
ooût, après un rajustement a l'éoholle nationale. La région a dé­
sormais légalement un "programme de développement et d'équipement " 
(P.R.D.E.), dans lequel 1'aménagement a trouvé uneplaoe notable. 
L'armature urbain a été largement utilisée pour la répartition des 
équipements publios et la sauvocardo du oadre de vie • bénéficié de 
crédits. D'autre part, la programmation des équipements publios, au 
sein de la région, s'effeotue dana le oadre territorial de "plans de 
modéraiaation at d'équipement" (P.M.B. ) dans laaquais s'établit la
oohéranoe opérationnelle dos investissements- ondéfinit des I‘. M. E. 
puurlo» prinoipalos agglomérationa «t pour le reste de l a  région 
S I  loa missions régionales en ont assuré l a  mise en o e u v r e ,  e l l e s  
ont maintenant associé à leur élaboration l u s  GEP (7 ) ,  l e s  OREAM et 
les agenoes d'urbanisma. Ainsi les s c h é m a s  d ' a m é n a g e m e n t  que ces 
oallules d'études ont conçus se trouvent désox-aiais moins distincts 
des prévisions programmés d'investissements publics.
outra, une préparatif .1 très sérieuse est également apportéo par 
lea travaux des servloes régionaux de divers ministères. On doit 
notamment aux servloes régionaux du Ministère d e  l’Equipement les 
études d'armature urbaine, appuyées sur 1ns réalités de la vie de 
relations (flux, zones d'influenoe urbaine, aires do ohàlandisos, 
fréquentation des équipements existants) et tcioieuses de prévoir 
los évolutions du peuplement, de coordonner les initiatives locales, 
et d'apporter aux populations lea services indispensables dans do 
bonnes conditions pour elles; les objectifs sociaux y aont ample­
ment exprimée en regard dea considérations d'ordre éoonomlque.
C'est enoore dans les travaux dos GEP ou des agenoes d'urbanisme que 
s'élaborent les projots d'organisation spatiale dans lesquels lea 
notions de vie sooiale, de qualité du oadre de vio, se trouvent ex­
primés (cf. les schémas directeurs d'Aménagement et d'urbanisme, ou 
S . D .A.ü.\ Mais on notera que l'échollo prise en oompte loi est net­
tement sous-régionale et que l'aménagement régional proprement dit 
n'est, en Franoe, pas enoore suffisamment institutlonalisé.
A ooté dea manifestationa émanant des institutions nationales et dea 
servloes régionalisés des ministères, la part laissée a l'initiative 
iaaua de la base est-elle satisfaisante? La réponse ne peut qu'&tre 
assez réservée. Cartes les collectivités locales (ooanunes, onnseils 
généraux des départements) - bien représentées dans lea CODER, don­
nent depuis 196A leur avia sur la planification; elles son auasi ac­
tuellement directement aaaoolées aux travaux préalables de 1 'aména­
gement, Elles participent aux "ooaatlsalons de coordination” des 
OREAM, aux Conseils d'administration d'agences d'urbanisme... (8)
(7) OREAM, pour las alrea urbaines étendues; Agenoes d'Urbanisme pow 
las grandes agglomérations, Groupes d'Etudes et de programmâtlao 
on GEP dana ohaque département,
(8 ) En Alsaoe oï» riant d ’atra orééa (an 1972) une OEDA (organlame d' 
étude at da développement da la région Alaaoa) pour mettra au point laa grands dossiers d'aménagement régional, laa oolleoti- 
vltéa looalea figurent aa oomité da dlraotion. Ca type de struc­
ture n'exista enoore que dans oatta région.
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et leur association eat eifeotive, car ollea pertlolpont eux propo­
sitions, ainsi qu'au financement dea étude:». La mission du préfot 
s'est également efforcée de vérifier, dans les PME, la validité doa 
propositions par rapport aux ohargoa fiscales des oolleotlvltés.
Il faut aoulinger que leur rdlo acoru eat d'autant plus logique qu 
l'on demande aux oolleotivltés looalos une participation plus impor­
tante au financement dos opérations (jusqu'à 6ojt dans les PRDE). 
Certes, 11 s'agit en partie d'une autre forme d'injeotlen de capi­
taux issus de la fiscalité, amis la responsabilité on lnoome alors 
aux responsables locaux. Une autre aouroo de finanoomont est tirée 
d'emprunts contractés sur le plan looal, alourdissant le poids des 
charges. Or, oes responsabilités ou attitudes fisonlea incombent ain­
si à des niveaux inégalement préparés a oes tâches et lnégelomont 
dotéos de ressources propres, en éohango d'un Léger accroissement 
de leur Initiative.
D'autres impulsions, iasuos dea milieux éoononUques régionaux ou lo­
caux, sont également prises en ooopte. Certaines émanent des Chambres 
de Consseroe et d'industrie (CCI). Débordant de leur rôle oorporatif, 
les CCI ont acquis un rôle représentatif et oonaultatif non négligeable. 
Hais oe sont auaai des établissements publies originaux, habilitée & 
participer aux équipements oolleotifs tels que porta, zones indue- 
trielles, aéroports eto, autorisés a acquérir, aliéner, emprunter.
L e u r  a o t l o n  d e  p r o m o t i o n  d a n s  l e s  i n f r a s t r u c t u r e s  e t  l ' a m é n a g e a i e n t ,  
e t  l a  s o u p l e a a e  a a a e z  g r a n d e  d o n t  e l l e a  d i s p o s e n t  p o u r  l e u r  g e s t i o n ,  
e n  f o n t  d e s  i n t e r l o o u t e u r h  i m p o r t a n t s .  L e s  o e r a c t è r e s  p a r t i c u l i e r s  
e t  q u e l q u e  p e u  h y b r l d e a  d e  c e s  I n e t i t u t i o o s  l e u r  o o n f l r e n t  u n e  l i b e r ­
t é  d e  m±m% e s  o e u v r e  q u ' i l  n e  f a u t  p a s  s o u s e s t i m o r .  M a ia  l o i  enoore, 
i l  eat raré qu'une CCI ait un " r e s s o r t  t e r r i t o r i a l "  o o u v r a n t  une ré­
gion, A o e  niveau, on •  p r e s q u e  t o u j o u r s ,  p l u t O t  u n e  f é d é r a t i o n  d e  
obawbree da ooaaeroe è t  d ' i n d u s t r i e  d o n t  l e a  a o t i v l t é e  p r o p r e s  n e
o ouvrent que dea oiroonaorlptlona d e  la t a i l l e  d ' u n  d é p a r t e m e n t ,  
voire inférieure; et oa n'eat q u e  p o u r  q u e l q u e s  a o t i o n a  q u e  la c o o r ­
dination régionale eat assurée,
XI existe enoore une autre forme d 'expression dea Bilieux économi­
ques locaux» o'est celle dea "oœd.tés d'expansion". I l  s'sglt d'ea- 
aooiatlona privées, susdites ou soutenues p a r  les oolleotlvités 
départsmehtales ou locale*, «t ayant depuis 1 9 5 5  l'agrément offiolel, 
Lea études que l'on y aVne oenoernent des projets d'intérôt régional 
eu intar-régiona1 , et aidant >e révéler lee particularités de situa»
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tion, de struoture, ou do conjoncture régionale*. Coa oomités ont 
beauooup oeuvré pour l'induatrlallaation et Jouent un rfcle impor­
tant dan* l'établissement du système dea aides de l'état au déve­
loppement économique. Ils partagent auasi aveo les CCI les aotiona
atténué quelque peu su profit dea CODER, enoore que, bien aouvent 
les pereonnes intéressées soient les mêmes. Si, connu) pour los CCI,
1 1  an o*t d'aotlf* 4 l'éoitello régionale, beauooup ae constituent à 
un éohelon plus petit. L'"horizon régional" a ainsi en Franoe assez 
de mal 4 ae oonorétiaor.
CONCLUSION
Au terme d» oatta présentation, on ne peut que souligner les Usâtes 
que renoontre enoore 1'aménagement régional. A la base, s» manifeste 
la difficulté de s'élever aux considérations d'intérêt plus vasto 
quo 1 *espaoe restreint dan* laquai on vlt| au niveau des instanoes 
nationales, se dégagent une pluralité des oadrea d'intervention et 
un* diversité d'impulsions qui donnant l'laq>rosslon d'hétérogénéité? 
La région, niveau intermédiaire entre l'état at le milieu looal, sa 
révile donc comme un espaoe nécessaire pour la ooordination. Pour 1' 
Instant, la centralisation d«aauro fort; pour la préparation et las 
études, la région économique sert de oadre privilégié, mais il lui 
manqua souvent l'adhésion des habitants. Cala est du en partie a son 
insuffisante adéquation aux régions géographiques, an partie aussi 
aux formea trop reetreintes de l'information et de la participation 
dea oltoyens aux travaux d'aménagement. Les efforts entrepris «ont, 
dès lora, vite Jugés "technocratiques". Toutefois, 11 faut tenir 
compta aussi du fait que la médloorité de la dlaponibllité fondera 
gène considérablement la* aménageurs, sooiaux de ne pas favorisez la 
spéculation. fin outre, l'aspoot contraignant des meeures prlsaa ne 
Jou qu'au niveau dea plana de détail (plan* d 1urbanisme et plana d' 
oooupatlon dea aola par ex.) et lors de la programmation des équi­
pements publics} la* schémas d'aménagement ne eont que "dlreotifs" 
pour le «eoteur privé. Ctafln, le* action* menéea par la aeoteur pri­
vé Interfèrent parfois, alors que leur pris* en considération n'aat 
pa* toujours aisé* faute d'information, ou da nlvaau régional da 
déoialonl
La région de* boaai d'affaira* a daa horiaons plu* lointaine at 
peut être multinationale. Pour 1 'aménagement la région doit être
de formation et d'animation. Leur rftle consultatif s'est cependant
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plus porooptible puisqu'elle o s t  un oadre do vie ot de relations, 
assez atabla puisque l'on y programme à terme des équlpeaenta, 
mais assez souple, pour s'adapter & l'évolution des oondltlons 
d'exlstenoe, de la aoblllti et des besoins de l'hoaae-habltant.
REFLEXIONS RELATIVES A L'IMPLANTATION INDUSTRIEL-*
LE PROVINCIALE DÉCENTRALISÉE
Sa t n t - J u l i e n ,  T .
lia noua oat apparu, que toute tentative d'appréciation qualitative 
dee lnoldenoea réellea en Franoe, de la politique d'induetrlallsa- 
tlon régional* an général, at de la déoentrallaation Industrielle 
e n  partioulier, aérait eenelblamant améliorée, ai l'on a'attachait,
À une oonnalaaanoe beauooup plua ayetâmatique de oea établiaaementa 
réoemaient implantés ou développée dana une région, à la treneforma- 
tion de laquelle, lia aont aenaéa partioiper. Noua appuyant aur 1* 
examen en Franoe, de pluaieura oantainaa de oaa d'entreprlee qui, 
depuia une quinzaine d'annéea et aveo l'aide de l'Etat ont, aoit 
totalement ou partiellement quitté la Région Parlaianne, aoit ohoiai 
do looaliaer en provinoe leur expanaion, n'y possédant Jusquea là 
aucune implantation, nous présentons loi quelques réflexione relati­
ves a l'implantation industrielle déoentraliaéei forme, équilibre au 
aein de l'•enterpriae, insertion dana le prooeasus général d'indus­
trialisation.
a
I  -  DIVERSITÉ DES FORMES D* IMPLANTATION PROVINCIALES
<*
La déoentraliaation industrielle a auaolté et auaoite en effet aou- 
vent dana lea régiona frencaisse,la création de nouveaux établieee- 
■ents Industriels, Las exemples abondent, la connalasanoa en eat re­
lativement alaéa, par llanalyae des atatlatlquaa looalea ou régio­
nales , «t par 1'enquête. L'annonoe de oea oréatlons fait trie eou- 
vent l'objet, de la part dea responsablee looau» d'une large publl- 
olté, at lea géographee y ont Jusqu'ioi prêté une particulière at­
tention. La.carte dea établiaaementa industriel» alnai orééa aveo 1 ' 
aide de l'Etat de 1963 a 197o, (noua ne retenons loi a titra d'il­
lustration que lea créationa postérieures au tournant de la politi­
que d'aménagement du territoire dea annéea 1963-64), noua eat de oa 
fait peut-être familière dana aea grandee lignes. Ella reflète néan- 
«oina un élargleeoment du rayon migratoire vera la Nord-Oueet, 1' 
Oueat at la Sud, at lea effeta de oertalnea priorltéa données è 1 * 
industrialiaation de qualquaa capitales régionalea Jugéaa lea plua 
démuniea an la matière.
Toutefois, oette émigration d'activités industrielles parisiennes 
peut se traduire en province différemment; la signification et 1 'im­
portance du point de vue de l'industrialisation régionale n ’en sont 
pas pour autant moins profondes, mais la connaissance en est beau­
coup plus délloate p o u r  le géographe. La manifestation en provlnoe 
de nombreuses opérations de transfert est l'extension d’établisse­
ments déjà existants, qui sont, soit le résultat do créations dé­
centralisées antériours, soit tributaires dès leur origine, d'une- 
localisation provlnolale sans relation aveo la décentralisation; 
supports de oette derniàre, ils sont par elle fortifiés et trans­
formés. Nous citerons è titre d'illustration deux exemples, ils 
pourraient îtro multipliés et diversifiés à l'extrême. Soit la So- 
oloté E... , produotrioe de matériel éleotrlque; elle tronsfère hora 
de la Région Parisienne l'ensemble de ses fabrications abandonnant 
son usine d'Issy les Moullneaux; le transfert de la totalité de ses 
moyens de production est orienté vors la Vienne (Poitiers) pour l'un 
des départements de fabrication, le reste vers le Bas-Rhln (Stras­
bourg). Aux deux points d'arrivée toutefois, n'est* enregistrée aucu­
ne création d'établissement, nais simplement, l'extension de deux 
unités existantes. Quand la Sooieté 0..., on 1964, abandonne son 
usine parisienne du XXème arrondissement, elle regroupe l'ensemble 
de ses fabrications a Feuquière en Vimeu où elle possédé un établis­
sement dont l'origine est fort anolenne. Ainsi, la carte des exten­
sions d1établissements Industriels par décentralisation pour la mémo 
période, 196>-197o, nous est peut-9tre beaucoup moins familière.
Elle souligne à la fois le support d'aoouell qu'on pu représenter 
oertalns établissements décentralisés durant la première période,
■aie elle reflète aussi certaines lignes boauooup plus tradition­
nelles des localisations Industrielles en Franoe. On peut oonsidérer 
que la plaoe de oette traduotion provlnolale de la décentralisation 
s'est aoorue au oours des diernieres années et son identification
a
nous paraît reoouvrir le plus grand lctérît.
Enfin certains transferts, n'ont sur le point d'arrivée aucun effet 
apparent extérieur et immédiat, cependant que leur lnfluanoe profonds 
peut y etra considérable. Il s'agit souvent, d'entreprises provin­
ciales qui en difficultés pour des raisons diverses, sont raohetées 
(formule reoouvrant des processus très divers), par des entreprises 
concurrentes dont le siège sooial et 1 *essentiel des fabrications 
sont localisée en Région Parisienne. Cas dernières, transfèrent en 
province une part plus ou moins grande de leurs installations; oe 
faisant, elles maintiennent la nature et la niveau des unités, sans
-  *  -
qu'il y ait apparemment solution do dlaaontlnuité. Ailleurs l'entre- 
prise, inquiétée par la faible volume du oernot do oommende d'un 
de ses établissements provlnolaux, recherche pour oe dernier une 
aotlvlté annexe susoeptible de pallier dans le oedre de ses orien­
tations technologique”| les fluctuations du marohé de la produotion 
prlnolpale. Le rachat d'une entreprise parisienne, la fermeture de 
son établissement, et le transfert en province du matériel réutili­
sable, telle est l'opération, qui ici, infléohlt plus ou moins for­
tement, mais le plus souvent tris disoretement les aotlvités de 1 * 
établissement provinoial, tout en lui oonservant sa taille et son 
rang dans les structures industrielles régionales. De telles opéra­
tions de survie peuvent n'ftre suivies que quelques années plua 
tard de transformations tangibles pour un observateur exterleur; 
elles ne sont pas exceptionnelles dans le oontaxte général de re­
structuration de l'industrie française aujourd'hui.
oonolusion des remarques qui précèdent, nous mentionnons qu'un • 
tris grand nombre d'implantations décentralisées ne prend forme 
que progressivement et selon des modèles tris divers> ôréatlons, ex­
tensions, maintien on aotivlté, mais aussi oréations suivies d'ex­
tension suojesslves, extensions ou créations ooabinées à la dispa­
rition d'établissements industriels provinoiaux, autant de prooee- 
sus, de formes qui risquent d'avoir des significations géographi­
ques différentes et qu'il nous semble préoieux de bien oonnaltre.
$
TT- DYNAMIQUE DE LA RECHERCHE D'EQUILIBRE DE L'ETABLISSEMENT DÉ­
CENTRALISÉ AU SEIN DE L'ENTERPRISE.
Tenant la plus grand oompte de oette progressivité, l'approohe qua­
litative de ‘oes implantations, peut nous aider i mieux meaurer leur 
plaoe au sein de 1'enterprlse. Il est en effet important de cerner 
la nature de l'établissement industriel initialement implanté an ^  
provlnoe (effet diraot ou pas de la déoentralieatlon), par sa tailla, 
'sas aotlvités réelles au sein de 1 'enterprlse, et le partage quali­
tatif Paris - P r o v e n c e  sur lequel il repose; mais oe qu'il faut tout 
auaai bien essayer de connaître, o'estV soua l'effet des opéra tio n *  
ultérieures de transfert, l'évolution qualitative de oet établisse­
ment, et la nature du nouvel équilibre qui ae orée au aein de l1en­
terprlse, entre 12 ou les loce1 1estions parisiennes et là ou les 
looalieations provinciales. Il peut oertee se faire noue l'avona dit» 
que l'unité induatrlelle provinciale regroupe dès sa oréation,oirè< 1a%
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suite d'un seul apport, toutou les fabrications et tous les servloes 
de l'entarpriso} oais il s'agit le plus souvent de petites enter- 
prlaea, et de oas statistiquement peu nombreux qui, quoiquo non 
négligeables, ne retiendront pas ici nôtre attention. Quand l'unité 
provlnoiale so constltuo progrossivoment, elle peut se voir attri­
buer initialement des orientations trio spécifiques, reposant sur 
différentes conceptions du partage Paris - Province.
Quatre situations noua paraissent, par leur fréquenoe, significati­
ves. Dans un premier cas^ o'est l'ensemble des fabrications qui est 
oonfié a 1 'inplantation provinciale. Mais certaines entreprises n* 
affootont a l'établissement déoentralisé qu'une partie do leurs fab­
rications. Le choix roposo alors parfoie, sur une spécialisation ver­
ticale des unités de produotion: ainsi la Société C..., a assigné à 
son établissement do Chatollerault la responsabilité de l'ensemble 
dos fabrioationa de son département de chaussures, et a oelui de 
Montargls oello do la fabrication do oortains accessoires pour 1 ' 
industrie automlblle. Ailleurs, le partage est dioté par les types 
do fabrication: o l'usine maintenue on Région Parisienne, a proximi­
té dos bureaux d'études et.des laboratoires de reoheroho est confié» 
a la fabrication de prototypes, cependant que l'établissement dé­
centralisé est speoialisé dans les fabrications do grando série, 
ûifin certaines enterprises opèrent une dissociation géographique 
des différentes étapes de la fabrication d'un meme produit. Ces 
attributions diverses donnent à ces implantations des orientation* 
particulières qu'il conviendrait de bien connaître, alors que oes 
organismes étrangers pour tout ou partio, s'insèrent dons un espaoe 
industriel déterminé.
Mais il s'avère, si l'on s'intéresse la dynamique de oette forme 
d'industrialisation régionale, que les ohoix initiaux sont rarement 
Irrévocables, l'enterprise étant un organisme vivant. Quand plu­
sieurs opérations de transfert so suoeddent, 1 1 y a presque toujours 
élargissement et enriohessornent de la base de l'établissement pro­
vincial: élargissement quantitatif, mala aussi, qualitatif. L'étab­
lissement provincial peut voir en effet se diversifier ses aotivltéa, 
tant au niveau des fabrioationa par l'élak'glasomont de oes attribu­
tions, flu'a oelui des aptitudea à la préparation, è la oonooption ou 
meme a la gestion. On observe alors, l'évolution de oertalna ohoix 
initiaux donnant a l'établissement un nouvel équilibra au sein de 1 * 
enterprlse. la oonnaissanoe des compoaontos de oe dernier nous paraît 
précieuse si l'on S'attache î» déoelor dans des espaces d'aoouoll tria 
différendes, la nature réelle doa points d'anofage do oes Industries 
importées.
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III - LE NOUVEL ETABLISSEMENT DANS SES RELATIONS AVEC LE PROCESSUS 
GENERAL D'INDUSTRIALISATION RECENTE.
Cette tentative nous exiger que l'établissement industriel
considéré, soit replacé dans l'ensbmble du processus d'industriali­
sation régionale et en particulier dnns les formes générales do dif­
fusion industrielle observées aujourd'hui en France. Dans lo cas 
particulier de la décentralisation industrielle, nous semblent pou­
voir %tre ainsi posées quelques unes des questions relatives au ré- 
soau de relations do l'implantation nouvelle, et aux liens de oelui- 
oi aveo l'espace régional d'acoueil. Il importe en effet de reaar- 
quor, que par delà l'empreinte de la politique d'industrialisation 
régionale pratiquée, le oomportement spatial des différentes branohee 
Industrielles n'est- pas indifférent.
La diffusion en nuage, sans ligne direotrioe apparente, sens axe ou 
point préférentiel, nous «omble assez rare si l'on examine lo phé­
nomène non au niveau d'un très large seoteur industriel, mais a oe­
lui d'une branche tris particulière. Peut-^tre la répartition des 
établissements de l'industrie de la transfornation de matières plas­
tiques est-elle une illustration de oe type de diffusion qui entre­
vue à ootte éohelle, est apparemment assoz indifférente pour 1 'en­
semble du Dassin Parisien; elle est surtout le fait de petites uni­
tés do fabrication rarement regroupées a plus de deux on u» mftme 
lieu. Nous ne croyons retrouver une approohe un peu similaire de 1* 
espace que pour les industries de fabrication d'articles métalli­
ques divers, ot è un moindre dogré pour les industries do presniere 
transformation des métaux. Pour oe dernier groupe en effet, dans 
une large dissémination peuvent être repérées quelquos régions qui 
ont susoité’de nombreux voisinages (Basse Seine, Nord de la Cham­
pagne),
Quelques unes des branohos Industrielles qui ont sans oonteste été 
l'apport le plus speotaoulalre, et sans doute le plus attendu de 
oette industrialisation régionale retiennent plus particulièrement 
nôtre attention! automobile, éleotrloité - éleotronique, aéronau­
tique, mais aussi ohimio,età un moindre degré, industries de pré- 
oision et industries textiles. Nous attaohant à l'examen des foraos 
de distribution des établissements oréés ou étendus par décentrali­
sation , nous oonstatons très vite, si nous dépassons l'analyse som­
maire qui réduit tout à la seul* dlstanoe de Paria, que leur dlffu-
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sion sur 1e territoire est sélootive, et que cette aéleotivité va­
rie d'une branohe h l'autre. Que l'on considère pour une région don­
née, le plue ou moine grande densité des implantations d'une bran­
ohe leur plue ou Moins grande oonvergenoe vers certaine pointa parti­
culiers, ou que l'on nxumine la taille relativo dos créatione ou dee 
apports, cette réalité s'impose à nous.
Il apparait diffioile dans oe très bref exposé de préeenter suooes- 
sivrannnt et pour chacune des brenohos les aires et pointe préfé­
rentiels de localisation. Leur individualisation peut ee faire sur 
les oartoe établies pour chaoune d'ontte elles en tenant oompte 
seulemet des créations et exteneions réalisées aveo l'aide de l'Etet 
depuis 1955. A l'intbrieur des zonos observées, on peut prendre en 
considération la trame de répartition; densité des implantetions, 
importance relative des établissements, maillage d'onsomble. C'est 
ainsi que la mobilité réoente de l'industrie automobile se traduit 
sur le territoire national par uno diffusion qui privilégie la Pi- 
oardie et la région du Nord, la Normandie et les confins oooiden- 
taux de la Bretagne. La trame d'enstmblo est différente au nord et 
a l'ouofit de Paris; dee antennes nouvelles apparaissent vers l'Est 
(Metz, vallées vosgionnos), le Centre et le Contre-Ouest (La Roohol- 
lo, Limoges). Ce sohéma d'ensemble n'a qüe quelques points oommune 
avec oelui des industries électriques ot élootroniques, et diffère 
largement du comportement spatial de l'indüstrie chimique ou de 1 ' 
industrie textile par exemple.
Cette étude comparative nous permet on outre d'identifier les ré­
glons apparemment les plus courtisées où se superposont les aires 
de diffusion de branches différentes, et oelles ignorées ou oubliéos 
par oette mobilité industrielle réoente.
Cette analyse seotoriello des formes do la diffusion des implanta­
tions, À peine ébauohée loi, conduit assez naturellement le géo­
graphe è examiner les raisons qui ont présidé aux ohoix de telles 
localisations. On peut en effet dans une certaine optique d'aména­
gement du territoire, s'attacher è déoeler le poids relatif des 
faotours qui sont Intervenus dans la détermination originelle dea 
nouvelles implantations, afin d'orienter les mesures susoeptlbles 
de lea éolairer ou de lea lnfléohir. Est-oe lè la voio la plus fé­
conde? L’ensemble de la politique d'industrialisation régionale 
repose en en France, depuis quinze ans, sur le postulat que oertaina 
industries dites motrioes sont oapables de susoitar par leurs im­
plantations nouvelles la création ou le développement de pfclee ou
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axoa do oroissanoe (l). La question ossontiollo ost alors do savoir
oo qu'il en est dans les faits; oes derniers vérifient-ils le schéma 
précité, ou d’autres schémas a'élaborent-ils régionalement? La con­
naissance des modalités effectives de 1 ’insertation spatiale des 
nouveaux établissements nous paraît 8tre fondamentale et Indisso­
ciable d'une analyse des mécanismes originaux qui relient l'espaoe 
d'aooueil et processus général d'industrialisation. C'est à oe titre 
que les cartes de diffusion seotorielle retiennent toute notre at­
tention. Dana le cadre, de modes spécifiques de diffusion, de situa­
tions do voisinage originales et nouvelles, elles nous font noua 
interroger sur l'exiatenoe, la nature et la struoturo des systèmes 
de relations des établissements décentralisés et nous inoitent è un 
examen aystematiquo do leurs points d'ancrago réels. L'Eàcotnple de 
l'industrie automobile peut loi illustrer le aena de noa interroga­
tions. L6a mécanisait» do relations dos établissements de oe seoteur 
dans leur renoontre aveo l'espaoe géographique, ont été plu8 ou moine 
abordés Jusqu'ici'dans les cas particuliers de doux foyers tradi­
tionnels de l'industrie automobile en Franoe: Région Parisienne (2), 
et Porte d'Alsaco (3). Ces méoaniames do rolatlons ont-ils été modi­
fiés dans leur nature, leur éohelle et leur forme par la nouvelle 
diffusion spatiale des implantations de oette branoho? De quello 
tnanioro, pour deux établissements d'une même firme par exemple, im­
plantés l'un a Valenoiennes, l'autre à La Rochelle lo premier, élé­
ment d'une aire de diffusion dense de cette branche, la seoond plus 
isolé, se sont dessinés los réseaux de relations respootifs, et laa 
relations de voisinage ont-elles modifié les méoenlsmes d'insertion? 
L'adhérence n l'ospaoe régional du syatdmo des relations dee éta- 
bllesoments des industries de 1 'électrioité et de 1 'éleotronique dé­
centralisés en Bretagne et on Bourgogno s'effèotuent-ollo de la mÀme 
manière oependant que la trame des établiasements oréés par oette 
branohe y est de part et d'autre très différente? Tellos sont quel­
ques unes des questions que nous paraissent poser oes oartea de
(1) Fr. Perroux, L'Éoonomie du XXème siècle, P.U.F. 3ème éd. 1969. 
pp. 228-277.
J.R. Boudevillo, L'espace et les pôles de oroissanoe P.Ü.F. 
1968. pp. 63-164.
(2) La sous traitanoe dans l'industrie dea métaux, Cahiers de 1' 
I.À.U.R.P. vol. 2., 1965.
(3) B. Dozert, La oroissanoe industrielle et urbaine de la Porte d* 
Alaaoe, Sedea Paria 1969.
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diffusion aeotorielle des établissements décentralisés.
Pour toutes oes industries, dont la Mobilité réoente a été oonsi- 
deréo en France dans bien dos oas coma uno des ohanoes de l’in-' 
dustrialisation régionale et un faoteur d'atténuation dos désé­
quilibres territoriaux, 11 nous soaible préoieux do parfaire la con­
naissance de la nature profonde de 1 'Implantation nouvelle, pour 
mloux saisir les méoanlsMes de réaotion de l'espboe d'aecliell à 
oes différentes greffes, et neaurer enfin leurs effets rééls de 
développement régional.
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STRUCTURE REGIONALE ET AMENAGEMENT
DU TERRITOIRE EN LANGUEDOCmROUSSILLON
Sohultz, J.
La n o t i o n  d e  r é g i o n  e s t  a n o o r *  s u j e t t e  à  d i s c u s s i o n .  I l  n o u s  s e m b l e
q u e  l ' h a r m o n i e  e t  l o s  r a p p o r t s  d e  s t r u o t u r e s  d e  p r o d u o t l o n ,  1 e  d y ­
n a m is m e  e t  l a  c o n s o i e n o e  r é g i o n a l e  d o  l ' é l é m e n t  h u m a i n ,  l e  r d l e  d* 
a n i m a t i o n  p l o i n o m o n t  J o u é  p a r  un  r é s e a u  u r b a i n  b i e n  a r t i c u l é  p e u ­
v e n t  c r é e r  u n e  r é g i o n .  L r  L a n g u o d o o - R o u s s i l l o n  e n  p l e i n e  é v o l u t i o n  
p e u t  s e r v i r  d ' e x e m p l e  p o u r  J u g e r  d e  1 ' i m p o r t a n c e  d e  o h a o u n  d e  o e s  
é l é m e n t s  d a n s  l a  o o n s t r u o t i o n  d ' u n  to n eo m b le  r é g i o n a l .
»
I  -  LES STRUCTURES REGIONALES DANS LES ANNÉES i 9 6 0  
A /  Urio a o t i v i t é  i n d u s t r i e l l e  p a r a s i t e
L'aotivlté industrielle on Languedoo montre une oaremeaoouséo. Un 
pouroontage seulement suffit è la Mesurer: sur loo aotlfs, 4o tra­
vaillent dans l'indUstrio au nivoau national, 30 seulement en Lan- 
guodoo-Roussillon. Dans l'indüstrle de transformation (extraotlon «t 
bâtiment exolus) le rapport est de 29 1 14. Ainsi la Languedoo-Rous- 
sillon qui conoentre 3,4)1 de la population française, n'emplolo que 
2#1% de la population aotive industrielle du pays. Le phénomène de 
sous emploi est évident.
La répartition de la main d'oeuvre par branohjs d'activité montre 
que le Languedoo n'ast pas seulemont peu industrialisé mais enoore
mal industrialisé. Deux types d'industries oooupant une plaoe excep­
tionnelle: 1 'indUstrio des matières premières énergétiques at 1 'In­
dustrie du bâtimont. Cette dernière est de loin aotivité maîtresse 
de la région: 75 aille personnes, 44)1 de la maln-d'oeuvre industriel­
le. Or l'on hait ooabien oette aotivité est conjoncturelle, liée à 
des phénomènes de oonsoHation et de oroissanoe démographique, de 
euroroi t teaiporaire et diff iolleaient localisable.
Toute l'industrie de transformetion de la région se trouve en posi­
tion orltique, les branohee \es plus dynamiques du monde moderne,
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mécanique, éleotrlque, chimique, sont les plus mal pleoées. Ces 
trois brenchos ne concentrent que lj£ des offoctifa industriels en 
feoe dos jyf> national. Pour etteindro le nlvoau moyen de la Franoe, 
il manque au Languedoo 86.000 emplois dans l’industrie do trans- 
foraatlon.
Le sous-dévoloppemunt industriel est marqué aussi par les structu­
res toohniques de 1'industrie. La fabrication a gardé le plus sou­
vent Les cadros et les méthodes artisanales, (la moyenne de sala­
riés est do 5 par établissement en faoe de 11 pour la Franoe).
L'omprise des capitaux étrangers à la région est enooro un trait 
dominant do l'aotivlté industrielle. Dans les grands établissements 
o'est une rogle générale, puisque sur les 45 usines de plus de 2oo 
ouvriers seulement 5 ont une assise looale.
Si les oapltaux régionaux sont insufflaanta, l'apport extrarégional 
ou étranger en sol n'est'pas préjudiciable. Ce que nous mettons en 
oause, o'est'la montalité dee industriels. Les usines languodoolen- 
dos dépondent une & une des affaires extérieures. Il y a pénétra­
tion ponctuolle ot non invostissomont en masso. Ce qui fait que oea 
usines languedociennes, sont toujours oonsldérées par les siÀges so­
ciaux lointains, comme des points d'intérêt secondaire. Toute la ré­
gion langundocionne devient marginale non soulement sous l'angle 
géographique nais aussi du point de vuo des rentabilités. Cet état 
d'infériorité se ressent particulièrement lors des périodes de cri­
ses. Trop de participations industrielles répondent à de elmploa 
buts spéculatifs. Au cours de la réoente périodo do politique d'aide 
aux zones industrielles en orise l'on a vu l'installation de véri­
tables "chasseurs de primes". Toua ont déolaré faillite 5 ans aprèa, 
une fois la périodo d'avantages fiscaux éooulée.
D é p e n d a n c e  o u  d o m i n a t i o n  e x t é r i e u r e  f i n a n c i è r e  e t  t e o h n i q u e ,  h é t é ­
r o g é n é i t é  e t  I s o l e m e n t  d o s  u n i t é s  d e  p r o d u c t i o n ,  p r o l i f é r a t i o n  d e s  
i n d u s t r i e s —p a r a s i t e s , f u i t e  d e s  b é n é f i c e s ,  a u t a n t  d e  f a i t s  q u i  e n t r e ­
t i e n n e n t  u n e  a t m o s p h è r e  I n d u s t r i e l l e  m a l s a i n e  d a n s  u n e  v é r i t a b l e  é c o ­
n o m i e  d e  p r é l è v e m e n t .  Q u o i  d e  p l u s  n o r m a l  a l o r s  q u e  l a  o r i s e  s o i t  
q u o t i d i e n n e ?  E n t r e  1946 e t  1962 l e s  e m p l o i e  i n d u a t r l e l a  o n t  d i m i n u é  
d e  23^1 La s i t u a t i o n  e s t  p a r t l o u l i f r o m e n t  d i f f l o i l e  d a n s  l ' i n d u s t r i e  
e x t r a o t i v e  e t  t e x t i l e .
L ' i n d u s t r i e  a u  l i e u  d ' S t r e  u n e  a c t i v i t é  d e  b a s e ,  e s t  u n e  a o t i v i t é  
m a r g i n a l e .  S e s  s t r u c t u r e s  f i n a n c i è r e s ,  a d m i n i s t r a t i v e s ,  s o n  o r g a n l -
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a o t i o n  d o  p r o d u c t i o n ,  d a n s  u n  c o n t e x t e  s o c i a l  p r é o l s ,  i n d i q u e n t  un  
é t a t  d o  s o u s - d é v o l o p p o m o n t  r é g i o n a l .  L ' a c t i v i t é  I n d u s t r i e l l e  e s t  
p o n o t u o l l e ,  d é p e n d a n t e  d e  o h a î n o s  t e o h n i q u o s  e x t é r i e u r e s ,  a u c u n e  c o ­
o p é r a t i o n  n e  s ' I n s t a u r e ,  P a s  d e  o o n o e n t r o t i o n  d a n s  . l ' o s p a c o  p o u v a n t  
d o n n o r  é v o n t u e l l o m o n t  un p o l o  d ' i n d u c t i o n :  l o s  p l u s  g r a n d s  c e n t r e s  
l a n g u e d o c i e n s ,  M o n t p e l l i e r  e t  N Îm e s ,  n ' o n t -  q u e  54o o  e t  6 8 0 0  o m lo y é s  
on  1962 ( 8 0 0 0  o n  1 9 6 8 ) .  L ' i n d u s t r i e  a p p a r a î t  comme u n e  a o t i v l t é  q u i  
d e s t r u o t u r e  l a  r é g i o n .
B/ La fin du mythe vitloole
P o u r  u n  n o s b r e  é t r a n g e r s  & l a  r é g i o n ,  l e  L a n g u e d o o - R o u s s i l l o n  o s t  
a v a n t  t o u t  u n e  z o n e  d o  m o n o v l t i o u l t u r e  o r i e n t é e  v e r s  l e  p r o d u c t i o n  
d e  v i n  d e  q u a n t i t é .  C e l a  n ' e s t  v r a i  q u ' e n , p a r t i e )  S I  l ' o n  y  t r o u v e  
l e  p l u s  g r a n d  v i g n o b l e  d u  inonde a v e o  4 3 0 . 0 0 0  h a ,  s i  l a  r é g i o n  p r o ­
d u i t  t o u j o u r s  a u t o u r  d e  27 m i l l i o n s  d o  h l  (4o £  d e  l a  p r o d u c t i o n  f r a n ­
ç a i s e )  d o n t  2 o  m i l l i o n s  d ' h l  d i t s  d e  c o n s o m m a t i o n  c o u r a n t e ,  l e  v i g ­
n o b l e  n e  f o u r n i t  p l u s  q u o  60% d e s  r e v e n u s  a g r i o o l e s ,  n ' i n t é r e s s e  q u e  
m o i n s  d e  2o)t d e  l a  p o p u l a t i o n  a o t i v e  t o t a l e ,  e t  s a  p a r t i c i p a t i o n  a u  
p r o d u i t  b r u t  g l o b a l  d e  l a  r é g i o n  n ' e s t ' p l u s  q u e  d e  l 4£ .  N é a n m o in s  l a  
v i g n e  m a r q u e  e n o o r e  l e  L a n g u e d o o ,  d e  C a r c a s s o n n e  4 N îm e s ,  m a i s  s o n  
e m p r i s e  n ' e s t 1 p l u s  o u s s i  d é t e r m i n a n t e  q u ' a u  d é b u t  d u  s l è o l o .
Lo "monde" vitloole langeudooion ost en orise. Crise d'abord liée à 
la surproduction périodique depuis le début du sièole, crise de vig­
noble aussi, marquée par l'inadaptation dos structures: des ex­
ploitations ont moins de 2 ha, les propriétés sont excessivement mor­
celées. Las extrdaes régnent: petites et grandes propriétés sont 
seules en présence créant une opposition soolale violente.
Conséquenoe do 1 'émigration ou de spéculation, de piscornont, les vil» 
les possèdent le quart du vignoble languedocien. L'absentklsme on t rot- 
no le métayage et finalement la rolative stabilité de la population 
et la perennlté des structures fonolferee archaïques. Aussi Mr Dugrand 
dans sa thèse peut-il qualifier loa villes languedociennes de "rentiè­
res du sol", Vlotime de la oroisssnoe urbaine ou des orlses, la pe­
tite propriété oltadlne diminue, au profit des concentrations de ter­
ras qui relèvent tris souvent d'initiatives étrangères au Languedoo| 
la pénétration des oapitaux extrarégionaux est tell» qu'on peut par­
ler de véritable transfert. Entre Rhftne ot l'Aude, Pari» détient 
plu» de t»rr»« quo Montpellier, Lyon et Mar»»lll» on ont autant que 
Nfmes. En i960 l'appropriation fonolère oltadlne d'origine externe 
atteint 17o mille hootares, jSf du vlgnobl». A ohaqu» cri»» correa-
,.ond uns nouvelle offeneive dea capitaux extérieure. Après oelle 
de 1962, suive do l'arrivée de* Rapatriée, prie de la moitié du 
vignoble appartient déjà a dea extrarégionaux.
Pana oea oondltlona le monde vltloole eat oondamné a l'immobilisme. 
Lea aouveaenta sooiuux violents qui ont euivi lea oriaea ont obli­
gé l'état & prendre une aérle de aeeuree (statut vitioolo) permet­
tant de garantir le prix.
Le ayatime do métayage cautionne l'abaontoiame. Lea ooopérativoa 
très répandues sauvent le petit et moyen propriétaire. Révolution- 
nairoa au début du siiole elles apparaiaaent actuellement comme lee 
bastion» do l'imaobilisme et du oonaervatiaae et paradoxalement com­
me lea ayabolea de 1'individualisme. Chaque village languedocien 
possèdo une coopérative qui aouvent ne réunit que quelquea dizaines 
d'adhérente, fabriquant Jusqu'à moins de lo 000 hl de vins!
Les oavea sont vouées seulement à stooker le vin, aucune organisa­
tion collective d'exploitation des terros ni d'entante entre les 
différentes caves pour la commercialisation ne a'y attachent. La 
tradition l'emporte jusqu'au comportement politique, ou par prin­
cipe le monde vltlcole vote toujours oontro 1 e gouvernement, quoi­
qu'il soit.
Il est aisé a comprendre que dans ces oonditions lo Lenguodoo vi- 
tioole est vulnérable. Il a perdu son rile de moteur éoonoaique.
Los plus-values vlticoles alimentent les villes, mais les villes 
ne s'intéressent plus & •1 'organisation de cette viticulture, fa­
cilitant l'infiltration des capitaux étrangers. Le ciroult du vin 
est un oxoaple édifiant: le transport et le négooe du vin étaiont 
anciennement l'apanage exoluslf des villes languedociennes. Négo­
ciants, oourtiers régionaux disparaissent devant le réseau de 00- 
aisslonnaires des grandes sooletés parisiennes qui achètent direo- 
teaent le vin languedocien. La région ne oontrdle plus que le tiers 
de la vente de tes vins.
C/ L'hypertropie relative du seoteur tertiaire
- Suremplois sectoriels, problèmes qualitatifs de l'lnfk-astua- 
ture
Le seoteur tertiaire apparaît surdéveloppé dans le Languedoc- Rou*- 
sillon, puisqu'il booujaprès de la moitié des actife, le niveau 
oat nettement supérieur a oelui de la Pranoe, *7 ,3* oontre *4 ,8*.
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Dana lea villea languedociennes le pourcentage dépeaae ou epproohe 
7o, taux urbalna parai lea plua élevé» du paya.
En réalité oette hypertrophie eat relative, elle eat due au faible 
taux d'aotlvité générale du Languedoo, le plua baa de Franoe (36,2)1 
oontre 4o,2)t). Ce taux oalouié par rapport & la population totale 
donne 16 employée d a n a  le tertiaire oontre 18 • 1'échelle du paya, 
l'emploi dana 00 aooteur eat dono morne légèrement défioient.
D'une façon générale le tertiaire "démographique” eat à la hauteur 
du niveau national, c'eat'le tertiaire induit, lié aux autree ac­
tivité» qui eat défaillant.
L'infrestructure tertiaire qualitativement et mime quantitativement 
parait insuffisante. Aucun équipement moderne ne a'eat créé pour 
exploiter un potentiel tourietlque inégalable (2oo kma de littoral 
sableux, montagne» variéea, rioheaae architecturale). Si le Langue­
doo aupporte un fort trafic National de tranait, il n'existe aucune 
autoroute, l'arrière paya domeuro difficilement aooeaaible. Lee 
oanpux de navigation aont délaissé», le» ports languedooiene aont 
insignlfioanta, la pàohe reste artisanale, paralyaée par dea struc­
tures aemi-féodales.
Dans d'autres branohes du tertiaire on retrouve autant de déséqui­
libres ou de oontradiotions Internes. La mauvaise organisation en­
traîne la pénétration des intérêts financier» extérieurs. On l'a 
vu aveo le négooe du vin, oela est aussi vrai lorsqu'il s'agit de 
l'organisation bancaire. Du brillant passé d'affaires régional il 
ne reste plus qu'une’ seule banque k rayon d'aotlon limité. Le 0 0a- 
■erce de détail est dana un état d 'engourdiaaement, la part des 
oapitaux régionaux dans l'organisation des chaînes ooaaseroiales, 
auoourealisme ou aupermarohé, est dérisoire. Auoune ville langue­
docienne n'est à l'origine d'un maillage ooaieroial dépassant la 
oedre d'un département. V
- Projeotion looale de la soolété de oonsoMaation nationale
Catte structure tertiaire développée ne peut s'expliquer que par 
deux phénomènes 1 néoessité d'une organisation looale pour las ca­
pitaux étrangers et consommation élevée de la population urbaine.
Lea statistiques montrent que la o onaoasa1 1 on de la population est 
élevée. Si le Languedoo concentre 3,4)1 de la population franoalsa,
1 1  reoueille 3 ,6)1 des élivtfs de 1  'enseignement eeoondalre, 4,8)1
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doa étudiants; déponse de plus par ménage pour d©8 article* ou 
oonsonnâtion ot 9% de plus pour la santé que la aoyenno franoeise.
Ca fait est d'autant plus surprenant que la région ne perçoit que 
1,6% de la masse dos salaires bruts vorsée par les employeur# on 
Franoe et que le revenu moyon est très nettement on dessous de la 
moyenne francaiso.
Le tertiaire nous apparaît oomme assujetti au degré d'urbanisation 
élevée de la région, m i s  aussi au phénomène général d'augmentation 
de niveau de vie et de consommation française. Il est enoore lié au 
sous développement industrial de la région lequel entraîne le sur­
emploi tertiaire et la scolarisation prolongée devant le speotre 
du oh&mage. Fhfin la nom - investissement dos bénéfioes dans les 
secteurs de production régionale ou extrarégionale agit sur la con­
somme tlon tertiaire.
D/ Un réseau urbain hérité, indépendant des structures
Cette forme d'autocroissanoe régionale s'affirme par 1'urbanisation 
aooélérée. Les oomunes urbaines (définition INSEE) groupant 57,8^ 
de la population en 1954, 64,531 en 1962. La totalité de l'accrois­
sement démographique de la région concerne les villas qui ne sont 
plus solidaires des oampagnes dans leur évolution.
»
Cette autoorolssance renforce égalomont toutes les villes at y façon­
ne des structures d'aotlvités et soolo-professionnelles analogues.
Il en ressort un parallélisme de fonotion et un manque de tviérarohle 
véritable. Autour de ohaque grande ville languedocienne gravitent 
quelques oentres secondaires dominant à leur tour une aéria da cen­
tras locaux. Mais le réseau urbain eaé tronqué vera le aoamiett lea 
8 grandes villas régionales sont approximativement au mime niveau, 
auoune d'entre ellea n'a pu devenir une véritable oapitale régiona­
le. Leurs zones d'attraction sont réduites et oonourentiellee. Chao- 
une d'entre el&aa essaie d'obtenir la faveur de Paria aux détriments 
dea autrea et de l'intérêt général. Alors le réseau urbain s'épar­
pille. Perpignan a'eat taillée une région ”autonome" beauooup plus 
en relation aveo Paris qu'aveo n'importe quelle eutra ville langue­
docienne, tout en lorgnant Barcelone. Caroassonne eat sous la dé- 
pemdanoe de Toulouse. Au nord, les petites villes de la Loaère, oit 
ne pénètre plus l'influence des villa, littorales, dominant de pe­
tite "pays" Juxtaposés. Il reate l'ensemble urbain Bas-Languedooiset 
Narbonne, Bézlers, Sète, Montpellier, Nîmes, Alès entourés de la 
eérie de villae secondaires.* Ce réseau eat né il y a un ailole aveo
a
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l'apogée vltioole. Le oontenu et la etructure eooio-éoonomique trt* 
solldoa qui créaient des rapporta harmonieux entre oee villes, la 
campagne vltioole et l'arrière-pays montagnard par l'entremise dea 
villa* auboevonolea, n'oxiatont plus. Lea vlllaa ont leur orois- 
aanoe propre, Indépendante de l'évolution éoonomique générale. C' 
est un cadre qui n'oat plus rempli. Ces villas sont des plaoes de 
oonsowatlon, des relais d 'une> société uniformisée nationale. Leur 
espaoe polarisé n'est quo la polarisation des déplaoementa.
CONCLUSION
Industrie déstructurante» agriculture en orise, vie maritime in­
existante, sooieté rurale en décomposition, pénétration de partout 
dea capitaux étrangers parasites, réseau urbain plaqué, mais alora 
ou eat la Région? Peut-on parler de région sans rapports de struc­
ture , sans la manifestation de foroe organisatrice de villes? Une 
région languedocienne ne pourra ae définir que par dea traits né­
gatif s : par un passé glorieux, ‘par un paysage huasain hérité, par 
une oertaine civilisation, par la comparaison aveo des espaces géo­
graphiques voisins. Entra des réglons qui s'organisent autour de 
Lyon, de Haraeille, de Toulouse viola une sone inorganique: le 
Languedoc.
H  - LES GRANDS TRAVAUX D 'AMENAGERENT RECENTS ET LEURS CONSE - 
QUEVCES
Depuis une quinsalne d'années, le Languedoo-Rousslllon bénéficie 
dea investisaamanta nationaux importants dans le oadre de la po­
litique d'aménagement de territoire. Noua nous proposons de voir 
quel eat leur impaot sur l'évolution des struoturee régionales.
9
1/ La' Coarpegnle Nationale d'Aménagement du Bee-Rhéne-Lenguedoo 
(CNABRL) oréée en 1955 avait pour but de provoquer par l'irrlgmtlà^ 
la reconversion vltioole. Un réseau d'arrosage devait deeaervlr
e
. 2 5 0  0 0 0 ha, au total 5 8 0 0 0 ha sont équipés, et 2 1  0 0 0 ha effecti­
vement Irrigués par las 5 2oo abonnés de la Compagnie. L'oeuvre de 
la Compagnie ne ae réduit pae V 1 !équipement teohnlque d'irriga­
tion t une véritable misa en valeur agrloole eat engagée depuis la 
réorganiaa tien fond are Juequ'a la modernieation dea marohéa.
A o&té d'indleoutablea suooès techniques, on doit emettre une aéria 
de réserveei La oompagnle e-'eat implantée dans la région aveo toute*
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aee «tructuraa adaloiitntiTM, teohniquea «t scientifiques, «1 1 » 
a,un* autonomie d* fonotion et ooaiporte an Mitra inoontexté.
E l l a  •  o b o l a l  d'intervenir d'abord dana la parti* rhodanienne o ù  
a on auocèe était assuré, et non dana l'oueat du Baa-Languedoo où  
1 'inwrtio de la moiwvitioulture réclamait l'urgence de aalutiona 
nouvelles. La  compagnie a choisi la plaine languedocienne, gorgée 
d'eau et o& l'irrigation apontanée a préoédé l'aotion organiaé* et 
a délibérément oontiamné l'économie d«a odt»au.x et dea baaaina de 
garrigue. Elle a ébranlé lea atruoturea anciennes, sans en oréer 
d* nouvelles, suffisamment solides pour empèoher la pénétration de 
capitaux étrangers avides d* profit. L 1 Inataliâtion dea ooneerve- 
rina, Lenzbourg, Ldbaron, faisant travailler lea agrioultaura à 
contrat est un prooeaaua de véritable aliénation, Fiifin l'aotion 
spatiale eat le plua grave: l'équilibre interrégional déjà trèa 
fragile est roaipu: toute l'action eat oonoentré* dans la partie 
rhodanienne tandis que l'on abandonne l'ouefct de la région, faute 
de finanoeaient. De plua, lo nouveau verger créé fait oonourrano* à 
ceux du Rouaalllon et du Coatat, et la aurproduction eat déjà un 
speotre. On oraint qu'aprèa la surproduction de vin a'installe col­
le des fruits et dea légumes.
2/ Le second type d ’aménagement concerne la alae en val*ur touria- 
tiqu* du Languedoo. Créée en 1963, la Mission interolnlatériell* d*
1 'Aménagement Touriatiqu* du littoral Languedoo-Rouaaillon, coor­
donnant l'aotion dea différante service» publioa, aa propose non 
eeuleaaent d'équiper le littoral languedocien aal* auaai d* mettra 
an valeur 1 'arrière-pays. L'aotion dlr*ot* ne dépaaa* paa l'aména­
geaient du allieu naturel, la mattria* foncière at la réaliaatlon dea 
grandea infrastructures. La construction proprement dite revient 
aux oolleotivltéa at au privé. Mala par 1* Plan d'urbaniaa* d'In­
térêt Régional, la aaission gardo tout la contrôle aur l'aménagement.
Lea travaux sont an parti* aoh*véa. Lea 5 unité* touristiques dé­
finies de la C&t* Languadooienn* sont an oour* d'élaboration *t 
laa premières stations nouvellea, la Grande Motte, Leuoata-Baroarèa 
at 1* Cap d'Agd* ont déjè un* grand* animation. Pendant laa trola 
■ola d'été* da 1971, 1 2 0 0  0 0 0 tourlâtea ont fréquenté 1 * littoral 
languedoolen ( 5 0 0  0 0 0 oampeure) dont 1 7 o 0 0 0 dama laa trola souval- 
lea station».
^  r^*ion • P*u profité dea aotivité* offertea par oaa travaux.
1 1  a* oonatruotioo le aaltra-d'oeuvra loi a éohmppé aa
profit des enterprlses extrarégionales plus compétitives. Ce n'est 
qu'au niveau de la soustraitanoe qu'on les retrouve. Par oontre, 
malgré la politique do la Mission, los plus-values foncières réali­
sées ont été fabuleuses. L'intéressement des languedociens aux nou­
velles stations rosto limité: 6o£ dos résidenoes seoondairos, 3o% 
des équipements soolaux leur appartiennent, leur emprise commer­
ciale est un peu plus élevée. L'aménagement touristique apporte peu 
d'emplois à moins qu'il ne porte sur l'aooueil hôtelier. En Langue­
doo oe n ’est pas l'option prise, aussi le nombre d'emplois induits 
ost-il faible: 1 pour lo résidents vaoanoiers, oontre 1 pour 3 sur 
la Cote d'Azur. Une fois 1’aménagemont terminé (vers 1978) on peut 
attondro 6o ooo emplois (saisonniers) disséminés le long du littoral.
3/ Ces grands travaux obéissant à un but national d'aménagement du 
territoire ont assez peu touché les structures régionales existantes. 
Lo problème de sous-développement relatif régional n'a pas été ré­
solu. Le8 emplois créés fondamentaux on induits (8 ooo par la Com­
pagnie, 17 ooo par la Mission) sont insuffisants. La sous industria­
lisation chronique porsiste.
è
Pourtant l'observation de l'évolution démographique semble indiquer 
une Are nouvelle de prospérité. Entre 1962 et 1968, 1 'accroissement 
annuel moyen a été de un des plus forts pourcentages régio­
naux français. Cette augmentation est en grande partie due à un 
aooident démographique: l'arrivée massive des Rapatriés d'Afrique 
du Nord. Mais mâme eu faisant abstraction de oe contingent, le bi­
lan Interrégional des mouvements et légèrement positif pour le 
Languedoo, oas qui ne s'est pas produit depuis 5o ans. Ce phénomène 
est peu lié aux aménagements, il lui est d'aillours antérieur. C' 
est le résultatplutot d'un phénomène lent de Migration en Franoe 
du Nord vors le Sud. (tropisme du soleil?) Nous pensons qu'il s' 
agit lè bien plus d 'une-auto-oroissance régionale entretenue par 
la oroissanoe nationale le développement est lié à la fonotion de 
servioe de la population et il est dépendant de la oroissanoe géné*^v 
raie des revenus au niveau national. Ce n'estque dans l'Est de la 
Région que l'on peut parler de véritable développement.
Par la oonoentration de la plua grande partie des aotlvités à 1'
Eat de la Région les aménagements ont provoqué de réelles muta­
tions de Sète au Rhdne. Cette zone se détaobe de plus en plus du 
roste du Languedoo pour faire partie d'un ensemble rhodanien animé 
par Marseille et Lyon ot biontftt par le complexe Industriel de Foa. 
Touto la richesse du Languedoo, humaine et économique, a tendance
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A j'y accumuler. A l'autre extrémité do le région le Rouealllon 
montre un oertein dynemieme qui pourra s'Intensif1 er grâoo à dea 
relation» plus larges aveo la Catalogne.
*
S'opposant violemn.nt h oe» 2 zones, le reste du Languedoo estiner- 
te, abandonné. Opposition Eat-Ou»»t, mai» au»»i Nord-Sud. La mon­
tagne épuisée par d'inoessantes saignées démographique» n'est-plu» 
qu'un désert, la création d'un Paro National et d'un Paro Régional 
est un symbole de la situation. En 1973 ü  n 'y a P®s» il n'y a plu» 
de Région Languedoc-RousBillon.
BIBLIOGRAPHIE SUR LE LANGUEDOC ROUSSILLON
R. DUGRAND: Villes et oampagnes en Bas.Languedoo. These P, U. F. 
1963.
R. DUGRAND - P. CARRERE: La région Méditerranéenne. P. U, F. 1967.
J. SCHULTZ: Phénomènes démographiques en Languedoo Roussilion 
Thèse 3e oyole 1966.
J. SCHULTZ (en collaboration): L'organisation urbaine entre Sfete 
et le Rhône. Sooieté Languedocienne de Géographie 1969 n° 4#
Atlas Régional du Languedoo-Rou»»illon, Revue de l'Eoohoaio Méri­
dionale et Bulletin de la Sooieté Languedocienne de Géographie.
72
PROBLEMES DE LA DELIMITATION DES REGIONS TOURISTIQUES
Abolie, H.
Comme il ost ressorti clairement de l'exposé du professeur Barbier, 
la géographie touristique considère comme une de ses taohes les 
plus importantes 1 'oxanon dos secteurs touristiques sur la base des 
caractéristiques spatiales et territoriales des divers phénomènes 
touristiques. L'attention doit se porter d'une part sur l'analyso 
des oiroonstaoes de la naissanoe dos phénomènes touristiques, d' 
autre part sur l'exploration dos rapports cause-effet dos forces 
qui los animent; la délimitation territoriale ne peut se faire que 
sur la base de l'analyse complexe du phénomène.
Nous nous fondons sur la considération que la plupart dos phénomè­
nes économiques et sooiaux s'adaptent aux conditions préalables ou 
bien s'attachent à un potentiel naturol ou économique qu'il est fa- 
oilo do délimiter territorialement.
Cependant, les circonstances de naissanoes sont bien différentes; 
à oèté des données fondamentales, des faoteurs additionnels peuvent 
être déterminants. Jetant bas nos suppositions théoriques,'ils peu­
vent créer des centres touristiques a dos endroits ou les données 
touristiques élémentaires manquent ou sont minimes alors qu'ils 
possèdent d'autres données favorables.
f
Je orols qu'il suffit de olter le fait qu'il y a plus de 4oo agglo­
mérations hongroises disposant d'un puits d'eau thermale. Parmi 
ceux—ol plusieurs douzaines sont à température élevée et valables 
de point de vue médical; pourtant, 1 1 se peut qu'a cause de sa si­
tuation isolée ou de sa petite capaoité do réception, leur dévelop--^ 
pomnnt ne puisse pas se concevoir, même temps, des aggloméra­
tions dont l'eau thermale est moins préoleuso mais qui sont plus 
développées peuvent devenir dos centres touristiques ou morne le 
oentre d'une région touristique.
L'examen dos phénomènes touristiques oonstitue un domaine K part.
Il peut contribuer è la planification et à l'effioaoité du touris­
me. Par ses interactions, le tourisme peut devenir un faoteur éco­
nomique considérable d'un territoire donné et mélne dépasser sou- 
vent 1 'lmportanon des branohes traditionnelles.
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A non avis, l'importanco dea raoharohes régionales du tourlane ré­
aide avant tout dans 1 a fait qu'avoo aon aide, 1 'importance économi­
que et aooiale du tourisme peut etre établie pour une région donnée.
Lea caractéristiques de la struoture spatiale du territoire examiné 
noua aident en plus à comprendre le mécanisme dea effets touristi­
ques et II définir ninsi aon râle hiérarchique dans la struoture 
économique donnée.
J'insiste sur le fait que l'examen régional offioaoe doit être hor 
rizontal, dono, A c&té dos roohorobes s'intéressant aux dimensions, 
il ne peut négliger l'examen vertical non plus, o'est-à-dire oelui 
de la profondeur des faoteurs.
Pour donner une délimitation régionale efficaoe, nous avom besoin 
de nombreuses donnéos scientifiques oxaotos. C'ost la oondition 
aine qua non de la caractérisation d'un territoire.
Notre module de reoberobe doit embrasser toutes les caractéristi­
ques importantes, oelles qui sont nécessaires et oelles qui sont 
suffisantes i l'interprétation concise du phénomène.
1 1  tb de sol que cela suppose le système élaboré des divers lndioca 
et paramètres sur la base desquelles les phénomènes peuvent être 
décrits selon leur ordre do grandeur et lour importance. '
Le oheroheur doit tenir en évldenoe que l'interprétation différen­
ciée des phénomènes suppose 1 'élargissement ot l'affinement oon- 
tinus de son système d'indioes pour que son examen soit plus nuan­
cé, plus fidele à la réalité examinée.
•
Je voudrais illustrer mes propos avoo quelquea examplos proaquo 
classiques de la recherohe dos régions touristiques bongrolaea.
Comme on le sait, los régions touristiques hongroises sont enoao— 
réea par un réseau de oomitéa d'action touriatlque de caraot^re 
aooial. Les différants comités d'action oomme p.ex. le Comité d* 
Aotlon du Lao Do laton ou oelui de la Courbe du Danube sont les nai* 
trea théoriques de leur territoire où ils peuvent faire valoir leurs 
oonoeptlona de développement. lia peuvent faire dea suggestions et 
donner des conseila de développement aux organes oompétents do 1 ' 
Etat.
Notre illustration ropréaente le ayatèmo d'il y a quelques années
ooe
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LES UNITÉS DE RÉGIONS TOURISTIQUES 
DE LA HONGRIE ET LEURS COMITÉS D’ACTION
I. Comité d'aotion de la Tranadanuble de l'Oueat
•wH Comité d’aotlon do Bakony
m . Comité d'aotlon dn Balaton
IV. Comité d'aotlon du lao Velenoe
V. Comité d'aotion do la région de Meosek
n . Comité d'aotion du
é
Coude du Danube
VII. Comité d’aotlon de Métra - Egor - Blikk oooidentale
VIII. Comité d'aotion du Nord de la Hongrie
IX. Comité d'aotion de Hortobégy
X. Comité d'action de 1 'AlfBld du Sud
XI. Comité d'aotlon de l'interfluve Danube-Tlaza
m . Comité d'aotlon du bras du Danube à Réokeve
XIII. Comité d'action de la région de la Moyenne-Tiaza
XIV. Comité d'aotion de la région do la Haute-Tlaza
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de notre réseau do comités d'action qui s'est quelque peu complété 
depuis.
Il est utile de comparer notre planohe p. ex. à notre deuxième car­
te représentant lea centres touristiques de lo Hongrio avoc la­
quelle elle accuse do nombreuses correspondances; autrenent dit, 
oela signifie aussi que les comités d'action correspondent réelle­
ment aux endroits fréquentés ou potentiels du tourissie.
Cependant, en analysant loa donnéos essentielles de oea réglons, 
oette image se modifie grandement. Cela dépend de l'éohelle hori­
zontale et de la profondeur vertioale de la reoherohe. Dans cer­
tains oea, seul le rôle de maître reste et il manque non seulement 
la fréquentation, mais aussi la oapaoité de réoeptlon ou le réseau 
routier permettant 1 'abordement de ces lieux.
Si Monsieur le professeur Barbier lo permet, nous présenterons 
comme troisième planohe, notre oarte faite sur le niveau de fonotioon 
de la Hongrie basée sur la méthode do calcul d'index du professeur 
Defert dont l'essenoe est d'exprimer le degré de développement de 
la oapaoiti de réoeption par rapport è la population fixe.
Si l'on résume la moralité prinoipale de notre planche, on peut 
dire que 5o)t dea 212 agglomérations à caractère touristique de 1 ' 
examen n'atteignent même pas l'ordre de grandeur n° 1 , o'ent'-i-di­
re leur capaoité de réoeption relative è la population totale est 
minime. Il n'est peut-être pas inutile de mentionner à oe propos 
que ces agglomérations è caractère touristique se trouvent surtout 
sur la Grande Plaine si riohe en eaux thermales.
Nous nous renoontrons que rarement une oapaoité de réoeption notable. 
La aeule exoeption, c'eut la région du Balaton qui forme un seo­
teur oontinu. Ce sont nos massifs montagneux, situés dans un axe 
nord-est-sud-ouest où une partie des endroits touristiques a une 
oapaoité de réoeption oonvenable. Nous n'avons en tout et pour tout 
que 7 agglomérations dont l'index de niveau de fonotlon touristi­
que dépasse loo.
Après tout oela, on a droit de poser la question si l'on peut ptdar 
d'homogénéité dans la plupart de nos régions touristiques alors 
que les données d'hébergement sont telles.
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Voua pourrions faire de* examen* de la même exigence pour mesurer 
p. ex. le degré de développement infrestructurel de noa endroits 
touristiques; lea résultats donneraient une image enoore plua dif­
férenciée et l'on pourrait enoore mieux délimiter noa régions.
A titre d'eaaai, J'ai mesuré combien la région touriatique du Bala- 
ton était pourvu d'installations. Le réaultats dea aeotione impor­
tantes ne devraient paa faire partie de oette région touriatique 
paroe qu'elles manquent grandement d'installations ut d'équipement. 
Et pourtant, oela n» peut pas arriver, paroe que leurs données na­
turelles ,leur situation au bord du lao repréeentent une tri# grande 
valeur, garantie du progris à venir. Cola veut dire aueei que les 
réeultats de nos travaux de délimitation touristique no sont pas des 
règles abaoluea; lea autrea Interprétationa, même ultérieures sont 
toujours possibles.
Cola nous ram&ne à ce que noue dieiona dans l'introduotion: la dé­
limitation sootorielle n'est valable dans la plupart des oaa que 
sous un certain rapport et pour une période déterminée.
La délimitation ne peut se faire que sur la base du système des in­
dices et l'on ne doit pas se contenter d'énuméror quelques oritdres.
Autrement dit, seul le système des indioes oompiexe peut nous sor- 
vlr de base. ,
Je orois aussi que la question de 1'échelle du territoire à délimi­
ter doit faire l'objet de nombreuses considérations. Pour éolairer 
mes propos Je vais oiter en exemple enoore une fois la queation des 
stations thermales de la Hongrie.
La oarte schématique des souroea thermales que nous venons de pré- 
senter témoigne de notre riohesse en la matière. Si l'on oonsidere 
la Hongrie de oe point de vue î» l'éohelle européenne, oontinentale, 
elle ne fait qu'une»grande "région d'eaux thormalee". Par oontre, ai 
Je représente oes lieux sur une oarte nationale dont l'éohèlle est 
p. ex. de 1 aux 5oo ooo, on voit tout de aulte qu'ilai se concentrât 
surtout sur la Grande Plaine. Une analyse etruoturelle plus exigean­
te, plus fine mettons d'une éohelle de 1 aux 23 ooo repréeente déjà 
que nos sources thermales se oonoentrent dans quelques oomitata 
/p* Szolnok, Békés, HaJdu-Bihar/, Cela attire notre attention
eur le caraotire hétérogène de l'analyae ultérieure.
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Je orola que oea quelquea référenoea auffleent a prouver que d'une 
part, noua avons beaoln d'uneanelyee territoriale du tourieme dont 
la atruoture doit être de plua en plue affinée, d'autre part, que 
oela ne profite paa aeulement aux aoientifiquea, .sala auaai aux 
apéolaliatee, 4 la pratique et atae al l'on peut dire à la ooau- 
nauté d'une nation.
Enfin, je orola qu'il oonvlent de reaeroler Monaieur le profeaaeur 
Barbier pour ■'avoir paraia - graoe a aon expoaé rioha en enaelg- 
neaeota - de faire qualquea reaaarquea à propoa de oe thâae, ea- 
obant que l'élargiaaeaent aya ténia tique dea aétbodea d* reoheroha,
1 * enriohoaaoaiont dea aoyena a ont lea devoira éléaentalrea du ohar- 
obeur oe k quoi l'expoaé du profeaaeur Barbier a grandement con­
tribué .
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LES PROBLÈMES DES COHITATS SOUS-DÉVELOPPÉS EN HONGRIE
Sz. Barta, Qy. - Beluszky, P.
De noabreux essais ayant pour but <le déterminer le degré d'évolu­
tion et le râle économique dea unitéa territorlalea ont vu le Jour 
ohez noua auaai.
Le preaiier problème aoulevé lora de l'analyae territoriale eat de 
déterminor lea unitéa territorialee de l'examen. Le déooupage en 
coaitats a'était fait parai dea oonditiona hietoriquea, aooialee 
et éoonoaiques tout à fait différente» de oellea existant aujourd' 
h ai. De nos Joura, laa oomttata ne oolnoldant plus aveo los régions 
éoovomlques ; la superfiole d'un cotni ta t /en moyenne de üflÿo km / 
s'tvÀre trop réduite pour développer une éoonoaio complexe. Aujourd' 
hui, les analyses territorleles adoptent en aiajorlté le déooupage 
en oiroonaoriptions recommandées par l'Offloe National du Plan 
/le territoire national est déooupé en 6 réglons/, nela dana la 
pratique de la planification elles ne sont pas enoore utilisées. 
Puisque l'autbnoale dea ooaltats se renforce Justoaent oe* demlV- 
res années et la méthode informatique s'adapte aussi aux liait** 
d** ooaltats, lors da la oonetitutiona des régions éconoaiquee, on 
a tenu ooapte des llaites dee ooaltats /les régions étant foraée* 
par la oontraotlon de plusieurs ooaltat*/.
Étant donné qu* la planification territoriale *• fait au niveau du 
ooaltat et /que noua n* disposons pas d'analyaea aaaes approfon- 
diss/ pour déllaiter lea régions éoonoatiquea différente* du déooupap 
g* des ooaltat 1 'analyse territoriale au niveau dea ooaltat* **t 
égaleaent Justifiée, b) m&mn toapa, on ne peut pa* perdre du vue 
1 * fait qu* 1 * niveau du dévaloppeaant de* ooaltat* n'**t dan* 
oortaln* oa* qu* la moyenne de* situation* extr&aea.
- Dan* notr* pays, 1** territoire* économiquement développé* et 
*ou*-dév*l9ppé* signifiant surtout de* territoire* industriels et 
agrioole*. La oorrélatlon antre 1* développement indu*tri*1 «t éco­
nomique **t t r ia  étroit* / r a ♦0 , 8 3 6  /. Coaa* 1 ** territoire* In­
du* triai 1 «a an t *t *griool*mant développée* ** distinguent oh** noua, 
le* dlffér*no*a du dév*lopp*a*nt territorial* «'atténuent. Quant 
au développement industriel, il y a de* differenoes sextuples, pour
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tout le développement économique lea éoarta aont de 2,4 fola plua 
granda.
- E^ itre le développement économique et le niveau de vie de la po­
pulation le rapport eat étroit.
- Entre lo niveau dea aalalrea induatriela et 1'lnduatrialiaation
doa ooaltata la corrélation eat de r a ♦o,92o.
- Lee dlfférenoea de revenue existant untro lee ooaltata n'ont pas 
pour ceuae la différondation territoriale dea aalalrea, mala la 
proportion dea aotlfa ot entretenue, dont aurtout le taux d'emploi 
feamea.
- La différenoo territoriale la plue eeeentielle dana lee oondi- 
tiona de vie provient de l'Inégalité ,de l'équipeaent infreatruotu- 
ral. Ri 197o, il y avait dea différenoe* de 2,$ à 3 foie autant 
entre lea ooaltata. La différenoe ae manifeatalt aurtout dana la 
eorvioe communal.
Dana notre patrie, l'intervention de l'Etat dane le développement 
territorial peut btre tree importante. 11 eat poaaible de aoua- 
trelre dea rovenua dana une région pour lea répartir allleure puis­
que» l'éoraaante majorité dea moyena de produotion me trouve dana 
la poaaeaion d’Etat. Malgré oela, le problème dea terrltolroa aoue- 
développéa ne peut être réaolu que trèa difflollleaeut. Noua noua 
propoaona de aettre en luaière quelquea élément» de oe coaplexe 
de problèaea en enalyaant le oaa du Nord de la Grando Plaine.
- Le niveau de développeaent éoonoalque /oaloulé sur la baaa du re­
venue national par pereonne, provenant de l'induatrla at da l'agrl- 
oulture/ eat le plua baa du paya.
- Le eoue-développement éoonoalque ae aanifeate directement dana I4 
proportion at le niveau, da 1 (industrie, dana laa déaéquillbrea ter— 
rltorlalea et atruoturalea de l'agrloulture, indirectement, dana 
laa oonditlana da via at la revenue de la population at par la oon- 
aéquenoe, dana lea oontradlotlona du développeaent urbaine at dana
1 'Importance da l'exode rural.
« Laa reaeouroea naturelle* da la région na aont paa varléea| aoui 
laa réaarvaa en gas aont laportantaa du point du rua national. Laa 
donnéaa naturallaa da 1 'agriculture aont aédlooraa.
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_ Efctr* i9 6 0  «t 1 9 7 o, l*aooroisssB*nt nstursl y rspré»entait 6,9* 
contre 3 ,5 % «u niveau national. Or&oe à la modernisation ds 1 'agri- 
oultura, la r*oonv«rilon d u  emploie était tri* important». Depuis 
la deuxième guerre mondiale 2 6 o 0 0 0 personnes ont quitté oette ré­
gion da 1,5 Billion A'habitants. Malgré oela, U  région dispos* d ’ 
una réserve de nain d'oeuvre potentielle d* 175-18° 0 0 0 personnes. 
L'aotlvité éoonoai^ue d* la population **t baaa* /celle des person­
nes 1  l'ag*< actif ast ds 7 o,6* contre 7 6 ,1* au niveau national/.
L'État a déployé dea «fforts pour résoudr* l*s problàaes d* la ré­
gion /an créant un fonda epéoial da déveJopp«mant industriel et an 
augmentant fortement lee investissaoents dana o*a territoires/. 
Alors que la situation de la région s'est*amélioré en assure abso­
lu*, par rapport il l'*na*obl* du pays, *1 1 * n'a pss ohangé, aa» 
problèmes ne s* sont paa atténuée. Cari
t
- L'objeotif de l'industrialisation était d'augmenter la niveau d* 
l'erplol. Ainsi, l'industrialisation était de caraotèr* ozt*nsif, 
a'oriantait sur la main d'oeuvre, se faisait de fe<jon décentrali­
sée. Le retard teohnique a augmenté par rapport aux territoir** 
industriellement développés. A cause de la quantité Usitée de* 
moyen» d'investissement, le développement décentralisé a ralenti la 
développement des territoires déjà industriels de ls région,
*
- L'exoès d* main d'oeuvre agrioole de la région a eu pour résul­
tat un développement extensif rnâme dans 1 'agrloultur*. Cala' frein* 
la aéoanisation et maintient 1 * degré d'utilisation d* la sain d' 
oauvr* agrioole sur un niveau bas.
- Comme l'atténuation dea aouoia de l'eaiploi exige d** Investis se­
mant» productif*, le niveau des investissements oomsnmaux ne re­
présent* que 58* du niveau national. Cala veut dir* qu* la région 
•a trouva dana un* situation relative du plua en plu* défavorbl*. 
la situation se gâte par 1 * fait qu* 1 * développement ooasnmal se 
oonoentr* *ur quelque* villes. Dana un dea oomltate d* la région 
au Saaboloa 57,9% dea investissement» communaux sont utilité* d—  
la ohef-lieu mlae au oour* du plan quinquennal actuellement an 
vigaur /années 19 71-1975/.
- A oauae de la politique da dév*lopp*a*nt provenant an partie da 
l'autonoBle de* ooaltats at ne voyant souvent que lea tlohee lo- 
°*1m  i*»èdlat*a, l'évolution- da la rdfioo ne oorreapont paa an
tout aux objeotifs a long tana, aux stratégies de développement 
correspondant aux intérêt* nationaux.
; . ' ' , \ ’ ■ ■ . ' • ■ ■ .s ■ • •
La niveau da développement aat tri* varié ii*a à l'intérieur dea 
ooaitat*. Il arrive aouvent dans notre paya que l'effet de 'ttobe 
d'huile" du développement économique territorialement oonoentré ne 
s'est ipas enoore fait sentir, des mioro-régions de dépression se 
trouvent dans l'ombre de zones industrielles développés. Une des 
t&ofies des reoherohes de géographie éoonomique faites dans notre 
Institut est d'explorer et de délimiter les territoires arriérés 
au niveau des mioro-régions.
QUELQUES PROBLEMES DE LA DÉCENTRALISATION DE L'INDUSTRIE
EN HONGRIE
Bor», Gy.
Depuis 1'introduotion de I* planification, do grands changements 
sont Intervenus don» la etruoture territorial*, do l'industrie en 
Hongrie. Amélioler et rendro rationnel les proportions territoria­
les de l'industrie était le faoteur oapital /maie non exolusif/ de 
la politique dite territoriale. La tâohe principale de la céoon- 
tralieation territoriale de l'induatrle était do ohanger les die- 
proporsltions territoriales anormales héritées du système capita­
liste pour qu'une etruoture territoriale correspondant aux besoins 
sooiaux et économique soit établie. Parmi les résultats de oette 
activité de plus de 2o ans se trouve le fait que la participation 
de Budapest dans l'emploi industriel a baissé de 57% en 1938 à 35%. • 
ensuite que la partiolpatlon des toerritoires industriellemant sous- 
développés a augmenté de l6£ k 27% entre 195o et 1968. Ces résultats 
sont indéniables. Ce changement a apporté des modlfloations néga­
tives aussi dont la plus diffioile était la oroissanoe industriel­
le de la nouvelle agglomération autour do Budapest où 1,5% des 
emplois industriels se concentraient oontre 5,6% en 19 7o.
s
Los graves disproportions anoiennes ne se manifestaient pas seule­
ment dans l'absenoe de l'industrie dans oertainee régions, mais 
aussi dans le soua-dévolopement éoonomlquo généralisé touchant 1 ' 
agrioulture, les agglomérations et l'eaq>loi. Cela entraînait un 
faible emploi, du ohdtaage et un niveau de vie très bas. Au début 
de la planification, on oroyait que le seul remède à oela serait 
d'industrialiser la provlnoe. Comme oela allait de paire aveo la 
suppression des plus grandes disproportions territoriales, le pro­
cessus d'industrialisation de la provlnoe étàit fond oelul de la 
décentralisation territoriale de l'indUatrio.
•  •
Mais oette industrialisation entraînait dans la plupart dea oas la 
développement d'autres branche» éoonomlquon, dee services et dee 
agglomérations, ainsi oela repréaentait aussi une politique de dé­
veloppement du territoire. L'importanoe éoonomlquo et aooiale de oe 
prooessus doit âtre établie sou* le rapport des résultats aoquis
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dans le développaient de la provlnoe. Au ooura de 25 aimées éoou- 
lées, la déoentrallaation territoriale de l'industrie était dono 
le prinoipal noyon de développer le territoire, son importanoe doit 
être valorisée non pas en soi nais à travers le développement éco­
nomique et social de la provlnoe. Le progrès de la société et de 
l'éoonomle a oréé une nouvelle situation dans notre pays et tout 
en maintenant l'industrialisation, les moyens de développement du 
territoire se concentrent de plus en plus sur les autres branohes 
oommo l'agrioulture, les services, l'infrastructure et le dévelop­
pement des agglomérations.
Le processus de la décentralisation territoriale de l'industrie 
hongroise peut dtre divisé on plusieurs périodes. La première pé­
riode a commencé aveo le premier plan quinquennal /195<>-53A Sa 
oonception était de développer l'industrie surtout en bâtissent do 
nouvelles usines. La oonstruotion de nombrousos nouvelles usines 
a été entreprise en province, souvent de très grandes usines, des 
oombinata métallurgiques et ohlalques employant des milliers et 
des dizaines de milliers de personnos, eto. Leur implantation en 
provlnoe a été assuréo par des moyens de dirootion centralisés, deo 
consignes du plan. Le développement industriel de Budapest a été 
limité par dos mosures administratives. L'industrialisation foroonéo 
d'alors a oausé des troubles graves dans l'équilibre de l'éoonoale. 
La deuxième période a commencé dans la deuxième aoitié dos annéea 
5o. Etablir 1 'équilibre en élialnant les défauts antérieurs, o ‘était 
l'objeotif. Au lieu de oréer de nouvelles usines, le moyen'prinoi­
pal de l'indùstrialisation était oe qu l'on appelait la reoonstruo- 
tlon industrielle, o'est^è-dire la modernisation des usines exis­
tantes ainsi que l'augmentation de leur oapaoité. Cette politique 
favorisait Budapest, les usines aptes 4 la reconstruction se trou­
vant surto.ut loi. Le développement industriel de la province s'est 
dono ralenti.
La troisième période a oommenoé au début des années 6o. En 1958 at 
1959, le Parti et le gouvernement ont assuré le nouvel essor in­
dustriel de la provlnoe par des résolutions en implantant les nou­
velles usines dans les territoires possédant beauooup de main d' 
aeuvre, territoires J u s q 'loi*agriooles de la Plaine at do la Trans- 
danuble du Sud. La déolsion de transférer de Budapest 65-7o ooo 
emplois industriels a été un faotaur iaportant do la politique éco­
nomique. Ces usines étalent petites et vétustes, elles dérangeaient 
la ville aveo leur bruit, leur pollution ou bien empêchaient la dé­
veloppement urbain. Au ooura de la troisième période, des ohango-
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monts importants se sont produits dans notre pays. Lee réservos de 
main d 'oeuvre se sont épuisés dans de nombreuses réglons. L'in­
dustrialisation dits extensive, exeoutée on relevant les effectifs 
était omptfohée par le manque d'expaoe. L'anoienne. gestion direote s 
été remplaoée par l'indireote, assurant une large autonomie aux 
enterprises. I>es oadres finanoiers des enterprisos ont ohangé, el­
les avaient plus d'argent pour se développor. Les consignes du plan 
ont été remplacée» par des régulateurs économiques. Tout oela a 
modifié la politique de déoantrallsatlon. La troisième période - 
qui s'achèvera aveo les années on oours - a lea prinoipaux oarao- 
t&res do décentralisation suivants:
1/ La déolsion gouvernementale direote se fait de plus en plus rare 
lorsqu'il S'agit do oréer un nouvel investissement industriel ou ds 
fixer son emplaoement.
2/ La baisse des réserve» de main d'oeuvre - surtout & Budapest - 
ont amoné les entreprises de la oapitale k oréor do plus en plus 
de filiales en provinoe. Cela était favorisé par le fait que le 
progrès de l'industrie de traitement étant aooéléré, les enterpri­
sos de Budapest ont pu oréor do nombreuses filiales fabriquant des 
plècos détachées ou des produits plus faoiles à faire /p. ex. les 
filiales de Nagykanlzsa, de ©yttngybs et de Kaposvér do EgyesUlt 
ïzzô /Tungsram/. Il est arrivé aussi que seul le développement de 
le production est resté a Budapest, la production elle-métne étant 
trensféréo en provinoe /p. ex. l'Usihe d'Autbmatiquo éleotrique fait 
à Budapest la oonstruotlon seulemont, la production effectué dans 
une nouvelle usine s Egor, eto,/. Au total, les enterprises buda- 
pestoises ont établi 2oo nouvollos filiales en provinoe.
3/ La suppression des usines a transférer à oommonoé tout ooano 
leur remplacement en provinoe.
Dans la troisième période de le décentralisation territoriale de 1 ' 
industrie hongroise on peur dono trouver les phénomènes dont nos 
hdtes français nous ont informés.
Pour terminer, je voudrais dire quelques mots sur les régulateurs 
économiques et sur les stimulants matériels qui ont favorisé oe 
processus. Pour promouvoir la politique de déoentrelleetlon in- 
dustrlelle, le governement a créé un fonds central de développement 
du territoire. Il se oospose de trois fonds d'investissement sépa­
rés mais ssrvant ls mehe buf.
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a/ Le fonda dit de développement industrial favorisa 1'Industriali­
sation dea territoirea déterminés dans le plan quinquennal. Son but 
eat de promouvoir 1 'emploi induatrlel dana laa réglona à forta ré­
serve de nain d'oeuvra, de réduire le nombre des voyages à grande 
dlatanoe «t des déménagements injustifiés. Au total, il vaut aug­
menter le niveau éounomlque dea territoires aous-développés. Lea 
territoires bénéficiant da oe aoutian ont été oboiai selon les ori- 
tàrea suivante:
le niveau de l'emploi
la proportion des emplois industriels
le volume des fond fixes
la migration de la population 
Le fonds de développement Industriel, oe sont les départemente qui 
le recevaient,,/ainsi au oours du XV® plan /en ooura/ oe aont lea 
départemente do la Plaine les plus arriérés qui ont rsiju les plus 
grandes sommes. P, ex. la ooaltat Szaboloa-Szatmér a eu droit à
Hajdu-fiihar o 17,9^ du oadre national/. Laa oonseils dépar­
tementaux ne peuvent utilise les soanoos 2k leur disposition qu'a 1 ' 
industrialleation des territoires déterminés en contribuant è 1 ' 
investissement ou ù la modernisation /ils ne reçoivent dono pas 
toute la somme d'investissement sais une partie da oelle-ol/. Pen­
dant la plan aotuel environ 1 1 5-12o investissements industriels sont 
au ooura ou sont réalisés aveo le aoutlen du fonda de développement 
induatrlel. Environ un oinquiàme de toute la tome d'inveetlaseaent 
provient de oe fonds. La oritfere déoialf de l'utilisation du fonda 
eat qu'elle éleve l'emploi industriel, o'est pourquoi les investis­
sements mentionnés augmenteront l'emploi da 42-43 ooo peraonnea 
dans les territoirea préférenoiés.
b/ Fonda de soutien aux territoirea où l'exploitation défioltaira 
de la lignite ayant oaasé de nouveaux lieux de travail doivent dtra 
établie /oe problème concerne la plus trois oomitata du paya,* N6g- 
réd, Bevea et Borsod/. A l'aide de oe fonds on orée de nouvellaa 
ualnes où l'on emploie les anoiens mineurs, fbi outre du fait que 
le problème de dépression peut etre supprimé, le fonds oontribua 
à ohanger le profil de nombreax territoires a déséquilibrés ln- 
dustrlele. A part l'emploi dea anoiens mineurs, on peut enoore 
employer plus de femmes auasl.
o/ Fonds financier néoaaaalra au déplacement et k l'installation an 
provlnoe dea uainea budapestoises obligées au transfert. C'aat la 
Conaeil Municipal da Budapeat qui dispose de oe fonds. Il peut aider 
laa uainea tranaféréaa dana 'de oadrea déterminés. Tous les trois
- 85 -
fonda ae oaraotérlaant par 1* fait que lee entreprisse aidées sa 
doivent paa rembourser laa somma* remues.
L'effet da* stimulante économiques promouvant la décentralisation 
tarrltoriala d* l'indu»tri* a été bénéfique. Kala la pourauita ul­
térieure da l'aotion aa fera aana douta apria 1975 1 travera d* 
autraa faotaura. Lea difficultés da l'emploi, laa beeolna du déve­
loppement de l'éoonomie exigent un développement technique aooru, 
us*, plua grande productivité at une meilleure organieation da la 
produotion aoit un développement dit intene* aon seulement dana 
la oapitala, maia an provino» auaai, Lor* d* 1'installation de 1' 
Industrie, au lieu dea buta aooiaux antérieurement déterminante 
/p. ex. l'emploi/, oa eeront lea beeoin* supérieurs de l'éoobomie 
qui préaideront aux déoiaion*. Laa oonoaption* territoriale* et 
régionale* dea plana éoonomique* à long terme tiennent oompte da 
toua oe* changement*.
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PROBLEMES SOCIO-ÉCONOMIQUES DE LA PLANIFICATION 
MACRORÉOIONALE
Berrai , k.
L'wxpoeé vient de noua offrir une information remarquable aur lea 
reaultata pratiqua# et tbéorlques de la planification régionale. 
Qu'il ae aoit permis de compléter la conférence bien riohe en idéeay *de quelques problèmes économiques et aooiauz de la plaoifioation 
maororégionale.
I
Lea problèmes économiques de la planification macrorégionale peuvent 
etre approohés de différante aapeota /aspects sectoriels, régionaux 
et nationaux/.
a/ La planification au nivoau sectoriel se propose la développoment 
efficace d'un aeoteur /d'une entreprise/ et non pas las données, lea 
possibilités do développement d'une région conorète ou d'un terrain.
a
La pramior résultat de la planification macrorégionale seotorioll-» 
remonta a la réalisation du "GOELRO", soit le plan d« 1'électrifi­
cation do la Ruaaie. Ce plan signifia un programme perapoctif do 1 ' 
implantation dea unités tarritorlalea optimales do la production et 
de l'utillaation de l'énergie éleotrique. La dlvlaion des puissances 
de centrales éleotrique suivant les territoires a permis de orééer 
l'unité régionale auaoeptible de répondra à la domande de oonsomma­
tion aveo la plua petite parte de tranaformetion. Cette marna con­
ception d'implantation des centrales éleotrlquea présupposait la 
oonaoBHatlon oonoentrée de l'énergie éleotrique*à l'intérieur de 
ohaque oomplexe de production, aoit l'implantation des grands oon- 
soaaataura. Or, la réglonaliaation, étant donné le bilan optimum de 
l'unité régionale, a déterminé la voluae parapaotlf de la produc­
tion et de la oonsoansation.
b/ Les résultats pratiqua* et théorique* du mécanisme d'aotion ré­
gional optimum dea faot*ura mi* an jeu dans l'aooroiaaemant aoolo- 
éoonomlqu» sont devonu* généralement oonnu» dan* l'éoonoaie plani­
fiée de l'Ubion Soviétique, L'aoorolaaement économique rapide con- 
oomitant au développement a auppoaé en effet a priori la oréatlon do 
l'équilibre apatlal dana oetta république fédéral* de gxande étondue. 
Sur la baae du développement ayatéaw tique et proportionnel de l'éoo- 
nomle populaire un* dlvielon régionale fut lndiapenaable qui contri­
bua à l'extenelon économique générale 4 l'intérieur de différente 
oomplexee régionaux par 1 'utilisation au maximum dea reeouro**.
Il **t d* notoriété publiqu* que 1* premier Plan quinquennal de 1' 
Union Soviétique ee propoaait ocmme tîche prinoipale le développa- 
■ent de l'industrie lourd* produisant 1** moyen# de production. Ce­
pendant, le programme de l'induatri* lourd* oonyu suivant 1** deman­
de* **otori*ll*a, a retenu oome un devoir important la résolution 
da* implantationa régionale* de* inv**tl**emente. Sur la baa* de* 
*xpérl*no** d* GOELRO 1* Coati té o*ntral d'exéoution a proposé la 
oréatlon dea unitéa régionale» dea poealbllltéa économique», pour­
tant, lora de la réalleatlon dea programmaa d'investissement, les 
aspsot* ssotorisls sont devenus prépondérants st déoisifs. Au oours 
ds la délimitation ds dlfférsntss unités régionales, la déalgnation 
d*a reaaouroea locale*, de» nouvoll** teohnlque* a utiliaer at du 
oomplexe efficaoe de* oapitaux dlaponiblea a l'éoonomia populaire 
auivant la dépena* minimal* poaaibl* imposaient naturellement beau­
coup de problème».
a
Dana le ayatiaad* relation de la disposition interrégionale dea 
lnvestisssmanta on ne pouvait assursr la prépondérance analogue de 
la planification ssotorislls at m ororégionale. La caractéristique 
régionale ds* la planification n'avait qu'uns-foras subordonnés par 
rapport aux dsaandss s*otori*ll*a. Le* oon*équ*no*s défavorable» 
du "déoalaga ssotorisl" devaient etre éliminée* par l'aooroiasament 
da rôle de la réglonallaatlon auivant l'aapeot de Sovnarvhca. En 
effety la prias en considération plus importante dea intérêts looaux 
de la région se trouvait quelque fols en oontradlotion aveo la tota­
lité des intérêts de l'éoonoad.e populaire. Ella entravait l'implan­
tation ooaoentrée dea grandea oapaoités industrielle* de olaf de­
mandant dea dépanaaa importantes.
o /  Las oonséquanoea de difficulté de U  coordination dea aeotaura at 
des réglons ont été rappaléa an premier par V. Liaeowakl en dlaant
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que: "... 1 'optimum unique sectoriel et régional ne peut ao former 
spontanément étant donné l'écart ontre les tendoncea et directives 
teohnioo-éoonomiquos des seoteurs de production modernes et oelles 
dea régions”. Voici l'opinion de V. Liaaowaki contoatant l'opinion 
précédemment adoptéo que los formes régional et aeotorielle ae 
ooapletent mutuellement lora de la planification.
Suivant K. Saoomskl, lora de la planification macrorégionale de 
différents aeoteura industriels ont doit prendre pour base le:
” prinoipe Au maximum et de l'optimum de rendement". Au sena de ce 
meme prinoipe on tendra à l'implantation conoentréo dea uainea in- 
duatrlellea à dimonaion optimale da façen à permettre la développe­
ment d'agglomération industrielle dea grande aeoteura. Mai» A. 
Kouklinaki souligna, et de Juste raison, que dana oe dernier oaa 
une oonoentratlon et une agglomération exagéréee de l'industrie peu­
vent etre orééea y compris lea coneéquenoee négativea de oe phéno­
mène.
Par conaéquent, "partant dea aituationa optimalea dana un secteur 
et entre lea aeoteura, il oonvient de ae aervir d'uno méthode de 
calcul régional et aectoriel coordonné, pour apprécier à court 
terme, à moyen terao et à long terme lea effeta favorable» et dé­
favorables de la oonoentratlon et de l'agglomération de 1 'induetrio.■
Pour reaoudre le problème dana toua lea paya démooratlquea populaires 
l'approchement national fut adopté, oe qui aaaure aurtout la oorrao- 
tion des modes d'approchement aeotoriela et régionaux at enoore la 
oonoeptlon dea lnatruotiona de plan réaliatea.
II
Dana la pratique de la planification maororégionale une oonoeptlon 
devient de plua en plua générale, celle qui demande la prépondéran­
ce outra lea pointa de vue éooncmiquea auaai les exigenoea aoolalea. 
Or, il oonvient de ae penoher aur la Juetloe aooiale, aur le dévelop- 
peaient d'un meilleur ayatème de aervioe Jetant la baae de l'aooroia» 
Bornent du niveau de vie et anoore aur la réalieation d'une atruotu- 
re aooiale plua effioaoe.
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Partant da la "Juatiee aooiale", la planification maororégionala aa 
propoaa oomme aon devoir prlnolpal l'égalisation doa écarta da re­
venu par peraonne da différentaa région». L'exlgenoe générale dana 
Ici paya européena eat née dana la période da la orlaa éoonomique.
Un <j#a représentant» du prlnolpe d'utlllaatlon daa éoarta da revenue 
aat B. J. Loaaby, qui préoonlaa l'Implantation lnduatrlalla régio­
nale oomme moyen de a l'allégement du chômage looal". Une concep­
tion quasi similaire a été oonnu an Italla dana l'aotlvlté da la 
■ Caaaa par 11 Mezzoglorno"" qui fut vlaée da eupprlmar laa grande 
antagoniemee aooiaux exlatanta antre l'Italla du Sud at du Nord, 
par moyen de la modification de la atruoture éoonomique. Notona, 
que auivant E.M. Hoover la réallaation unilatérale daa éoarta da re­
venue de oette façon peut atra noolve. "Laa fidèle» du dieu faux du 
Bian-etre territorial... aont oonvaincue que o•eat11'emploi qui doit 
aller chercher lea horasoa at non paa Inversement. Mai» paraonna na 
paut auppoaer sérieusement que n'importe quelle politique pulaaa 
exiger l'élimination d'une directive ou d'une autre. Od fait, 1 1 na 
faut paa perdre aux yeux qu'une n'importe quelle attaqua affioaoe 
et aaina contre la «tunage régional paut enoourager tant laa honmaa 
que lea emplois de ae viaer, de s'approcher".
Pour oa qui concerne la planification dea exigences macrorégionalaa 
une demanda do plus an plus générale eat axée sur la conaldératlon 
complexe dea effets des services. Los servioes sociaux /santé publi­
que, éducation-ansoignamont, tourisme, eto./ ne aont oonaldé'réa dans 
la plupart dea paya que oomme uno partie du budget global, ttae oon- 
oeption d'étude prospeotive n'est présente que dana daa zonaa ré­
duites, aoit au niveau miororégional.
La planification aacrorégionale Joue un rfcle sensible dana la dé­
veloppement de la struoture soolale progressiste. Dana oa domine 
anoora, laa expériences des pays soolaliataa aont remarquablea. 
L'intenalté dea proeédéa démographlquee développée parallèlement à 
l'évolution économique, 1 'accélération de la mobilité régionale da 
la population et le ohangement da atratifloation de la atructura 
da 1 *emploi dépendent grandement de l'implantation ayatématiqua 
daa emploia at da la réaliaatlon dea oonditiona da l'environne­
ment urbain contemporain.
Suivent «ont opinion, le géographe peut Jouer un r&le prépondérant 
dans 1 'approohement Méthodologique dea oonditiona variables dana 
le teapa et dana l'eapaoe de la planification mororégionale. D* 
oe point de vue dono lea rapporta du Colloque frenoo - hongrois 
aont d'un intérêt epécial.
L ' ÉVALUATION DU TERRAIN EN TANT QUE MOTE2J DE 
RÉGIONALISATION DES TERRITOIRES AORICOLES
Oécaén, L.
Ti ««t évident quo la régionallsation do* terrltoir** à fonotlon 
agriool* prédominant* peut itr* *ff*otué* d* 1* façon la plu* 
ré*ll* sur la ba** du prix du terrain «priment la queiité d*a 
habitation*.
Le systèa* d'évaluation du tarrain on oouronn* d'or qui *at *n 
vigueur anoor* aujourd'hui *n Hongrie ae *'est pas basé aur le 
qualité de l'habitation lora de ae oonatitutlon non plus.
A 1 'heure aotuelle on dispose en Hongrio sur 2o % du territoire 
agrloole d'un* étenduo do 7 ,2  aillions d'heoteres des analyees 
pédologiques détaillées eptes & déterminer le nouveeu prix de b*** 
du terrain fondé aur la qualité de l'habitation. Mai* ce* 2o %, «u 
égard qu'il* n'englobent p** un territoire continu, mai* s'étendent 
sur do* habitetion* diverses, représentent d'uno nanUre auffivante 
la totalité de le surface agrloole du pey*.
Le système de production d* gronde exploitation sooialiste prédo­
minant en Hongrie permet de pouvoir comparer l'analyse économique 
d** données de production nécessaires à établir 1* prix du terrain 
fr&oe à la ressemblanoe de l'éoonoai* de* exploitation*.
Pour établir le nouveau prix du terrain ka*é sur la qualité réelle 
de la terre les conditions «ont d* no* Jour* optimale* en Hongrie*
Une équipe organisée des *xp*rt* possédant le formation néoeaaelre 
a fait l'essai d'un* nouvelle évaluation du terrain pour tue gran­
de exploitation agrloole.
Tout d'abord 11 fallait déterminer le* habitation* à différentes 
qualités du terroir de l'exploitation. Pour le* déterminer, 11 a 
fallu évaluer le *olf ensuit* oorrlg*r les lndioss de la valeur pé- 
dologlque olaasée* par points au aoy*n des indloe* de valeur ex­
primant les effets que le relief et l'utilisation de l'eau, ainsi 
qus le o11mat exeroent sur le rendement. Pour effectuer oe treyall 
noua avons disposé d* nos propres levés du sol, d** carte*, des
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donné** d'examens au laboratoire, d'une méthode déterminant 1 ' 
indloe de valeur du relief et de l'utilisation de l'eau, ainsi 
que d'un tableeu d'appréolatlon du sol rédigé par d'autrea au­
teurs et oorrigé par nous.
Four déterminer lee indloes de valeur dea habitations nous avons 
tfu effeotuer 1 'arrosage artifiolel néoessalre et des oaloula, 
puis l'évaluation oonorkte du territoire.
Étant donné qu» la plus pstite unité territoriale de ^utilisa­
tion ds la tsrre est le ohamp de culture, sur lequel lea données 
de la produotlon peuvent âtre reproduites ohlffrées et exprimées 
en monnaie, nous avons oaloulé les indioes de valeur de l'habita­
tion non seulement en taohee territoriales de différente qualité, 
nais aussi par obamps de oulture.
Les Indioes ds valsur ds l'habitation ont été intégrés dans la 
forme Modifiée en trois faoteurs de la fonotlon de produotlon 
d'aprla Cobb-Douglas, dont la formule est
ou T ■ la variable de résultat, loi la valeur de produotlon brute 
a a le faoteur nommé d'efflolenoe 
•c,p ix = les ooeffiolentes indiquant l'é'astioité dite qui
F ■ indice de valeur d'habitation de obaque ohamp de oulture 
L ■ travail vivant direot et lndireot dépensé au ohamp donné 
dana l'année économique donnés,
des traoteurs, dss oamions st dss moissonneuses-betteuses, 
attelage/ et des moyens /engrais/ par ohamp de oulture 
en Ft
La solution de la fonotlon|
montrent, dans quslls mesure le changement unitaise 
de la ressource de produotlon en question modifie 
la variable de résultat - en supposant les deux 
autres faoteurs oomms constants.
1 .  n s .43 r 0 ' »  j O . U  j O . S *
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IR * 0,698 /ajuitemont do la fonotion/
Fteut* standard ■ 5911,37 
Fauta ralatlve » 0,02 /2 % /
L« part de la terre /l'habitation/ fait dono 29 % da la valeur da
produotlon brute eu moyenne de 73 ohaapa do oulture.
Moyen de oaloul du prix d'un terrain unitaires
— le territoire étudié est de 2386 ha,
- valeur de produotlon brute atteinte lur le territoire
préoédenti 27,46 million» de Ft,
— valeur de produotlon brute par X bat 11 5o9 Ft
_ oorreotion aveo le ooeffiolent d'elaetloité de 1 'habita­
tion» 11 5o9 x 0,29 « 3 338, - Ft,
- aajoré aveo un taux de 5 % oe montant fait! .
3 338 x 20 » 66 76o,- Ft.
Le prix moyen de 1 ha de terre fait donc aur le territoire étudié 1 
66 760,- Ft.
Le prix du terrain /formule générale de aa détermination/ n 
» T. ,2o
Dana la coopérative de produotlon l'indioe de valeur de l'habita-* 
tion de 1 ha en aoyenne équivaut 6l pointa. Le "prix" de valeur 
unitaire de l'habitation réaultant dee données ol-deaaua eet dono 
de t
66 760 1 61 ■ V oQ4 Ft
Le "prix* <3 9 valeur unitaire de l'habitation peut ôtre oaloulé même 
aur la baae dee taohea dea habitatlona de différente qualité. Maia 
oela ne revAtra paa le oareotère de diagnostlo utilisable pour la 
régionalisation que al l'on dlapoaera dea prix de valeur d'bablta- 
. tion en quantité auffiaanta pour la oaloul da la ainoérité statis­
tique.
EST-CE QU'IL Y A DES RÉGIONS EN HONGRIE?
Katons, S,
Nos oolleges français ont fait le point d'une manière oomploxe des 
questions théoritiques et méthodologiques do la régionalisation. Efc 
oe qui suit, je mo pontets d'ajouter quelques mots aux questions 
essentielles disoutées à oe oolloque on présentant quelques exem­
ples hongrois. Jn parlerai de trola catégories prinoipales.
I - APPROCHE THÉORIQUE DE L'AMBIGUÏTÉ DE LA RÉGION
Par rapport h l'histoire, soienoe des tompa, la géographie eat la 
aoianoe de l'espaoe. Selon la philosophie matérialiste dialéotique 
/ens entium/ du monde existant est: la matière en mouvement dana le 
temps et dans l'espaoe. L'espaoe est le cadre de la ooexistanoe don 
objets du monde. Le oontenu de la réalité objeotlve est la matière 
en mouvement, sa forme d'existanoe est l'espaoe et le tesips. L'es­
pace dono est une cathégorie de forme. La dialéotique de l'espaoe 
est continue ot discontinue è la fols. La oontinuité de l'espaoe 
■et l'aoonnt sur le caraotère continu, incessant, ingini des rap­
ports existant dans l'enseaible. La discontinuité montre le oaraotère 
fraotionné de l'espace oe qui sa présente par des limites et la di­
mension.
Fixer des limites dans l'espaoe ingini, mettre l'aooent, sur la dis­
continuité, c'est antldialéotlque. Par oonséquenoe la fixation des 
limites est toujours de oaraotère subjeotif. C'est d'après mol, la 
baae philosophique fondamental de la régionalisation. Ce qui ne 
veut paa dire qu'une'unité de l'espaoe ayant des Unîtes ne aoit 
pas objeotlve. La déooupage de l'espaoe en partie minime ne change 
pas, n'influence pas l'objeotlvlté de l'espaoe.
Le géographe eat aussi un hoane dono, limité dans le tomps et dana 
l'espaoe. Quand il traoe des limites autours des régions, son oa- 
raotore aubjeotif Joue nécessairement un r&le dana l'aotion, ainsi 
par la nature des ohose il soléroaa nécessairement le dynamisme, 
la vlvaolté de l'espaoe.
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Cette e x p l i ontion parait valable auaai pour lea caa doa hiatorienas 
eux auaai fixent dea limitea dana le temps oe qui noua eomble éga­
lement autoritaire. La région géographique oorreapond à l'époque 
historique). Savoir où eet la limite de "la région^ centrale", o'eat 
un aeoret auaai mythique que de «avoir exactement quand la Renaia- 
aanoe a oonnencé.
Partant de oe point d* départ, la région dono, en tant qu’une unité 
de l'eapaoe terreatre concrète ae préaente aoua fonno de la réalité 
objeotive. C'eat le oadre dea reoherche» géographiques. Quel eat le 
contenu dea reoherohea géographiques? Je croie, que o'est: l'inter­
dépendance dialéctique entre la nature, le milieu /le milieu géo­
graphique/ et la aocieté /l'homme/ qui s'incarne graco a la vie 
économique /le travail/. Etant donné quo oetto question complexe 
dana aea mesures planétaires ne pourra Jamais être étudiéo fondamen­
talement par un homme de caraotère fini. Nous sommes contraints par 
notre infinité de fixer tout de aerne des limites dans l'espaoe ter­
restre. Par oe fait, noua agissons contre l'essentiel dialéotique 
de l'eapaoe. Etant donné que la oonaissanoe individuelle et sociale 
eat relative, en raiaon de aon oxiatenoe finie, le géographe eat 
bien obligé d'examiner dans dea oadrea oonoreta orééa par lul-meme 
la ooexlatanoe entre la nature et la société.
Hais l'espaoe ne peut Jamaia être uniquement disoontinu dans la ré­
alité, dono ne peut jamaia 3tre limité aans ambiguité. Parallèle­
ment de la diaoontinulté relative, la oontinuité a un oaraotèro ab­
solu qui existe toujoura. Elle oat composée dea structures changean­
tes dynamiques, ae renoàvelant de manière permanente, et de leura
combinations infinies. La queation ao poae alora: quel estlleaaen-
.1
tiel de l'eapaoe géographique? Eat-ce la région que l'on peut bien 
limiter ou la atruoture apatiale quo l'on no peut paa du tout limi­
ter et qui se oonstitue par des centres d'attraction se Modifiant 
dana üespaoe /pile/ et dea lignes d» force /axe/? Par la auite lea 
problèmes régionaux de la Hongrie seront exposés sous oet aapeot 
théorique.
a *
H  - UNITÉS ADMINISTRATIVES - RÉGIONS ÉCONOMIQUES - RÉGIONS 
GÉOGRAPHIQUES
La pratique de l'éoonomle planifiée, de l'aménagement du territoire 
exige dea oadree bien limitée dana la réaliaatlon dea plana. Ce aont 
dea régiona éoonomlquee. Dana oertain paya ooass par example en Po­
logne qui a connu dea époquea orageuaea, le développement planifié
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d* l’éoonomia national, aprit la deuxième guerre aondiala •'••t 
pmtté dana daa oadraa aodarnaa. Dana la plupart daa paya, laa ré- 
glona éoonoaiquea aa a ont forméea auivant l'héritage da l'biatoira, 
gardant laa anolannaa frontierea. Alnai, dana la République F4di­
rai» da l'allemagne laa "Ltfnder”, laa provlnoea hlatoriquee ont été 
unifié»* at alapli.léea. fil Pranoe la Oranda Révolution a fait die- 
paraltr» laa provlnoaa blatoriquaa at a donné liau aux départementa 
rationnels. L'organlaation daa éoonoaiea aodarnaa a dépaaaé laa 
anoiana oadraa adnlnlatratlfa déjà trop étroita. L'éoonoaia plani­
fié apràa la dauxlèae guerre aondiala ne laa a paa pu aaalailar a 
Sauae da laur exiguïté maia n'a paa pu non plua aa libérer da oat 
héritage /aéria de donnéee atatlatiquee, ébauohangea daa trands/. 
Par oonaéquanoa, une aolution ambiguë oat née. La 95 département» 
ont été réunla en 25 oiroonoriptlona d'action réglonalea. La régio- 
naliaation en Hongrie eat semblable à oelle effeotuée on Franoai 
on a fait eix régiona éoonomlque» auivant le traoé daa limltaa daa 
19 "aegye”. Le "aegye” eat l'unité administrative an Hongrie. XI 
oorrespon^ à la notion du départemont français. Sur la plan histo­
rique, l'origine du "aegye" remonte au Xe siècle. Il était à 1'épo­
que une unité militaire-administrative. Il y a loo ans que las li­
mites dee "aegye" se formaient. Dans 1'ancien Hongrie /la Hongrie 
historique/ conformément à la aituatlon régionale, lea Pouvoirs 
publios ont divisé le paya en 63 départements et 26 villes munloi- 
pale». Même après l'entrée en vigueur dea aodlfioetione dea fron­
tières auivant lea clauses du traité de Trlanon, oe découpage a 
été maintenu en grande ligne et existe enoore aujourd'hui. Ba Hon­
grie , dono, on ne peut pas parler des réformes administratives et 
régionales aussi importantes que par exsmple en Pologne.
La "aegye" hongrois dans l'ordre de grandeur aeablable au départe­
ment franoais a dépassé lea oadraa trop étroits de la planifica­
tion régionale, oomme ohee voua en Pnanoe. Lea géographea hongrois 
ont fait - lora dea annéea cinquante - de nombreux eaaaia dana la 
dOMins da la régionalisation /rayonieation/ afin d'améliorer la N , 
travail pratique.' La oaraotire multiple de 1 'essài fait la critiqua 
da aol-aaaas, noua n'avona paa l'intention de donner loi une analy* 
•a détailléaa. Quant à oetta queation, ou a fini par faire ua 00a- 
proala comme an Pranoe. Après avoir examiné plualaura proportiona 
oalle da l'Offloe National du Plan aur lea 6 régiona éoonoaiquea 
qui ott été aooeptéaa oomme oadre de planification nationale. Caa
a
régiona éoonoaiquea - oomme en Pranoe - aont le réaaltat d'une op4» 
ration d* fuaion almple dea anoiana départeaents adalnietratlfa.
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Ainsi,six régions ont été orééos de 19 département. Elle* «ont 
aujourd'hui lee unités da la planification au niveau régional} 
bien que oe fait ne soit pas enoore devenu notoire et mt^ ne las 
géographes ne l'ont pas unanimement aooepté.
Dans 1'artftole d'infunaation sur Budapest qwa nous avons passé à non 
oollegues franoais, J'ai conaaoré un petit passage pour faire oon- 
naltro mon opinion au sujet du découpage régional du pays et du rô­
le da la oapitale dana la régionalisation. Sur le plan géographi­
que, la Hongrie, pays de petite superficie, peut être olairement 
déooupée en trola régions physiques /AlftJld = la Grande Plain hon­
grois; Dunéntul * Transdanubie; Éswïki hegyvidék = région montag­
neuse du Nord/ sur le plan éoonomique il est difficile de la dé— 
couper en réglons étant donné que la oapitalo hypertrophiée, Buda­
pest "fait oeibre" - pour ainsi dire - au pays entier. C'oat ttne 
autra question que le oété pratique de la planification, l'effort 
tendant à créer une harmonie entre les régions exigent la forma­
tion des réglons économiques. Mais du peint du vue de la géographie 
qp ne peut los prendre que peur des subrégions.
Le milieu physique, vu à l'éohblle humaine reste relativement im­
mobile, alors que las sphèros sociales et éoonomiquos changeant ra­
pidement. C'eat pourquoi, il est beaucoup plus facile de parler de 
grandaa réglons physiques que des régions économiques. Tandis que 
la diaoontinuité de l'espace géographique se présente dans la sta­
bilité relative dea grandes régions physiques, la struoturer de 1 ' 
espaoe sociale et éoonomique en permanent changement exprime plu­
tôt 1& continuité de 1'espaça géographique. L'ensemble dialéotiqua 
des deux donne la région géographique. Les phénomènes économiques 
et soolaux continus se présentent dans les régions physiques dis­
continuas.
m  - LE HODkLE DE LA STRUCTURE DE L'ESPACE HONGROISE
M. la professeur Brunet nous a parlé do la struoture da l'espaoe 
franoais et son dynamisme. Je pense qu'il ne aérait pas sat» intérêt 
da présenter suivant ses grande prinoipee de basa, la struoture de 
l'espaoe hongrois, bi examinant le problème il aouligna l'unité 
dialéotiqua daa méthodes induotlves at déduotlVes, utilisant oes 
dernières, 11 présente les régularités da 1 'espaoe français par la 
vol cartographique. Je vais essayer de donner hypothétiquement las 
W n Js lignes da la struoture da l'espace hongrois.
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En faisant la comparaison entre lea deux paya, 11 faut tout d'abord 
souligner deux traita différentet la Franoe eat lo plua grand paya 
da l'Europe oooidentala aveo deux mere, la Hongrie par oontre eat 
l'un dea plua petite paya, aane mer, H  y a tout de mâmo a en tirer 
de oette comparaison. Au delà dea différences sociales, économi­
ques, naturelle» et mie a part que la dimension de la Franoe eat 
oinq fois plua grande que oelle de la Hongrie, - il s'agit loi dea 
paya peuplée à peu près de manière pareille et dea paye aur centra­
lisés dana une neaure pareille. Une preaaion démographique sembla­
ble a'eatiaooompagnée d'un rytteesemblable de l'aooroiaaoment da la 
population. Au ooura du XXe sieole, on obaerve une diminution dé­
mographique durable dana toua deux paya. Il aomble que la Franoe 
eet déjà sortie de oette période tandia que la Hongrie en eet subie 
enoore.
Auoune axe de l'Europe centrale ne reeeemble o l'axe rhéan de 1' 
Europe oooldentale. Historiquement, on obaerve une différence de 
niveau économique plua fort au Nord-Eat at moins fort au Nord-Sud. 
Cette différence exiate meme aujourd'hui’, entre la partie de l'Ouoet 
et de l'Eat'an Pologne, entra la Bohême at la Slovaquie et entre 1' 
Autiohe ev la Hongrie. Lea zonea qui aont aocentuéoa an Europe oo- 
cidentale n'exlatent pas dana lee paya da l'Europe oentrale qui 
aont plua petite, les poeeibllltéa en y manquent.
Comme Je l'ai déjà dit dana l'artlole d'information aur Budapeat on 
peut oomparer la Hongrie au Baaain parisien, le département de Peat 
a la Région parisienne et Orand-Budapeet“• l'agglomération da Parla. 
Maie tandia que dana le aohéma du profeaaeur Brunet le Baaain pa­
ri sien »e préeente en Franoe unanimement oomme le oentra d'attrac­
tion du paya, noua pouvone dira que l'unité politique de dimanaion 
semblable de la Hongrie aa diviaa en pôle d'attraotion de Va 
-oanitale et de ««■ environ» ei périphérie» se poleri- —
• en t autour de» oentrea locaux de développement /Gy8r, Péoa, Sze- 
ged, Dabraoen, Hiekolo/. Prenant pour baee lea atatiatiquoa démo­
graphique», oaa villea peuvent dtre comparéaa aux villea de la 
oouroxme du Baaain parlaian «t ne peuvent être oonaldéréee oomme 
daa métropolee d'équilibre. Se noua n'avoba paa dea vlllee auaai 
importentea qui, dana la proximité d'une' oapitala hypertrophiée 
pourraient jouer la rôla do métropole régionale, alora suivant le 
prlnoipe de Vidal de la Blanoha, la queatlon ae poaa: la région, 
axlata-alla, ai alla eat oréée par la aphère d'attkmotlon d'une 
villa. Noua ne voulone paa nier là que noa "grandea villea" n' 
aient paa de apbàraa d'attraotion looala maia qu'à oôté de Buda­
peat allaa ne sont paa au niveau régional.
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La struoture de 1*espace du pays est essentiellement déterminée 
per Budapest, J'en hi déjà perlé en présentant la capitale, Gr&oe 
à oette connaissance on peut décrire le struoture de l'espace hon­
grois. Mais, il est à souligner que compte tenu des mesuroe du pays, 
nous donnerons une mezostruoture plus détailléo par rapport au 
sohéma du professeur Brunet,
1/ Quant aux conditions naturelles "l'axe d'énergie ot do matières 
premières" du peys s'allonge dans la direotion Ouost-Sud-Ouest - 
Eat-Nord-Eat suivant le tracé des Moyennos Montagne transdanubien­
ne et septentrionale /Dunéntuli et Északl kttzéphegységek/, qui ost 
entouré au Nord-Ouest par la Kisalfttld, au Sud et a l'Est' par le 
région de oollinos de Déldunéntul /Trensdanubie du Sud/ et par 1* 
Alfold /la Grande Pleine hongroise/ région caraoterisée surtout 
per 1 'egrioulture et moins per l'industrie de transformation. L' 
industrie lourde de Meosek isolée fait une lie isolée de sos envi­
rons. Les plus importantes régions industrielles hongroises /de 
Borsod, N6gréd, Komârom, Kbzépdunéntul, Zale/ sauf la montagne de 
Meosek suivent le zone des Moyennes Montagnes.
»
2/ Dans l'évolution historique dn< Sud-Ouest - Nord-Est suivent 1' 
inclinaison de la Moyenne Montagne transdanubienne deux grandos 
unités peuvent Str« séperése. Au Nord-Ouest la Kisalftfld et "les 
pieds" des Alpes n'ont pas été occupés par des Turos au XV-XVII®8 
slèoles, c'est’ pourquoi nous trouvons loi des treits de le vie mé­
diévale que les villes d'aujburd’hui' ont pu garder, est o'ést pour­
quoi un réseau d'habitat plus dense. La ville impériale a subi une 
influenoe continuelle dé Vienne, ainsi l'industrialisation a com­
mencé relativement tôt, déjà au début du XIXe siècle. Par oontre 1' 
Alfttld a subi pendant 15o ans l'oooupation des Turos. Le vie cita­
dine existant déjà auparavant s'est limité a quelques villes /Deb— 
reoen, nagykSrtfs, Keoskemét, Cegléd, Szeged/. Le repeuplement de 
oette région arriérée est le résultat du XVIIIe siècle. Son réseau 
d'habitat est toujours moins dense que oelui de le Trensdanubie. 
Cette région est caractérisée par villes agraires de grende étendu 
et per des "tanyas" /hameaux ou fermes isolées/.
3/ Les traits fondamentaux du réaesu d'habitat et l'hlerarohle des 
villes sont déterminés per le oepitele, Budapest qui a fait un pro­
grès énorme eu oours des loo ans éooulés. A oause d'une situation 
prépondérante de le oapitale en s'éloignant d'elle, les villes for­
ment trois aonee. Les oereotères dominants da oe sohéme sont les 
suivants!
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a/ XI n'existe pas de ville de plue de 30 000 habitants dans la zo­
ne Interne de 3° km de Budapest /VAo, Szentendre, GddBllS, Szézlia- 
loabatta/.
b/ éloigné de la capitale de 60-I00 km il y a une zone intermédiai­
re /Tatabényo, Székesfehérvér, Dunaujvéroe, Keoskoaét, Szolnok/, 
dont le noabre de» habitant est 5o-7o 000.
0/ Efcfin, nos "grandes villes” de loo-2oo mille habitants dont J'ai ' 
déjà parlé qui, si l'on se placo o l’éohelle de 1 'Europe no sont 
que des villes noyennea au maximum se situent loin de la capitale, 
dans la zone externe toute proohe des frontières. Je oroie, que le 
aohéaa du réseau urbain hongrois que je viens de présenter peut 
dtre comparer aux éléments prinoipaux du résoeu urbain du Bassin 
parisien,
4/ Tous les grandes u t a a  de transport hongrois aboutissent à la ca­
pitale, a Budapest - comme à Paris -, Le oaraotère faible ou oai— 
réaent le aanque dea relations transversales se présentent égale­
ment d'une Manière pareille dans les deux pays,
5/ Il est oaraotériatlque pour le dynamisas de la répartition ré­
gionale de la population: d'une part une oertaln concentration au­
tour de la oapitale et d'autre part un oontraste dans la dirootlon 
Nord-Est. L'aoorolsaement de la population entre lea deux derniers 
reoensoments a atteint le noabre de 355 00 /l9 6oz 9 96l; 107o: 
le 315/ aille habitante c.a.d. l'aoci'OlssoMont de la population an­
nuel eat de 3,6% ce qui est l'un des plus faibles pourcentages du 
monde. Seulement 57,5^ de oette augaentation se sont entassés dans 
1'agglomération de Budapest /i Budapest et dans les 44 habitats de 
ses environs, qui comparant 1,8^ de la superficie du paysl/. Le res­
te du pourcentage eet du aux régions du Nord /Transdanuble Nord, 
Moyenne Montagne du Nord/, tandle que les régions de l'Alfbld et de 
la Transdanuble du Sud sont des régions de l'exode. Quelques "gran­
des villes1' en acoroisseaent epéotsoulaire /Péoa, Szeged, Debreoan/ 
ne peuvent pas ooepenser le dépeupleaent de la région. Ce dépeup­
lement revet par endroit des Mesures résultant que dans oertaine 
villes /H6daes6vésérhely, HaJdubOszBraény, Karoag, Turkeve/ mfena 
la dlalnution de la population a ooaaenoé.
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LES OBJECTIFS PRINCIPAUX DU DÉVELOPPEMENT RÉGIONAL
EN HONGRIE
Laokô, L.
Lee' résultat» du développeaent économique «t eooial d'un* part, at 
laa dleproportione da la atruotura apatiala da l'autra ont mené vers 
la fin daa année» eoixante à oa que laa problèaee da la planifica­
tion régionale aont paaeéa au praalar plan tant dana la doaalne 
aoientifique qu» dana la pratique.
Laa baaoa du progri» rapida ont été oréée» An 1971 par laa déorete 
gouvernementaux oonoarnant la planification régionale. Cea déoreta 
ont aie au point at élargi le cpdre dea établieaeaente publioa et 
ont déoidé - unaniaemont - ntn« dea queationa oonoarnant leur oon- 
tenu. Confornément aux déorete le développeaent régional - ooaae de­
voir adainiatratif - a été renvoyé è la ooapétenoe du Miniature de 
la Conetruotion et de l'Urbanieae. Ce alnletère eat reaponaable 
pour l'élaboration dea propoeitione de planification régionale et 
dee orientation» de la looalieation dea grande inveatiaeeaente. Il 
joue un râle oentrai dana la direotion et l'organieatlon dea re- 
oberobea aervant a la planification régionale et dane l'élaboration 
dea progra— ea de priorité du développeaent régional. L'organe o en­
trai de l'élaboration dea plana régionaux de l'éooboale nationale 
reate toujour» l'Offloe National du Plan, aaia k odté de oetOffioe, 
le Minietkre de la Conetruotion et de l'Brbaniene exéouté aueai dea 
devolra tri» laportante.
0
Lea déoreta du Oouvemeaent déjà mentionné» ont éolalrol aueai de 
noaibreuaea queetlona de o on tenu eaaentlellea, D'entre ellee la plu» 
laportante eat peut-itre oelle d'avoir déterminé lee deux typee de 
plane régionauxi
a/ Lea plana régionaux de développeaient établissent lea tiohea du 
développeaent éoonoalque et aoolal aur la baae dea tendenoee et dea 
oondltlone de développeaent de la totalité de l'éoonoale. En eaaen- 
ee dono, oe type de plan eat d'un oeraotlre éoonoalque. Suivant 
leur» duréee, on peut parler dee plane de développeaent régionaux
l terae aoyen /quinquennal/, t long terae /l5-2o an»/ et dea plana 
perapeotlvlquea /30-A0 en»/. De tela plana aeront élaborée pour la
pays entier, pour les oiroonaoriptions do planification économique 
et pour d'autres domaine /p.e. les comltats/.
b/ La taohe des plans d'aménagement du territoire est de déterminer 
la atruoture de résoau d'habitat, la répartition spatiale des ré­
seaux et des équipements d'infrastruoture, l'utilisation pratique 
de ohaque terrain. Ces plans sont on pronior lieu do oaraotère teoh— 
nioo-physique. Ils esquissent un objectif réalisable dans un temps 
donné, o'ost-a-dire ils ne so sont pas basés sur la oonoeption de 
développement d'une certaine période. Quant à leur durée, ils peu­
vent îtr* des plans perspeotiviquos /3o-5° ans/ ou bien dos plans 
a long terme /l5-2o ans/. Ils peuvent être élaborés pour le terri­
toire entier du pays, pour les circonscriptions de planification 
et économiques, pour les oomltats, pour d'autres unitéa territoi ra­
ies et pour les habitats.
Ces deux types de plans régionaux dolvont âtre harmonisés entre eux, 
bien entendu. Ces deux activités de planification de oaraotore diffé­
rent se complètent, par exemple: les analyses et les oaloula du plan 
d'aménagement du territoire constituent une base pour le plan .de 
développement régional et inversement: le plan de développement ré­
gional établit: lequel des objeotifs du plan d'aménagement du terri­
toire doit dtre réalisé dans une période donnée.
A oôté de l'Offioe National du Plan et du Ministèré de la Construo- 
tion et de l'Urbanisme, Jouant un rôle directeur dans l'élaboration 
des plans régionaux, les autrea ministères /et des organisations a 
compétenoo nationale/, l'Offioe Central Statistique, les Conseils 
des oomitats et de la oapitale, les instituts de reoherohea et laa 
bureaux d'études remplissent des tAohes importantes dans le prooaa- 
•us de la préparation dea plans. En oe qui oonoerne la programme et 
l'approbation des dlreotives, une tàohe d'importanoe olef retombe 
sur le Conseil des Ministres et sur le Parlement.
Dans les conditions favorables mentionnées l'élaboration des plan 
régionaux a moyen terme et à long terme a'effaotue en plein essor 
au oours des dernifcrea années. Dana la fondation de oea travaux laa 
géographes hongrois, et d'entre eux les collaborateurs de 1 'Inati- 
tu* des Reoherohes Géographiques de l'Aoadémie dea Soienoes da Hon­
grie déploient une aotivité oonaidérable. C'est la planification du 
développeaunt régional qui offre lea meilleurs possibilités pour la 
formation de l’aspeot géographique, pour l'utilisation des résultat* 
daa reoherohes et pour 1 'intervention personnelle de* géographe*.
Cl-après, noua allons passer en revue les objeotlfs du plan quin­
quennal oonoernant le développeaent régional dans la période entre 
1971 et 19 7 5» ainsi que la oonoeption du développeaent régional 
pour la période Jusqu'en 199 o.
Il est un fait oonnu que la modification de la struoture spatiale 
est un devoir tÿès exigeant de temps. C'est pourquoi dans une pé­
riode de oinq ans on ne peut oompter que sur des résultats limités. 
En considérant d'une part oe fait et de l'autre les direotlvea du 
développeaent régional, le plan quinquennal a prévu la période de 
19 71-19 75 les objeotifa suivants du développeaent éoonoalque régio­
nal:
- i« modification dans la répartition territoriale des foroes pro­
ductives doit contribuer V l'augmentation de l'effioaoité de la 
production;
- par la diminution des différences de l'emploi et de l'équipement 
la diffArenoo territoriale des conditions da vie doit etre atténué;
- le problème du développeaent de l'industrie implantée a Budapest 
at à ses environs doit etre surmonté sans augmentation de l'effoo- 
tlv des emplyés. Il faut oontinuer à transférer hors de la capitale 
lea usines exigeantes de travail et de temps ou ne pouvant pas a' 
ajuster è la atruoture moderne de la oapitale de fa^on à contribuer 
ainsi k effeotuer las prévisions do 1 'industrialiaation des cam­
pagnes ;
- pour diminuer la prédominance de la capitale il faut encourager 
la décentralisation de la vie teohnique, des reoherohes scientifi­
ques et de la vie intellectuelle;
- dans le aeoteur industriel, o'eat la Grande Plaine, notamment la 
zone Nord-Est de la région i l'Eat de la Tleza qui doit etre déve­
loppée en priorité;
- dans la région de réduotion forte de la production dea charbon­
nages /notaament dans lea oomitata de Négréd et de Boraod-AbauJ- 
Zemplén/ on doit se préooouper de la oomvereion rapide de la struo­
ture industrielle, tout en créant daa emploie an nombre suffisant;
- l'industrie de la Tranadanubie du Nord doit aa développer aurtout 
par la voie dea programmaa centraux du développement industriel;
- l'effort doit s'orienter sur le développement acoéléré de l'ln-t 
duatrie au Sud de la Tranadanubie dépaaaant la moyenne nationale.
Au ooamenoeaent de l'élaboration du plan d'économie nationale i 
long terme oc a pria pour baae la période de 19 7 1-1985, mais plua 
tard la terme a été reporté ï 1990, bien entendu, les direotlvea 
et lea objeotlvee restaient'toujoure valablea.
Passons on revu* d'abord - pour énumérer suelument - les basas sui­
vantes dont la oonoeption du développement régional à long terme 
est Issue: la struoture spatiale donnée, en oonsidérant surtout 
quelques disproportions et oontradiotions /différence du dévelop­
pement éoonomlque, de l'emploi et des oonditions de vie selon les 
unités territoriale-/; les tendances à la oonverslon struoturalo de 
la région /la ooncentratlon de la population et de l'éoonomie dans 
les réglons ot les habitats do conditions naturelles et do position 
éoonomlque favorables/; le r£le aooru de 1 'infrestruoture dans le 
développement économique et sooial} la conversion struoturalo de 1 ' 
industrie /diminution do la part do l'industrie minière/, la con­
centration d'exploitation; la oonoentration de la produotlon agri­
cole vers les régions de oonditions naturelles fsvorables; la pré­
dominance dos tendenoos do oonoentration mâtae dans le réseau d'ha­
bitat, 1 'augmentation des éoarts entre les catégories d'habitat 
oonoornant la fonotlon et 1 'hiérarchie /accroissement de nombre des 
Habitats ayant des fonotlons à l'éohelle moyenne ot supérieure, nain 
déorolesornent on morne temps dos fonctions des petits villafae/.
bi oonsidérant comme base les faits préoédents, la conception du 
développement régional à long terme oontient los programmes sui­
vants. Ce qui est le plus général et le plus important oonsiste en 
o* quo dans ootte période les différences vont en diminuant entra 
laa olroonsorlptlons de planification et économiques oonoemant le 
développement, l'action, le revenu, la consommation at las équipe­
ments infrestruoturaux. Nous falsona connaître oi-dessous - un peu 
plus en détail - les tendenoes suivantes:
>
1/ Los différences territoriales diminuent gr&oe au développement 
éoonomlque /oaloulé à la base du revenu national par habitant/ 
antre lea réglons de planification et éoonood.quee. Hais quant aux 
unités territoriales plus petites, oes différences se maintiarmant 
enoore, voire dans oertaina cas extrêmes, les éoarts dea niveaux 
augmentent peut-être /p.e. entre les régiona agrioolea de condi­
tions naturelles trfcs favorables et défavorablea, antre lea réglons 
sous-indus tria Usées et lea agglomérations indus «ri ail estant dévelop­
pées/.
2/ Las proportions de la looalieation da l'industrie ohangent i 1' 
égard dea faoteura suivants:
a
a/ L'effet de l'axe énergétique et industriel situé antérieure­
ment dana la dlreotlon net t'ornant Nord— Est—— Sud- Eat diminua en reiaon
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du déplacement du oentre de la produotlon obarbonnl&re a la Trans- 
danuble et oolul de la produotlon d'hydrocarbure sur lea territoi- 
roa de la Grande Plaine.
b/ L'évolution dea bronohea de l'induatrle ohimlque lourde ae dé­
place vera lea aaotlona dea ooura-d'eau altuéea au Sud-Pet /aeo> 
tlon Sud du Danube, de la Drave/ diapoaant de poaalbllltéa favo­
rables pour gagner de l'oau lnduatrielle. Pour l'induatrle dea ma­
té faux de oonatruotlon l'orientation vera lea marohéa de oonaouaBa- 
tlon ae fait valolr/p.e. lea uainea d'élémenta préfabriqués/.
o/ Dana le oaa dea branohea do l'induatrle légere la prlaauté de 
différente facteur» de l'implantation ae traduit: pour la trana- 
formation du boia et l'induatrle du papier et de la p£te de boia: 
par l 'approvisionnement en eau, en matière première; pour 1 1 im­
primerie: par le recrutement d'une main-d'oeuvre qualifiée.
d/ Le ohoix de l'implantation effloaoe des induatrlee exige l'ap- 
plloatlon étendu dea "parce industriels".
3/ L'une dea queationa olef du développement de l'agrloulture ré- 
aide dana la traneformation structurale de produotlon des terri­
toire» agrioolea de conditions naturellee défavorables. L'importan­
ce de oe problème ae montre dana le fait que lea réglons qualifiées 
à la base de dlvera faoteurs /relief, aol, éroaion du aol eto./ 
oomme dlapoaant de oondltiona naturelles défavorables oouvrent en­
viron 26-28% de territoire agrioole du paya, lea Jo% de oea territoi­
rea appartiennent aux ooopérativea agrioolea de produotlon et 35% 
aont exploitée par lea fermea d'État. La solution de oe problème 
exige dea meaurea différenoléea: la préférenoe de la produotlon 
agrioole, a a  modernisation technique aont néoeaaairea aur oertaine 
territoirea de la Grande Plein; dana d'autres régions - surtout dana 
lea paya de oollinea - la oanvereion intense de la struoture de pro- 
duotlon et le rebolaement intensifié peuvent signifier une aolutlon; 
mais il y aura aueai dea territoirea où le moyen principal de la 
aolutlon aera la auppreaalon de la produotlon agrioole. Eü même 
temps - bien entendu - 1 1 faut aaaurer dea emploie dans lea autrea 
aeoteura pour la maln-d'oeuvre libérée de l'agrloulture,
4/ Le problèbe prlnolpal du réaeau de oomunioatlon réaide dans la 
aituation centrale de Budapeat, pour l'atténuer il faut prendre daa 
meaurea même dana oette période du plan /oonatruotlon daa llgnea 
tranaversalea et d'une ligne de llaleon Eet-Ouest aana travera Bu-
a
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dapest/. Il se pose aussi la quostion do rallior Budapost au réseau 
routior do l'Europo et la nécessité du rattachement à la construc­
tion de la voie navigable du canal Danube-Rhin-Mnin.
5/ La diminution des différences qui subsistent encore dans l'équi­
pement infrastruotural, est tros Important, pour diminuer les éoarts 
des niveaux entre certaines régions du pays. L'objeotif général est 
d'assuror l'équipomont de base pour la population vivant meho dans 
les' conditions les plus arriérées /dans des villages exigus de 300 
à 4oo habitants, dans des tanyas et d'autres lieux de résidonoe 
périphérique/. D'autre part, ix faut s'afforoer d'atténuer la ten-%sion infrastruoturale dans la capitale et dans les autres villes a 
développer en priorité,
6/ Tenant compte particulier aux donditions démographiques généra- 
leaent moins favorables de la dernière décennie, il faut s'atten­
dre lors de la planification d«t l'expansion économique aux possi­
bilités présentées par les régions du Nord-Est et do l'Est 1ns 
mieux dotéos en excédent de aain-d'oeuvre.
7/ fri examinant les caractères fondamentaux de la struoture spatia­
le soolo-éconoaiquo, il faut traiter aveo distinction los problèmes 
du développement de Budapest et de l'agglomération budapestolse.
L'un dos objectifs prinoipaux est d'assurer que 1'accroissement de 
la population soit le minimum; ce qui veut dire que la population 
de la capitale ne dépasse les 2 ,2 millions et 1 'aggloaératlon de 
Budapost les 2,6 millions de personnes. Les tiches principelos du 
développement industriel de 1 'aggloaératlon de la capitale sont: la 
forte diminution de la demande en travailleurs manuels; le trans­
fert hors de la capitale dos branches exigeantes de travail; la 
modernisation de la struoture industrielle; la formation de la divi­
sion du travail rationelle entre l'industrie de la capitale et oel- 
le de l'enoeinte d'agglomération environnante. Dans le domaine du 
développement de 1 'infrestructure il faut assurer la priorité pour 
la oonstruotion de logements en satisfaisant les exlgenoes y relati­
ves des servioes communaux et des transports en masse,
8/ A l'égard du réseau d'habitat nous mentionnons en premier lieu 
le développement des grandes villes de provlnoe /Kiskolo, Debreoen, 
Szegod, Péos, Gy6r/ dont l'élément principal est le développement 
rationnel et la reoonstruotion de l'économie subsistante de 1 'Infra­
structure, ainsi que le développement intense de l'équipement cul­
turel . L'essentiel de l'autre tondenoe est quo les conditions du
développeront le mioux effioaoe /per repport tant & 1 'infrastructu­
re , qu'à l'industrie/ se trouvent surtout dens les villes moyonnoa 
/d'une population do plus do 50 000 et ontre Jo 000 et 5<> 000 ha­
bitants/; il on résulte que le développement intensifié do celles- 
ol eet nécessaire et ralsonable. Los territoires eveo les vllleges 
exigus signifient un grand problème surtout du point de vue do le 
politique sociale /les comitets do Berenya, de Zala et la partie 
septentrionale du oomitat Borsod-AbauJ-Zemplén/, ainsi que les ré­
glons de tanyas /dans les oomitots do Bios-Ki sic un, do Csongràd et 
de Békés/; environ 1,5 Billion d'hommes vivent dans oes types d' 
habitat. LÀ, où oela est motivé par la produotion agrioole, il faut 
tenir compte a long terne de la subsistance des villeges exigus; 
sur oes territoires il faut assurer les conditions primordiales du 
logement et d'autres équipements /commerciaux, soolaires, sanitai­
res/; on revanohe, sur les territoires où les facteurs économiques 
ne néoessitent pas los sorviooa indiqués, l'objeotlf prinoipel peut 
âtre la fondation des oommunes dites vlllages-centre, En ce qui con­
cerne les régions do tanyas, la politique fondamentale est de faoi- 
llter mémo par les moyens administratifs le suppression gradualie 
de oe type d'habitat; par néoessité économique ou dans le cas de 
groupes do tanyas plus importants, la sécurité d'approvisionnement 
primordial peut se mettre au promior plan /surtout par l'uilisation 
des moyens locaux/.
9/ Le protection do l'environnement est une des taches les plus im­
portantes du développement région* 1 a la long terme. Le programme 
minimal est d'entretenir l'état eotuol malgré le développement de 
l'industrio, de l'urbanisation et de la mécanisation. Le développe­
ment régional joue un rôlo important dans l'effort d'ettlrer l'at­
tention par la lutte oontre la pollution de l'environnement sur les 
territoiro? et les foyers les plus exposés aux dangers.
X X X
. 1 1 s'ensuit de tout ce que nous avons exposé oi-dessus que les ta-
ohoa polyvalentes du développement économique régionel se rattachent 
tris étroitement aux objeotifs de le plenifloetlon économique natio­
nale, et le solution des teohes ne se volt que dans le cedre des 
plans de l'éoonoaie nationale. L'esquisse des taches et des objeo­
tifs a prouvé que le solenoe géographique hongroise doit assurer une 
grande part a la réalisation de oea travaux en contribution non seu­
lement aux suooès de la planification, mais aussi au progrès oon- 
sidérable de notre soienoe.'
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DE L'ÉVALUATION PHYSICO-GÉOGRAPHIQUE DE LA RÉGION A LA 
CARTOGRAPHIE COMPLEXE GÉOÉCOLOGIQUE
Mnrosi S. - Szildrd, J.
L«t études éoologiqueu du territoire s'avoncont n l'heure aotuel- 
le au premier plan des recherohes de la géographie physique moder-
de la planification.
Cela se rattaohe en premier lieu & oe que 1'importance de l'inflo- 
enoe exercé par l'ensemble des facteurs éoologlquea sur 1 'exploita­
tion et l'implantation sera de plus en plus Battement reconnue a 
odté des hommes de soienoes connexes et voisines meue par lea spé­
cialistes. Il en résulte qu'ils ont reooura de plua en plua aux 
études oomplexes écologiques pour les travaux de planification at 
de réalisation, o'est pourquoi ils les sollioltent ot lea soutien­
nent mâtue finaneiellement.
Pour sortir de la reoherohe physloo—géographique traditionnelle, 
en majorité d'un but autonome, de oaraotère enoyolopédique, les 
premiers pas d'initiative - faits dana l'intérêt de la développer 
et rendre plus pratique - ont été faits à l'Institut dos Roohor- 
ohes Géographiques do l'Aoadéaie des Sciences de Hongrie par les 
autours de la présente communication au début des années 60. C'est 
alore que les bases de prinoipe méthodologiques de la nouvelle ten- 
donoo do l'évaluation physioo-géographique de la région ont été 
élaborées.
La satiere de oette nouvelle dlaolpline de géographie appliquée, 
soit de l'évaluation de la région, n'est d'après la connaissance 
des faoteurs du milieu physioo-géographique que la synthèse des 
’ données favorables ou défavorables en tant que potentiel de la 
région.
Au oours de l'évaluation de la région la tftohe maîtresse est de 
dégager, de délimiter, de oaraoteriser ét d'appréoier du point de 
vue physioo-géographique oomplexe les types du potentiel éoologique 
/éoopottypes/ introduits oone une nouvelle catégorie dea types 
d'unité territoriale des dooméas naturelles de l'exploitation /du
nés, oomplexes et servant è la pratique directement et au niveau
potentiel de l'ambiance neturollo/.
A partir dee premières initiatives, de» élaboration» d’évaluation 
de la région eo sont effectuées, différentes en leur profondeur 
et détailes, sur des territoires variés par importance ot oaraotère, 
et m£me les bases méthodologiques se sont considérablement élar- 
gios depuis oe temps-là.
Le soutien matériel oonsidérable des travaux à charge, surtout dans 
les petites parties d'un territoire, permettait de dégager en dé­
tails les feoteurs éoologiques et les évaluer sur la base des ana­
lyses au laboratoiro ainsi que do faire des propositions nombreuses 
oonoeraant l'utilisation optimale.
Les élaborations exigeant nombre d'examen de telle profondeur et 
exactes ne peuvent être effectuées naturellement que sur des terri­
toires typiques de choix dont les résultats obtenus peuvent ètro 
généralisés pour les autres unités territoriales de oaraotère 
semblable. •
Las résultats des recherches agroéoologiques effeotuées Jusqu'à 
présont sur les territoires de caraotères différents utilisables 
pour les buts de l'agriculture se présentent à notre Institut par 
des études réunies dans plusieurs voluaos /L. Oéczén - S. Marosl - 
J. Szil&rd, i969-1973/- Les travaux s'accompagnent des séries de 
cartes à l'échelle du ltlo 000 et se basent sur elles. Nous nous> •
proposons d'attirer l'attention sur oelles-oi - dans le cadre d' 
un» courte présentation et explication. La recherche agroécologique 
liée à la cartographie est d'une importance partioulièro en Hongrie 
puisque les. deux tiers du territoire national sont mis en oulture.
29 % /2 millions d'heotares/ de cee terres oultivéos sont des sur­
faces de relief oonstruit de dépôts meubles ou reoouvert par oeux— 
oi et soumis è l'érosion du eol dane une mesure différente. L'en­
lèvement des sols oultivés sur oes terrains provoque des dégâts 
de 3o % par an pour la production agrloole. La tàohe des dlsoip- 
linee de 1 'agrioulture et de la géographie est d'assurer et d' 
effectuer è un niveau moderne la fondation solentlflque de l'ex­
ploitation de proteotion du sol nécessaire dans l'intérêt de ré­
duire au minimum les pertes de récolte mentionnées et la régiona­
lisation même de oe point de vue.
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La géographie envisage par son aspeot complexe les géo-processus 
et leurs résultats ensemble, dana l'intérôt da l'utilisation agri- 
oole optimale. Cela permet de distinguer des unités homogonos ou
l'écologie de région et de typology de région.
La présentation des résultats se réalisa dans une série de cartes 
mul.tifaotorielle et dans les textes d'interprétation et d'expli­
cation de carte y appartenant, ainsi que dans les propositions 
formulées en toxtos. Bile est complétée d'une riche matière d 1 
études documentaires.
Après la présentation et caractérisation générale de la situation 
géographique du territoire envisagé, la série de cartas comporte 
los variantes cartographiques originales & l'éohelle du ljlo ooo, 
accompagnées des textes d'évaluation at de proposition suivants]
1. Carte géomomholcwiuup : A cèté des formes superficielles géné­
tiques elle oonsaore une grande attention à la roprésentation des 
nioroforofi, dos dénivellations relativement petites, puisqu'elles 
ont influencé et influenoent dans une large aesure la formation 
superficielle anthropique et aveo cela l'érosion du sol et le re­
maniement des dépôts de versants. Les directions des pentes et la 
longueur des versants sont de m&nn lisible sur la variante do carte. 
Il est surtout important - dana oertains cas - de distinguer en 
détails les niveaux d'érosion et de dérasion.
2. Cai-tg d» win-o Oes versants; Pour compléter la pré­
cédente elle donne encore plus d'inforiaationa sur les angles de 
pente, los .groups de catégories de pente, oe qui est extrêmement 
important outre le danger d/éroaion môme du point de vue de 1 ' 
aménagement dos eaux.
3. Carte génétique du soit Ella montre une rélation Multilatérale 
aveo la variante précédante, ainsi qu'aveo les autres variantes, 
quoique beaucoup de faoteurs éoologiques se reflètent dans les 
sols génétiques.
A, Les couleurs désignent l'épaisseur d'huaus,
las haohures la teneur en humus du sol.
relativement homogène», o'est-è-dire le travail sert de base pour
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5. CartQgrammo du nH et de l'état do chauxt II Indiqua en ooulour 
les sois aveo le pH acide, faiblement acide, neutre, faiblement 
lessivoux, lesalvoux etc., on hachures la teneur en CaCO^.
6. Cartograanin do la gompoaltion m6canlouos Au moyen de couleur*
et de haohurea 1 1 Indique par superposition la composition méca­
nique de la pédogéniquo et du sol. Son importance dépasse de loin 
son rôle influençant la formation du soit il est dlune importance 
d'éoonomle hydraulique et thermique et d'une Importance agro- 
teohnlque.
7. Cartogrnmmo d« l'éroaion du aol» Dans la gamme entre les caté­
gories extrêmes dos terrains érodés Jusqu'à la roohe-mèro et moine
affectant oelle-ol et lea terrains d'accumulation il indiquo dos 
sols d'érosion forte, moyenne, faible et des sols non-érodés.
Sous l'action anthropique manie sur un terrain plan ao présente une 
physionomie variée, on mosaïque à cette échelle.
8. Cartogramme de la mise on cullurt; don nol.it II indique d'une 
5part la profondour admissible du labourage, d'autre part la couohe 
du sol en on qui doit dtro ameublée aans ret oui-nom on t. C'est l'ex­
pression proprement dite dos conclusions et des résultats agro- 
teohniques so traduisant sur la base des variants précédantes.
9. Cflctom'iB» üm Xou U-' l'..-nu: Il indique la capacité
do l'oau et la capacité utile de l'eau en mm/m, ainsi que la permé­
abilité on mm/heure. Aveo la cartogramme préoédent il oonstltue la 
base pour l'utilisation du sol, pour l'exploitation au moyon d' 
Irrigation.
Un cartograno do 1 ' écoulement, un cartogramme oontonant des oone 
seils teohnlquea d'irrigation, un cartogramme de l'utilisation du 
sol, et nouvollomont on titre d'essai, un cartogramme de l'évalua­
tion de l'habitation viennent enoore, .le oas échéant, k la série de 
oartes géopédologiquos /L. Oéozén 1971, 1972/ qui seront en outre 
complétées par des mesures micro- et topoolimatologiques.
A tout oela viennent des méthodes de la géographie ooaplexe et 
des scionoes oonnoxes, dos applications mathématiques, l'arrosage 
artificiel et des études plyvalontes expérimentales sur terrain 
et en laboratoire.
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lo. fltfJUMCC— i Indiquant l«.:i II »ux de prélèvement /tranchéoa do 
profila, forogea en aol/: Il eert à l'identification dee informa­
tions indiquées sur les certes, dana lea descriptions de profila, 
dena lea tableaux contenant lea résultats dea analyae8 au labora­
toire.
Pour la vulgari8ation dea réaultata dea rechorohoa polyvolentea 
noue faiaone dea eaania mâme au moyen dea méthode de représentation 
cartographique complexe, a ooté dea séries de oartea présentées.
De cellea-oi noua préaentona l'une de nos carto* do combinaieon 
appartenant au theaie précédent de géopédologie. Sur oette carte 
figurant ensemble les informations essentielles du point de vue de 
la pratique agrioole comme lea oonditiona du relief, lea proprié- 
téa prinoipales chimiques et phyaiquea dea aola, et oertainea de 
leura partiouleritéa oonoornant 1 'utilisation de l'oau, ainsi que 
quelques possibilités et propositions pour leur mise en oulture.
Eta vue do le oonlexlté dea lnfortnationa à présenter noua avoua 
diviaé le oontenue cartographique en deux:
a/ Ito dessin de oouverture sur estralon qui présento au moyen de 
différentes lignes en couleur, des haohures, dea restera, dea 
lettres et ohlffres on couleur les prinoipales formes du relief 
superfioiel, ses oonditions d'altitude, ses groupoa de oatégorie 
do pente, l'épaosseur de la couche de sol à ameublir sens détourne­
ment, la profondour admissible du labourage et les degrés diffé­
rents de l'utilisation de l'eau. Ce dessin sur estralon est la 
oouverture, le complément du
b/ dessin sur oarton coloré, sur lequel on présente au moyen de 
différente oouleur, de hachures en coulour, de diagrammes et de 
signes en ooulour et en oombinaison les typoe génétiques du sol, 
la composition mécanique des rochos-mères, lea types physiques des
sols, l'état do pH et do chaux, la teneur en CaCO , l'épaisseur* J
de la oouohe de l'humus, la teneur on Humus, ainsi quo les degrés 
d'érosion. Ainsi le oontenu des oartss complexes est réaliaer, mois 
an aèmo temps 1 1 peur etre déoompoaé et lea deux groupea peuvent 
atre étudiés séparément.
Sur la carte de oomblnaison à nombreux factour» •• désslnent à 
la première -rue presque automatiquement des tlohes, dee bandes a 
superfioie délimitée qui peuvent «ttre envisagées oomme homogànos. 
Même dans la représentation à grande éobelle oo sont les unités 
de basa de l'éoolog<« de la région proprement dites qui s'ani­
ment et sont non seulement les piliers objeotifs do la tendenoe 
moderne dea reoberobes scientifiques de la géographie, mais qui 
doivent âtre le plus tôt possible les bases d'organisation de 
l'exploitation agrloole. C'est paroe que mine la désignation des 
limitas des ohamps d'exploitation devrait s'acoomodor à elles dans 
l'intérêt de 1'applioation d'une agroteohnlque unifiée .et du 
oooplément en substanoes nutritives, ainsi que de la formation de 
la struoture de semanoe et de la produotion rentable.
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Pécsi, M.
Lo alliau géographique servant de baae indispensable dal1 existence 
et a l'évolution de la sooi&té humaine a constitué d'uno maniera at 
dana une mesure différente, mois de tout temps la t£ohe primordiale 
de reoherohn doa aoianooa géographiques. Il eat redevenu da nos 
Jours une question centrale.
Dana la dernière déoennie de dlvera aspeota de la reoherche du mi­
lieu so aont établia on Hongrie. Dans la cadre d*«a géographes hon­
grois on a étudié d'une part lea conditions du milieu physico-géo- 
graphiquos au moyen dea méthodes de la science naturelle. La but «n 
a été de dégager et d'appréoier lea lois de l'évolution naturelle 
du paysage. L'évolution du payaoge a été examiné avant tout par 1' 
action des faoteurs de formation du paysage naturel.
Par contre, lea représentante de la géographie économique ont étudié 
la région éoonomlque, dite région éoonomico-géographique ou payaage 
humanisé /"Kulturlandsohaft"/. Les études avaient pour but l'analy- 
ao des lois dea prooaasua socio-économiques ot de la location ter­
ritoriale de la produotlon. Au cours dea reoherohes éoonomlco-géo- 
graphiques 1*objectif était de recevoir des informations da baae 
qui aont & l'aide du planificateur de la région pour l'évaluation 
dos conditions, de la atruoture du "torrltoire à développer".
On considéré de nos Jours oomme pratique que do mesurer et d'éva­
luer ensemble l'interaction du milieu naturel et de l'activité hu­
maine. Noua entendona par milieu géographique une partie de la na­
ture aubiasant l'interaction dea prooeasut naturels d'une part «t 
de la produotlon aooiale de l'autre. Dans le milieu géographique 
ae trouvent lea élémenta objeotiviaéa du travail aoolal, de plua, 
l'aotion globale interne du milieu aooiale ae fait valoir mâne aur 
la aoolaté elle-m£me. Ainsi la notion m&no 4e milieu géographique 
exprime déjà que nous entendons par oela une oatégorie naturelle at 
une oatégorie ooaiale. Maia on même tomps elle oxige d'évaluer "le 
milieu" Intégré tant de la part dea proceaaus naturels quo de oelle 
de l'aotlvlté aooiale. Cette manière intégré* da l'integrée de 1'A
interprétation et de la reofcerohe du milieu géographique eat pouaaée
LE MILIEU GÉOGRAPHIQUE ET LA RECHERCHE DE LA RÉGION
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aujourd'hui au premier plan par lea aspects à la fois scientifi­
ques et pratiques. Le fait d'avoir laissé de oôté 1'interaction 
des processus naturels et sooiaux s'effectuant dans le milieu géo­
graphique a conduit è des défauts graves pour la planification ré­
gionale des forcea productrices. Dans l'étude des rapporta mul­
tiples du milieu naturel et de la société la géographie dispose de 
la majorité des traditions ot dos méthodes, mais l'intervention de 
plusieurs autraa soienoea est également néoessaire pour résoudre 
oa problème.
La quostion principale oonsiate dans l'utilisation optimale du mi­
lieu géographique au niveau donné de la aooieté ou au niveau a at­
teindre par olle de la sorte que le complément des resaouroos na­
turelles utilisées puisse être assuré. Au oours de 1'utilisation, 
de la production ni la nature, ni la soolété oe doivent ûtre en­
dommagées. Dans l'intérêt de l'utilisation optimale du milieu géo­
graphique il est néoessaire d'affeotuer des reoherohes spéolalas
- entre elles méfee dea analyses géographiques - en mûne temps il 
faut acoomplir 1'«valuation integrée des résultats des reoherohes 
spéoialos. La soienoe géographique hongroise a effeotué dana oe but 
dea reoherohes spéoiales différentes et élaboré ou développé des 
méthodes spéoialea dans la dernière déoennie. Je n'ai le moyen oet­
te fois de traiter de oes thèmes, sinon par dea titres.
1/ A l'intérieur des régions géographlquea oomplox'ea nous avons 
oaraotorisé par les examens effeotués en Hongrie sur l'éoologie at 
les typee de paysage lea oonditons et le dynamisme des unités ter­
ritoriales typloglquement différentes, mais homogènes. Les faoias 
écologiques naturels étroitement liés entre eux et les groupes das 
éootopes économiques transformés constituent un type de paysage dé­
terminé daps leur évolution. Xla représentant des valeurs diffé­
rantes d'une part d'aprèa leur étendue, d'autre part d'après leur 
potentiel en énergie, sol, eau, végétation et généralement en ma­
tière première, ainsi que selon leur situation géographique, la 
niveau dea foroea produotrloea et du mode de production. Les in­
formations aoientifiquea à obtenir dans le domaine de l'évaluation 
das typea de paysage sont fondamontalement nécessaires pour la pla­
nification régionale, la proteotlon at la reoonstruotlon du pay­
sage , le prognostie de l'évolution de l'environnement.
2/ Nous avons fait figurer de mémo pour une tendenoe spéoiale de ra- 
oherohe le thème de l'examen oonoernant lea types de réglons agri­
coles , au ooura 4a la reoherohe duquel noua avons élaboré lea
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méthodes de la typisotion des niveaux do produotion do l'agricul­
ture. Ces méthodes s'orientent k déooler la structure interne de 1' 
agrioulture, et dégagent d'une exactitude scientifique les possi­
bilités de leur évolution futuro ot de leur optimalisation.
3/ Sur les types do terrains représentatifs oultuvés surtout par 1' 
agrioulture noua avons fait lea initiatives des mesures détaillées 
agroéoologiquos et agrogéologiquoa at dos levés des cartes. Ces 
analyses fournissant l'évaluation integrée des oonditions naturelles 
à l'échelle des exploitations pour l'utilisation des possibilités 
optimales do 1*agrioulture.
4/ En vue de la proteotion du relief, de l'examen de ses conditions 
naturelles at de sa stabilité noua avons passé du cadre tros élargi 
de la proteotion de 1'envirormomont a do nouvelles recherches géo­
morphologiques de l'ingénieur. La planification polyvalente doa 
constructions urbaines at d'autrea constructions techniques avait 
de nouvelles exigenoes même envers les reoherohes géomorphologiques. 
L'activité anthropique et le fonotionnomont sur la protection dea 
établissements teohnlques ont nécessité de tenir oompte de la va­
riation d; nanique du relief, de rédiger des oartes thématiques pour 
1'avant-proJot, l'évaluation prospeotive de la stabilité du relief, 
la typlsation des mouvements de ponte eto.
5/ Parmi les réoents oxamons détaillés orientés sur l'utilisation 
optimale du milieu on oompte l'analyse sooiogéographique et celle 
do la géographie du tourisme. XI en eat de mâmo pour les analysas 
des lieux de travail, des lieux de résidence et généralement du 
mouvement pendulaire ot do la migration intérieure de la population,
6/ Doa analyses tros détailléee ont été effeotuées dans le domaine 
do l'exploitation rationnelle et de la struoture apatiale dos por­
teurs d'énergie de même que pour le dégagement par models du moyen 
de la transportation dos porteurs d'énorgie ohez les oonioomateure, 
ainsi quo pour l'élaboration des pronostios.
7/ Dana lea dernières années l'un des themes géographiques lea 
plua importante du rapport entre le siilleu et la sooi&té eat 1' 
évaluation intégrée dea ressources naturelles et du potentiel de 
paysage. Noua avons exposé que nous entendons par le potentiel de 
n'isport quel terrain l'ensemble dea ressources naturelles ot dea 
oonditions géographiques qui se font valoir do fa^on donnée au 
Biveau des foroea produotrloes et du mode de produotion donnés
résultant de la situation géographique particulière. L'évaluation 
de Milieu géographique - par un autre tense l'évaluation du pay­
sage - unit en synthèse non seulement les oonditions naturelles ac­
tuelles du milieu, son régime de matériel et d'énergie, los ressour­
ces naturelles de c*vax-oi et les prooessus provoqués par l'aotion 
de la nature, mais les moyens de production appartenant au milieu, 
l'expérienoe do l'homme obtenue dans la production, le mode de pro­
duction, les installations produites au oours de la production, la 
participation de la population à la production, ensemble aveo 1' 
état démographique et le dynamisme de la population. L'évaluation 
intégrée des préoédents donne l'enseaible du potent|el naturel et 
éoonoaique du milieu, du paysage ou de la région donnée.
L'évaluation complexe du potentiel du milieu est préoédée par les 
reoherohes analytiques mentionnées précédemment, non seulement de 
la part de la géographie, mais aussi de oelle d'autres disoiplines. 
Elles comportent aussi l'analyse et l'évaluation des oonditions par­
tielles de ohaque potentiel - du potentiel minéral et énergétique, 
du potentiel agraire, industriel ou de potentiel des autres seo- 
teurs de production.
Dans le milieu ou dans oortains types de paysage on peut établis le 
poids et la dominance d'évolution différents des potentiels partiels, 
d'après le niveau du développement socio-éoonomlque, en fonotion du 
sens d'orientation de oelul-ol. Le potentiel économique d'un pay­
sage dépend non seulement do la situation géographique du milieu, 
de ses réserves géologiques, biologiques, de matières premières et 
énergétiques, mais aussi du degré de développoment, du niveau des 
besoins ot dos exigences de la sooieté et de son économie, Eii d' 
autres termes, le potentiel du milieu se fait valoir à l'heure pré­
sente et sp fera valoir dans l'avonir aussi dans une mesure diffé­
rente du fait de l 'aook'oissnment de l'humanité, de changement des 
forooa produotrioos ot du mode de production. La tlohe de la pla­
nification régionale est que l'éoonomie du pays se forme et se dé­
veloppe d'une manière optimale dans son ensemblo ou dans Qhaque ré­
gion, pour que 1'aménagement du territoire s'hartaonise aveo le pay­
sage humanisé et aveo le potentiel de oelui-oi. C'est pourquoi il 
est indispensable pour le planifioateur de la région la oonnaissan- 
oe de l'information de base scientifique apportée par l'évaluation 
du paysage. Compte tenu de la situation actuelle, la géographie s' 
approohe le mieux de la préparation oomplexe de l'évaluation du 
paysage, voire, dans oe domaine elle reooit de plus en plus de mis­
sion et d«aendee, mois les géographes eux-m&es ne pouvant faire la
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synthèse correspondant aux objeotifs de la planification qu'en con­
sultant avec les experts des autres disciplines et en constituant 
dos équipes oollootives do travail aveo eux.
0
Les exigenoes socirtloo et économiques do notre époquo obligent la 
soience d'aujourd'hui' de résoudre plusieurs taches de gronde im­
portance et intérossant nombreuses disoiplines sur lesquelles la 
réponse suffisante ne peut être donnée que - pour employer un terme 
préféré - par la recherche multidisoiplinaire et la synthfese inté­
grée. Q j oonsidéront oette tendenoe, il nous semble que la recher­
che et l'élaboration de ces méthodos do rochorohe et de modalités 
de la collaboration, ainsi que les prooessus de faire la synthèse 
en travail oolleotif seront les plus utilos. Mais tout oela n'ex- 
olut pas le développement des tendenoes traditionnelles dos soien­
dos de la terre non plus.
SÉRIE DES ATLAS RÉGIONAUX DE LA HONGRIE
Radé, S. - Szllédl, J.
A l'époque où la rédaotlon de l'Atlas National do la Hongrie a com­
mencé, l'idée se posait qu'après la publication de oet atlas syn­
thétique , où bion parallèlement aveo la réalisation do oelui-oi la 
oréation d'une série dos atlas devrait être considérée. Dans oette 
série d'atlas l'analyse du pays devrait être présontée'par régions, 
d'uno manière plus détailléo, qu'il était effectué dans l'Atlas Na­
tional - tout on donnant non seulement une évaluation générale, mais 
une analyse par réglons ot par communes. L'idée apparaissait d'&tre 
tris reisonable, étant donné, que la rédaotlon d'un atlas national 
et oelle d'un atlas régional contiennent beauooup de traits analo­
gues. L'objeotlf de l'un et de l'autto est la présentation de tou­
tes les données, idées ot tondenoes, lesquelles peuvent être repré­
sentées sur une oarte oouvrant le territoire donné. Las travaux da 
compilation des deux catégories d'atlas ont aussi los mémos aspeots, 
étant donné, que les éléments ou bien la documentation du oontenu 
à représentor sont fournis par les motnos institutions scientifiques 
et administratives, ou bien par les autorités supérieurs de l'État.
Néanmoins le similitude des objeotifs des atlas nationaux et dos 
atlas régionaux ost seulement un similitude partial. Dans un atlas 
national les conditions naturelles, sociales et économiques sont 
données d'uno façon générale, oomme introduction pour oonnaitro le 
pays représenté, le plus souvent pour pouvoir faire des comparai­
sons aveo d'autres pays; quant à l'utilisation d'un atlas national, 
11 fournit seulement des Informations d'un sphère d'intérêt parti­
culier nécessaires pour los spécialistes des autres disoiplines 
particulières.
Las atlas régionaux doivont remplir d'autres fonotions. Celles-oi 
peuvent etre résumées oomme suit s
1/ Dana les atlaa régionaux une échelle doit être appliquée, laquel­
le permet la repréaentation de l'unité administrative la plus peti­
te possible.
2/ D'une fa<gon analogue des'atlas nationaux, les conditions physlqu»,
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économiques, démographique» et oulturelles doivent Itre représen-
• \tées par référence a une période établie et uniformo.
3/ Sur la base de la représentation détaillée, l'atlas régional 
doit permettre d'établir des objectifs de planification opérativa 
a un éohelon plua t>aa, de faire des oooiparaiaona et daa évaluation*, 
ainsi que 1’enregistrement de la réalisation des objaotifa parti­
culiers plua détaillé.
4/ L'atiaa régional doit etre un ouvrage da référenoe approprié pour 
oeux, qui sont engagés dana la planification régionale, d'une part 
pour pouvoir prendre daa décisions, d'autre part pour la justifica­
tion, motivation ou, peut-être, pour la popularisation dea plana 
établis par un travail oomplexa et oala d'autant plua, que la re­
présente tion cartographique en raiaon de l'iaage visuelle est sans 
auoun douta plua avantageuse^ que 1'argumentation supportée aau- 
lement par dea donnéea exprimées en formules Mathématiques at oon« 
dansées an tableaux.
3/ L'arrangement régional rende possible la représentation la plua 
détaillée at conforme K leur importance régionale daa caractéris­
tiques individuellaa, ainsi que dea apéoialités physiques, économi­
ques eto. de la région oouverte par la oarte.
6/ Il est nécessaire et il est possible de représenter dana les atlas 
régionaux d'une manière rétrospective l'ordre ohronologique at las 
tendenoea daa problèmes donnés de tris petites unités, lesquelles 
malgré leur intérêt at importance looale ne peuvent pas etro repré­
sentées dana un atlaa national.
7/ Les atl^a régionaux - par la démonstration des possibilités, ou 
bien, si possible par la démonatratlon du développement envisagé 
daa possibilités doivent faoiliter la planification looale. Par la
démonstration des goulots d'étranglement, ou si possible, par la 
démonstration du développeaent prospeotif des goulots d'étrangle—
mesures effectives.
Las exigenoes énumerées st définies oi-dessus en grandes lignes sont
graphique. La participation k oelle-ol de toutes les organisationa, 
institutions, offloes, ministères est néoaaaaira pour aaaurer la
ment, laa atlaa régionaux doivent faciliter la miaa an place dea
tria hautaa at 11 eat bien entendu, que la réallaation d'un atlaa 
correspondant a oaa exigenoes n'aat paa seulement une tfiohe oarto-
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nivoau et l'aotualité approprié dea données, pour fournir d'avis 
oonoemant la méthode de l'élaboration et pour la définition détail­
lée et préoise des domaine* eur lesquelles l'atlas peut fournir le 
maximum d'sssistanoe dans leur travail. La précision des données et 
la définition arféqu* ■ o des exlgenoes de leur travaux constituent 
pour le cartographe la meilleure garantie pour que l'ouvrage carto­
graphique réponde è oes exlgenoes.
La rédeotlon en oours de la série des atlas réglonauo de la Hongrie 
oommenoe dans des oiroonstanoes tr'ea favorables, en raison que d' 
une part su oours de la réalisation de l'Atlas National de la Hon­
grie les rédaoteurs ont pris de oontaot aveo les institutions scien­
tifiques les plus Importantes du pays et par oonséquenoe les futures 
collaborateurs se sont connus dès la départ des travaux de rédaotion 
oe qui était très utile. D'autre part - et o'est1 un point enoore 
plus importante - avant la rédaotion de oette série d'atlas, un to­
me de oelle-oi. l'Atlas du Sud-Alfttld, o'eet-V-dire de la Hongrie 
Sud-Est a été réalisé. Évidemment oe volume doit ^tre révisé au 
oours de la rédaotion des autres parts de la série, paroe que les 
données y traitées pour la majeure part de l'atlas ne peuvent plus 
assurer l'aotualité. Mais le fait, que nous pouvions aooumulér sur 
le tome déjà publié des oritlques et des avis détaillées, nous four­
nit une assistance considérable au oours de la réalisation de la 
oomplète série, étant donné, que noua faiaons usage de l'expérlenoe 
asquise. Pour la réalisation de oette série d'atlSs on peut oonei- 
dérer oomme une oiroonstanoe favorable le fait, que lea frais de 
oelle-ol seront supportés en majeure partie par les mêmes organisa­
tions, lesquelles en profiterons le plus aprâs publication des tomes 
particuliers. De oette manière au ooura des travaux des oontaots 
permanents et étroits sont assurés.
La série d'atlas envisagée comprendra la Hongrie en six tomes. Les 
tomes particuliers seront réalisés d'un format uniforme, aveo une 
légende analogue et aveo des oartee è une éohelle identique par la­
quelle la possibilité de oomparaison des oartes de même type est as­
surée. Quelques oartes des tomes particuliers seront d'une teneur 
différente, suivant les exlgenoes locales et terrltorialee; oela 
veut dire, que le oontenu approximativement identique ne eignlfie 
pas une Identité oonplète. La possibilité de oomparaison va être 
assurée par le fait, que la base des données oosq>rlses dans la sé­
rie d'atlas entière sera le même, notamment le 1 Janvier 197o, la 
date du dernier reoensement national. C'est dire, que tous les six 
tomes doivent etre publiés en même temps V une date envisagée. Dans
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ce oas-lli la valeur do ohacun dos tonna «'augmente aenslblenunt.
Une dérogation k la date de base, o'est-a-dire du 1 Janvier 197o 
est effeotuée soulomont dans le cas ou une période plus longue /par 
exemple une valeur Moyenne de 50 années sur les oartes météorolo­
giques/ exprimerai plus, que la réoente date donnée. Dans le oas 
o& une moyenne de plusieurs années est nécessaire /par exemple: pro­
duction végétale agrioole, développement de la population urbaina 
etc./ l'année dernière est 19 7o.
Le ohoix des éohelles des oartes a été effeotué de manière, que la 
représentation de la plus petite unité administrative /municipalité, 
oommunn/ doit avoir enoore un oaractère infonaatif. fti conséquence 
échelle la plus grande permettant d'indiquer la donnée informativo 
aveo le nom de la commune respective est au 1/500 000e. L'échelle 
suivante est oelle au l/l 000 0000, laquelle aveo ses couleurs de 
base pormet enoore la représentation des communes particulières, 
mais sans l'indication dos nom* dos looalltés. Eiifln, sur les oar­
tes au l/l 500 ooo° les éléments climatiques sont représentés. Eta 
plus de oes trois échelles, les caractéristiques orographiques, géo­
morphologiques et géologiques sont représentés dans des oas parti­
culiers aur oartouohes au l/2oo 000e. Dans lo oas où les données de 
la région oomparéos avec oeil es du pays entier doivent être mis en 
relief, une oartouohe couvrantn la Hongrie entière ost inoluse è la 
oarte principale. &i dessus des possibilités favorables de comparai­
son fournies par l'échelle uniforme do oes six atlas, oette échelle 
permet aussi, que le dessin dos oartes est effeotué d'une manière 
uniforme sur une oarte de base oouvrante la Hongrie entière et en 
mâae tamps il est possible d'assurer l'identité des zones des oar­
tes recouvrantes l'una l'autre.
étant donné, qu'il n'existe pas en Hongrie une division régionale 
définitive et offiolelle, nous avons effeotué oette division an 
nous appuyant sur les unités administratives les plus grandes, o' 
eat-a-dire sur les oomltats /oomtéa/ en englobant trois ou quatre 
oomltats voisins. Cas assemblages réunissent des territoires éco­
nomiques, géographiques et phyeioo-géographiques ayant des carac­
téristiques approximativement similaires. &i outre, dans le dernier 
temps 1'Office de Planification de Hongrie a aooepté ces assembla­
ges oomme régions de planlfioation. Las six tomes comprennent:
1. L'Alfbld du Sud: les ooaitate Béos-Kiskun, Békés, CsongrAd.
2. La Tranadanuble du Sud-Est: les oomitata Baranya, Somogy, Tolna, 
Zala.
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3. La région industrielle du Nord; les comitats Boraod-AbauJ-Zemp- 
lén, Heves, Négréd.
4. La région industrielle oentrale: le oomitat Pest et la capitale 
Budapest.
5. La Tranadanubio -lu Nord-Ouest: les oomitat* Gy6r-Sopron, Korné- 
rom, Fejér, Vas.
6. L'Alfttld du Nord: les oomitat* Szoluok, liaJdu-bihar, Szabolca- 
Szatmér.
Les ministères différents et le* inatltutions nationales ae aont 
engagés non seulement par une subvention llnanoifere et par la mise 
A notre disposition des renseignements néoéssairea, mais aussi sous 
autres forme* de oo-opération dans la réalisation de cotte série. 
Certain ministères /par exemple le Ministère du oommeroe intérieur 
et le Ministère de la santé publique/ demandent de nos oartes la 
réponse aux questions conorètes, où ils donnent au comité de ré- 
daotion dos suggestions oonoenrantes le contenu do l'atlas ou des 
oartes particulières. Cetto participation va assurer, que les atlas 
remplissent son seuloment les exigenoes générales, nais ausai fa­
cilitent au plus forte mesure possible le travail des servloes d* 
état et des organisations scientifiques supérieures. Ce résultat 
était aussi assuré par 1'organisation dea travaux préparatoires, au 
oours de laquelle le oomité de rédaotlon envoya les projets du oon- 
tenu pour analyse aux toutes les institutions lntere**ée* et deman­
da leur observation* par éorlt. Apre* le* observations reoues 
étaient porsonellement dlsoutés par les rédaoteurs et par les spé­
cialistes des servloes et organisations relatives dont émanaient 
los observations et après avoir mis d'aooord les différent* point* 
de vue et les possibilités, on a établi le oontenu définitif et 
aussi la méthode d'élaboration et de représentation la plus approp­
riée. Seuloment après 1'aohèvement de oes travaux préparatoires 
oommenoa le travail redaotionel oonoret sur le dessin des oartes do 
base préfabriquées. En effet oes travaux ont oommencé en Juin 197o 
parallèlement aveo l'analyse des donnéer du reoensement du 1 janvier 
197o et vont £tre terminés l'année oourante. Suivant nos plans, la 
série oomplète de *ix tomes d'atlbs comprenante le pay* entier va 
paraître fin 1973 ou débout 197^.
- 124 -
LE RÔLE DES FACTEURS PHYSICO-GÉOGRAPHIQUES DANS LA 
FORMATION DES RÉGIONS TOURISTIQUES DE LA HONGRIE
Sotnogyi, S.
La notion do région touristique a été définie par mon oollogue 
Abella, M. /Ftfldrajssl ÉrtesitS 1968. p. 37o./ comme suit: "Lea 
territoires continua, caractérisés par les fonotions touristiques 
constituent du point du vue de la division du travail lea réglona 
du secteur touristique? Comment oes régions touristiques ont-elles 
pris naissance? Elles se sont développées sur lea territoires dis­
posant d'un potentiel du paysage touristique et des faoteurs d'at-’ 
traotion convenables. Pour lea mettre en évidence, il conviant d' 
abord d'énumérer les types prinoipaux du tourisme. En général on 
parle du tourisme de loisir, de repos, sooial, do villégiature, 
de oure, économique, de sport, offioiel et do paroours. Mais de 
tous oos types oe sont les tourismes de repos-villégiature, de sport 
et de paroours, ainsi que de oure qui sont d'une orientation physi- 
oo-géographique de premier ordre.
Le tourisme de villégiature et de repoa se lie aux forêts, aux ré­
glons de montagne paisibles et dotées do beautés naturelles, com­
plétées par des équipements culturels oonvenables - par lea possi­
bilités de baignade et de plage.
Le tourisme de sport, selon ses oaraotAres de sous-types d'hiver et 
nautique, a pour oentros les montagnes couvertes de neige et les 
stations dfo tourisme situées au bord des plans d'eaul L'exoursion- 
nisme, le type olassique du tourisme s'est lié aux paysages boisés, \  
montagnards, 1e mieux oonservés dana leur état de nature.
&rvlaagés les faoteurs oi-dessus dans, leur ensemble, on peut parler 
des groupes de faoteurs en oaraotàre de for£t, de rive et d'altitu­
de. C'est- le oas le plua favorable du point de vue du tourisme, 
ai le ollent peut lier son repos aux loialra sportifs, exoursion- 
nlst, de plage, de bains thermaux. Les régions riohes en de tels 
faoteurs d'attraction complexes oonoentrent une vie touristique 
axtraaement animée et aurpassent de loin lea réglons dotées dea 
oonditiona de payaage dites individuelles, meme dans le oas d'une
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représentation extraordinaire. La oaa le plua favorable eat oelui, 
où laa payaagee rlobaa an beautée naturellea, offrant dea poeelbi- 
lltéa aportlvaa saines at dietraotivee août située tout proohoa dea 
villaa oonoentrant d«*a établleaement oulturela at économiques au 
niveau plua élevé. L 1exemple bien oonnu en eat donné par la riohes- 
aa abondante es faoteura touristique* dea régiona at dea villaa de 
1 'Italie. Mala à odté daa oonditions naturelle* il ne faut paa eouji- 
eatimor, en oe qui oonoerne laa affeta dirigeant la répartition ter­
ritoriale du tourleme, laa faoteura éoonomiquea déterminant l'aooes- 
albllité et la nivaau d 'équipement touristique.
EU égard k oe qui a été dit, noua eaaeyone par la auita d'appré- 
oler brièvement laa oonditona naturelles de la Hongrie du point du 
vue du tourisme. Il réaulta da l'hiatoire de l'évolution géologi­
que da notre paya que toua laa trola groupea principaux daa pointa 
d'attraotion de la Hongrie ee sont looallaéa aur le territoire de» 
deux montagnes moyennes. Si noua traçon aur la oarta une banda lar­
ge de 30 km è partir da Keazthely Juaqu'i TokaJ, noua pouvona looa- 
llaar dana oatta banda du territoire preaqua toutea noa unités de 
région naturelle de quelque importance, y compris Budapest auaai.
Quant aux faoteura d'attfc*aotion de aituation montagnarde, o'aat la 
Moyenne Montagne aaptantrlonala qui est le mieux dotée par oaa oon- 
dltiona. C'est aurtout la montagne de BUkk qui aaaura par aea ro- 
obea karstiques, par aon altitude at par aon étendue k la foia au 
touriete pratiquant laa aporta, à 1'exoureionnlst parcourant lea 
forita at au villéglateur déalrent le eilenoe et oherohant du rapoa 
de trouver toue lea objeotife dont lia ont envie. A oîté du BUkk 
o'eat' la Métra qui peut offrir le plua au touriete exouraionnlata 
par aea neaurae d'altitude et aea formee oaraotérietiquee pour laa 
montagne d.'origine volcanique, au villéglateur par aon manteau fo- 
raatlar varié, aux amateurs dea aporta d'hiver par aa oouverture 
neigeuaa durant longtemps et aux maladea par aon sanatorium eltué 
à une altitude atteignant la aone aubalpine. A oee deux montagnee 
euookdent lea deux autraa montagnee d'origine voloanique, la Bflr- 
zeBny at la montagne da Zeoplén. La deuxième dea deux montagnee eat 
favoriaéa par lea tourlataa k oauaa de aon aooaaelbllité, la premier 
en raiaon de eon état pour alnai dira négligé. La montagne d'Agg- 
telek eat oélèbre par aea oavernee karstiques en dehore mémo dea 
frontikree natlonalea, alla aat d'allleure une montagne karetlque, 
riohe en beautéa naturellea, ayant da nombreaux Jolie payeagae.
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A l'Ouest de la Moyonne Montagne lo Bakony est la région la plus 
étendue et de structure très variée. Ses socssets atteignent à peine 
les 7oo m. Ses gorges à parois abrupts inolsées dans lea terrains, 
les forets mixtos couvrant los oroupos douoea rendent ootto Mon­
tagne préférée par 'es excursionnistes amateurs dea promenadea sur 
les terrains peu aocidentés. La montagne de Buda, le Pilis, la mon­
tagne Visegréd et le Goroose sont situés & peu de distance de Buda- 
post; ils sont devenus des oentros importants du mouvement touris­
tique par leur struoture variée, les formea hardies de leurs roohea, 
les formes corrosives partioulièros des rochoa dolomitlquos et oal- 
oairos, los valléoa aux veraant doux, les nombreuses cavernes et 
les petits bassins allongés aveo des jolis villages.
Los montagnes de Mechek et de K6szeg détiennent une plaoe parti­
culière parmi les régiona montagnardes de notre pays. Leur étendue 
moins grande sera récompensée par le caractère de position submé- 
diterranéenne quo se traduit surtout par la végétation /figue, 
oh&taigne/.
La défeotuosité de nos montagnes est leur pauvreté en plagos na­
turelles aalgré les nombreuses stations balnéairos exoellentea 
oréées sur lo ligno struoturale traoéo dans 1 'avant-pays en bordure 
de oea montagnos. Dana oe domaine le BUkk so plaoe au premier rang 
par les souroes de débit abondant et ti&des d'Eger, de KAos et de 
Miskol-Tapolca.
Parmia les zones d'attraotion touristique localisées sur les rives 
des eaux, le Balaton ost do loin dominant. Puisque nous prenons aas 
conditions pour oonnues, nous n'en traitons plus loi. A côté du Ba­
laton, le lac de Velenoe et plus enoore la lao Fert6 diapoaent de 
pareilles données favorables, mais peu utilisées jusqu'ioi.Mais la 
stabilité de la hauteur d'eau de lao Fert5 n'est pas enoore assurée^ 
Ses rives antérieurement maréoageuses exigent un long aménagement.
Parmi les autros laos il faut mentionner le faotour thérapeutique 
des effets dus è la ooatposltion de l'oau des laos sodlques d» la 
Grande Plaine. Ce faoteur était oapable do oontribuer - faisant 
faoe au milieu naturel asaez défavorable — a créer m&ie a plusieurs 
endroits das oentres d'attraotion touristique /Sôatô, Gyopéxoa, Ka- 
kasszék, Szelldl-té/.
Panais les stations balnéaires oréées par les eaux thermales arti- 
flolellea et jouissant d'un baaor rapide, cellas qui possèdent des 
oaux thermales d'une composition particulièrement effioaoe
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/HaJduszoboszlé, Héviz/ ou un miliou naturel ou humain doté par d' 
autres effets attractifs /Budapest, Dobrocen, Balatonfürod/, sont 
d'une importance tourlstiquo.
Panai a les station* t>alnéaires des cours d'oau la Tisza «t sos af­
fluents sont préférés par opposition au système hydrographique du 
Danubo, paroo qu'ils sont plus lents et de température plus élevée. 
Co fait ne peut pas âtre équilibré mcbne par la riohesse plus élevée 
de l'eau du Danube en sols minéraux non plus, notammunt paroo que 
los oaux d'égouts dns grande» villes industrielles en bordure du 
Danube rendent le fleuve par de longs seoteurs inaptes pour les 
baignades. Conformément a ce qui a été ditv le sport nautique et la 
vie balnéaire qui s'étenden sur tout la longeur de la Tisza, se par­
tagent sur le Danube en seoteurs isolés. Malgré cela, la vie du 
sport nautique et balnéaire du Danube dépasse justoment a oauso de 
Budapest celle de la Tisza, mais cela se oonoentre sur les seoteurs 
en amont de la ville. Pour la baignade, outre les deux préoédents, 
les rivières Szamos, les K&rtts, Maros et pour le sport nautique los 
rivières Hemâd, Ipoly et Réba sont enoore notables. Parmi les lacs 
de retenue et de barrage il faut noter oomme lieux de sport les 
lacs de retenue et de refroidessement à OroszlAny, A Ta ta et a Bor- 
sos, ainsi que les nombreux étangs poissonneux réoommont oréés sont 
importants non seulement pour le sport nautique, mais aussi ooeae 
des eaux pour la pêche a la ligne. Le gradin d'oau II qui est en 
voie de oonstruotion sur la Tisza, est d'une* très grande importance.
L'extension des forêts de la Hongrio ooinoide aveo les régions do 
montagne: ainsi le râle qu'elles Jouent dans le tourisHe, se rap­
port aussi à oes régions. La particularité dea forets de Hongrie 
consiste dans l'ensoleillement, le nosibro élevé et la variété des 
espeoes d'arbres è feuilles oaduos, elles sont fréquentéos surtout 
en automne. On ne peut passer sous silenoe enoore l'abondanoe rela­
tive en bâtes sauvages dos forêts contrairement aux réglons oooi- 
dentales de l'Europe et oette particularité est caractéristique 
aussi pour les bols des plaines d'inondations plus monotones. Mais 
il est désavantageux déjA de nos Jours que l'étendue de nos forets 
est plus réduite et le manque d'oau1est observable dans certaines 
régions /Btirzsgny, Métra, Vértes/.
Parmi les particularités individuelles physioo-gAographlques de 
notre pays il faut mentionner en premier lieu le Hortobégy, ce re­
présentant situé le plus ’i l'Ouest de la zone de steppe oontinon- 
tale de grande étendue. En réalité,.son origine et sa survivanos
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ost pour la plupart le résultat de 1 'intervention do l'homme /dé­
boisement, p£turago, régularisation des rivières/. Sa végétation 
oaraotéristique, son sol ot los vostigos do la vie y menée autre­
fois lui assurent continuellement de nombreux visitoura. Un type 
de paysage pareil d»ns un oertain sens est Dugao, le représentant 
des étendues sableuses /dos "puaztas"/ d'autrefois. A cette sorte 
de groupes de paysage naturel appartient aussi la région dea oaver- 
nes karstiques d'Aggtelek, dont l'importance et la valeurs tou­
ristique sont encore augmentées par le joli milieu de montagno peu 
élevée couverte de forêts. Il est à noter enoore le défilé du Da­
nube incisé entre les montagnes de Visegràd et Bdrzsony. Voila los 
types d'attraotion les plus importants dos régions naturelles pour 
le flux touristique.
Pour mettre on évidenoe tout oo qui a été dit aerne par des données 
numériques, nous avons indiqué le taux en % dea visiteurs étrangers 
venant on Hongrie, pour les prinoipaux domaines mentionnées du tou­
risme: les données statistiques relevées entre 1963 ot *97o en sont 
los suivantes /Livre de poohe statistique 1971/:
Nombro des-visiteurs
1965 * 197o *
Budapest 505 9ol 38,4 797 737 2 2 , 1
Balaton 2ol o W 1 5 , 2 293 989 8 , 1
Coude du 
Danubo 7 6 2 2 0,5 28 3 06 0 , 8
Métra 2 9 6 o 0,2 484 0,05
Blikk 39 577 3,0 48 192 1 ,*
par rapport au to­
tal des arrivés 
en Hongrie
En expliquant los ohiffros, on volt que la oomplexité de l'intensi­
té d'attraotion se fait valoir rapidement. Mais les valeurs numé­
riques donnéoa pour le Coude du Danube et la Métra sont souvent faus­
ses puisque oes lieux sont situés tout à proximité de Budapest, et 
ainsi lo nombre des exoursions d'une journée partant de Budapest _ 
est beauooup plus élevé que l’on attendrait d'après la nombro des 
nuitées d'hébergement enréglstréea.
- 129 -
L’UTILITÉ DES CARTES THÉMATIQUE DANS LES 
ANALYSES DES RÉGIONS - A L ’EXEMPLE DU DÉPARTEMENT
DE BORSOD
V. Ta Jti , E.
Lob oartes thématiques peuvent largement oontribuer au euooès de la 
planification régionale surtout al elles arrivent a exprimor par 
un méoaniame simple les relations existant entre les ohoaes. Cer­
taines oartes bien composées /indique tout de suite/ la manière, 
direote ou indlreote, dont les directives économico-politiques, 
générales sa font valoir par région et Indiquent également les pos­
sibilités ainsi que les faoteurs restrictifs.
A oSté d'un grand nombre de oartes examinant un seul faoteur on ar­
rive de plus en plus souvent è composer des figures oonoernant la 
géographie de la population dont le but est d'analyser, sur la base 
des modèles, les changement des structures de la population et le 
dynamisme de l'évolution de la population. Les modèles eux-mâtnes 
relient plusieurs facteurs - commo par oxemple la figure présentant 
le dynamisme du mouvement de la population ou le modèle s pondéré 
les faoteurs Jouant un rôle déterminant dans l'évolution de la po­
pulation /à savoir si le faoteur déterminant l'évolution de la po­
pulation se rapport è 1 'aooroissoment ou le défioit naturel ou dea 
migrations de la population/. Ce modèle n'indique auoune donnée nu­
mérique. Elle est indique par les variations de la densité de la 
population /des petits oeroles en oouleurs représentent les caté­
gories correspondant, au nombre de la population, la denaité eat 
reproaentée dono par km /.
L'autre figure préeente la formation de reatratifioatlon profeaalon- 
nelle. La légende indique lea modèlee essentiels de la reatratlfi- 
oation de la population aotive.
La population aotive augmente, diminue ou reate atationnairei oe 
aont lea troia hypothèaea fondamentale». Dana oe oadre la etruoture 
professionnelle peut évoluer de différentee maniérée. Lea variante? 
du ohangement de la struoture professionnelle continuent à divise 
les modèles de base au fur et à mesure que le ohangement de l'ao- 
tivité e'effeotue au lieu de résiedenoe ou entraîne l'émlgration
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ou 1'immigration do la population active. Au moment où un mouvomont 
migratoire contribue h l'évolution du nombro do la population ao- 
tlvo on ne peut plus la considérer commo transformation "local©".
La modification du contenu dos données statintiquo» ost un fncteur 
fort oontrarlanfc dans l'analyse des changements profossionnols sur­
venus au cours do dix dernières années. Le nombre dos personnes ln- 
aotivos disposant do rovonus do l'annéo i960 était largomont infé­
rieure et 1 1 n'était pas séparé do oelui de la population active 
dans les enregistrements par communes. Après avoir étendu la pen- 
sion-viellesso aussi sur les actifs agrlooles, un grand nombro dos 
aotifs agriooles âgés ont profité do ootto possibilité et ont pris 
leur retraite. En plus le oongé de maternité et de soins d'enfant 
a été introduit et a donné la possibilité aux Jounes mères de rester 
chez elles pendant un tomps transitoire. De nombreuses Jeunes mères 
on profitaient. En 197o le nombre de la population inactivo était 
déjà plusieurs fois autant par rapport à celui de l'année i960 et 
a été séparé dans los enregistrements statistiques.
Donc, si nous examinons l'évolution du nombre dus aotifs il faut 
tenir compto du fait qu'elle était dans ootte déoennie considérable­
ment influencée par los mises on rotraite, soit qu'uno partie de la 
population aotive est devenue inaotive. C'est pourquoi sur notre 
figure nous avons tenu oompto de la répartition de la population 
inaotive disposant de revenus ainsi quo do la part des actifs dans 
1 'agriculture, la principale branche économique.
Lea doux figures ont été préparées pour le territoire du département 
de Borsod comprenant la plus grande partie de la Région industriel­
le du Nord.
»
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reotéristlques est que le poids de l'évolution démographique s'est 
passé de 1 ’agriculture }» l'industrie ot d'autres branches se sont 
rattachées \» oollo-oi de plus on plus fortemont de nos Jours. Cette 
transformation a provoqué une importante réorganisation régionale 
do la population. Aujourd'hui lo mouvement do la population s'est 
•ffaibli et par la formation des oentres régionaux la dlreotlon des 
■Iffratlons s'est modifiée aussi. Dans les régions où il y a dos 
oentres économiquement développé le mouvement de la population est 
plua équilibré; dans les régions où de tels oentrea font défaut 1 ' 
émigration est toujours considérable. Dans la partie Ouest du dé-
partaient do Borsod so trouve la principale ligne de force économi­
que traversant le paye dans la direction de Nord-Est - Sud-Ouest 
où à côté des branohes traditionnelles do 1 '-industrie lourde fu-* 
rent implantées aussi des branohes à développement dynamiquo. Lors 
d'une analyse plus déraillée il apparaît quo oette ligne de foroe 
économique est pour ainsi dire formée par l'axe de la vallée de 
Sajo presqu'au sens inversa, allant Jusqu'à la Tisza. C'est d'une 
très grande importanoe du point du vue dos analyses régionalos.
Cet axe d'une grande expansion positive, exeroe un grand effet sur 
le peuplement et l'évolution d« la structure professionnelle du dé­
partagent. Le centre économique ot culturol du départaient est Mis- 
kolo qui est placé au deuxième rang après Budapest, des villes les 
plus pouplées de la Hongrie. Le long de l'axe de la valléo do Sa- 
Jé il y a enoore le centre do l'industrie lourde do Ôzd, ainsi que 
la ville de Kazincbarcika ot pros do la Tiszat Leninvéros, les deux 
dernières villes sont importantes du point du vue de l'industrie 
ohlmlque. A oo té des quatre villes existant encore plusieurs contres 
avec des établissements industriels plus ou moins grands ot oréant 
dos oaiplois pour les gens qui s'y installent.
Le long de l'axe ayant une influenoe positive, le nombre de la popu­
lation a augmenté dans la majorité des habitat, bien entendu le 
plus intensement dans les villos. L'accroissement des migrations de 
la population. Dans les habitats moins grands l'accroissement na­
turel de la population a Joué un râle déterminant. Cola se voit 
aussi dans les habitats disposant d'une facilité d'aooès, d'où 
nombre d'aotifa font la migi'atlon Journalière vers les centres in­
dustriels.
L'axe d'un offot positif coup le territoire du département en deux. 
La raison et la conséquence du mouvement de la population de meme 
tendance d'ailleurs, sont différents. Dans les régions d'une plus 
large étendue du Nord l'aotion des oonditions naturelles est plus 
direot sur l'éoonomio ot sur l'évolution de la population. Le re~ 
lier fort aooldenté et les sols de faible productivité diminuent 1 ' 
effioaoité de la produotion agrioole de oette région. A cause de la 
localisation formée et des mauvaises conditions routières l'aooes 
des habitats n'est pas en général suffisant. Ainsi le problème do 
1'omploi, y compris morne la possibilité des déplacements Journa­
lières n'est pas résolu. Dans des localités de situation fort dé- 
favourablo un prooessus do dépeuplement a déjà commencé. Bien quo 
le défioit naturel de la wpulatlon ne s'est présentée Jusqu'à pré-
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sont que dans quelques localités, compte tenu des mesures du vieil­
lissement, oe phénomène se présentera dans l'avenir dans plus de. 
localités.
Dans la région située au Sud de l'axe a effet positif la baisse du 
nombro de la population est considérable, mais malgré ce fait il ne 
s'agit pas ioi d'un déolin économique. Les oonditions superficiel­
les et les qualités du sol permettent l'application de 1'agrotechni­
que moderne et la réduotion du travail manuel. La main-d'oeuvre li­
béré o d« 1'agriculture ne trouvont pas d*emploi nécessairement dane 
son lieu résidentiel, fait des migrations dans les villes du dé­
partement ou dans la banlieu de la ville.
Dans les réglons de l'Est du département, de careotir* semblable a 
l'Àlfttld /la Gronde Plaine hongroise/ on obaerve les Bernes tendan­
ces et puisqu' los possibilités du mouvement pendulaire sont plus 
réduits 1'émigration l'emporte,
La stratifaotion profossionnolle est plus équilibrée ot plus con­
centrée sur le plan départemental.
La déooinne précédente a été caractérisée par l'immigration, main­
tenant le changement d'emploi et la migration de la population à 1' 
intérier du départemont sont caractéristiques. Le nombre des tra­
vailleurs qui ont quitté 1'agriculture a triplé par rapport è la 
situation de la déoennle précédante, dans le meme domaine et ont 
augmenté le nombre de la population active non-agrioole.
U) nombre des personnes inaotlves disposant de revenus s'est élevé
i 65 000 en 197o oe qui est de 47 000 de plus par rapport au ohif- 
fre de lo ans plus têt. Presque la moitié des personnes inaotlves
que l'aotlvlté des mines fonctionnant aveo une productivité faibla 
a été réduite, les mineurs âgés ont été mis a la retraite et les 
plus Jeunes orientés vers d'autres seoteurs. Parmi la population 
lnaotive disposant de revenus la proportion de l'emploi agrioole 
est très faible.
dlaposant de revenus appartient à l'agriculture 
sonnes sont rurales.
Il ressort la figura représentant les changement* d'emploi que même 
dans les looalltés situées le long de l'axe positif le nombro de la 
population active a diminué. Cette diminution générale est dûe a oe
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Dans les duex tiers des habitats les changement d'emploi, en géné­
ral, sont liés a la migration. Mais l'on no peut parler de l'im­
migration que dans une dizalno des looalités, dana plus de 2oo lo­
calités les changements d'emploi ont été liés aux émigration.
Le nombre de la population activo a diminué dans lo6, et n'augmenté 
que dans 6 looalités, dans les deux prinoipales branches économiques. 
Les habitats où le nombre de la population aotive a augmenté se si­
tuent de manière oonoontrée, oe sont dono les villes et leurs en­
virons. En outre so trouve quelques habitats présentant dos carao* 
tores particuliers.
Les habitats qui sont en baisse en générale coinoident aveo ceux 
dont la population est en régression ot los motifs sont identiques 
mâme dans oe cas, aveo lea motifs provoquant le décroissement de la 
population.
Les deux oartes présentées montrent bien l'axe éoonomique qui dans 
le cas d'une analyse effeotuée au niveau national s'intégre X la 
principale ligne de foroe éoonomique, mais dans le cas d'un examon 
au niveau régional ou do la planification il faut la considérer 
oomme un faoteur qui exeroe une lnfluenoe permanente.
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QUESTIONS ACTUELLES DE L'ÉTUDE DE TERRITOIRE 
EN HONGRIE
Vlrth, Gy.
gUKSTTON PRINCIPALES DU DÉVELOPPEMENT DE TERRITOIRE
l*arallolemont au développomont de notre aooieté et do notro écono­
mie, ot outre les approohemonat considérant aussi las perspecti­
ves, une demnde de la prépondérance des aspeots territoriaux s' 
Imposait urgemment. Corrolai renient de oes aspects, on a établi los 
buts fondamentaux du développement de territoire qui sont les sui­
vants :
1/ assurer l'utilisation effioaoe dos souroes de 1 'économie popu­
laire et do certaines régions en rendant plus modorne et plus rai­
sonnable lo réseau d'agglomérations^
2/ modérer les écarts de niveau existants aux plans matériel et 
oulturel on égalisant les niveaux de l'emploi et de la productivité 
des régions, ainsi que ceux de l'approvisionnement des aggloméra­
tions.
La prépondérance de oe double but sera assurée ensemble a la fois 
et en corrélation l'un de l'autre. Dans oe domaine, de nombreux 
voeux furent disoutés. Fiitro autres, on a disouté si le potentiel 
dos territoires ne s'impose en tant que néoessité économique qu'a 
oertaines étapes de 1'évolution éoonomiquo.
Dans l'époque de grandes tiohos de transformation sociale et éoono» \ 
miquo, apr&s la libération du pays, la stratégie générale du dévelop­
pement éoonomlque visait au développement du pays entier ot a l'ao-' 
oroissornent maximal ot si possible immédiat du revenu national, 1' 
attontion préférentielle n'étant réservée qu'a oertaines territoi­
res /réglons de base de matières premières et la Capitale de Buda- 
poat/ où la proapérité semblait immédiate aoit 1’infrastruoture, 
traditions do produotlon, baaea de Ja main d'oeuvre spéeialiséo.
Dana oette époque, la mobilisation dos reaaouroos do tous lea ter— 
ritoiraa on tant qu'une nécoaaité éoonomlque ne fut i>aa enooro po—
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aée /exception faito pour la «alo d'oeuvre dont une quotepert im­
portun t o a immigré aur lea territoires préférentiela/. Or, oette 
mobilisation aurait demandé non seulement dea investissements d' 
infrestructure supplémentaires, maia la réalisation générale do 1 * 
infraatruoture.
Plua tard, au niveau de l'évolution éoonomique plua élevé, l'oxten- 
aion de la produotion demande l'emploi de nouvellea ressources.
Pour y arriver, il faut mettre k Jour les régions non utiiiaées d' 
une maniero aotiva. La réaliaation de 1 *infrastruoture de oes ré­
gions eat une saorifioe dana oette époque , nela eat en mâne temps 
une condition indipensablo pour aaaurer l'effioaoité de l'extension 
éoonomique future.
En effet, apr&a avoir réaliaé oertain niveau de l'évolution écono­
mique, l'équilibre, aoit interprétation de l'effioaoité eat déca­
lée a long terne. Or, l'ordre de grandeur de la produotion, aa de­
mande en reaaouroea, et encore lea gros inveatiaaemonta assurant 
ces preaiiers ont une durée de réaliaation longue, non obatant la 
■ultiplioation dû© è oea faita précédante, signifient un faoteur 
d'acquisition pour la vie économique pour long terme.
« Mais la aise à Jour oitéa amène non aeulemet le développement de 1 ' 
infrastructure, mais en m&me temps la oréation dea enploia et 1' 
amélioration dea oonditions de revenue en vue d'offrir un fond ao- 
tif dea eea territoires pour l'avenir et d'aaaurer la préaenoe 
des groupes d'Ages plus saneibles aux nouveautés . La oategorie
• «du fond actif rappelé esibraaae auaai la baae intellootuelle néoes- 
aaire y compris non seulement aes institutions naia enoore aoa oon­
ditions pereonnelles. Le développement et l'aseuranoe de oes der­
niers desMnde un tompa bien long, par oonséquent, oeoi eat extrft- 
mnmont intéreasant du point du vue de la perepeotivité de la po­
litique régionale. Le devoir eat l*aaeuranoe de 1 'harmonie dynami­
que de la produotion et des solenoes, par le développement du sys­
tème utile dea oentree territoriaux et par la traneformetion com­
plexe de la politique de atruoture ot dea villea /par exeaple: 
reoonatruotion urbaine/.
Il convient do remarquer loi que pluaieura apéoialiatea sont d' 
avia que l'utilieation dea raaaouroes des territoirea arriérés 
eat profitable m&an à court terne.
2 L'emploi de oea reaaouroea k lieu, naturellement seul à la base 
des agglomérations bien situées ayant une attraotivité sensible.
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L'avouir do 1» politique» régionale aat fonotion de la oonoaption 
suivante laquelle ello «at oonsldérée un aaorifioo ou bien un moyen 
de la résolution dea problèmes nationaux. Dans le premier oas, 1' 
effioaoité du développement est appréoiée à oourt terme. Or, les 
inveatleaementa réalisés dans las zones développées sont plus favo- 
reblss - bien qu'lla4 réservent aussi a oourt terme de nosibreaux 
avantages on faveur du développement des régions moins développées 
e la auppresslon dea inégalités étant laissée i 1'avenir.
considération sous l'angls des minorités ou da la politique so­
ciale paut préférer l'espSot régional oe qui est nsttement contrai­
re aux intérêts nationaux, la demande poussé da l'emploi looal en­
trave la motilité néoesaaira du oapital et de la main d'oeuVre, et 
finalement il peut freiner la rythme de 1'aooroissement national.
LA POLITIQUE DE DÉVELOPPEMENT DE TERRITOIRE ET LA PLANIFICATION 
EN HONORIE
Il aat connu que la struoture des foroes produotrioes dlfférentiéos 
salon las régions eat due à une évolution bien longue. Aussi la 
Hongrie, a-t-elle reçu oomme héritage les conditions territoriales 
extrtmales dont l'élimination n'était paa poaaible pendant oea 25 
ana bien que noua oonnaiaaions ds sensfblss mutation» dana oa do­
maine.
1m  réforma éoonomique lancée en 1968 /nouveaux moyens, nouvelles 
méthodea/ a néoeaaité un nouvel système de la geation et de l'étude 
de la politique de développement de territoire. Dana oette nouvelle 
situation il semblait évident que le développement du territoire a' 
eat pas ssulement une t£ohe de la politique soolale, un aeoteur 
territorial du développement, mais il réagit de certaine aspeota 
aux objeotlvea aeotoriellea et ae pré■ante oommo un agent tris im­
portant de la mobilisation des ressouroes ds l'éoonomie populaire.
1* demande d'une' oonoeption homogène du développement de territoire 
s'impbea au premier dana las études tsohnioo-physiques de 1'amétoa- 
•amant dea agglomérationa. Ouia, mala on ne pouvait paa anoore ré­
pondre & oette époque A oette demanda. En 197<> la Gouvernement a 
désigné un responsable du dévsloppsment de territoire en la person­
ne du ministre de la oonatruotion et d* l'aménagement urbain qui a
*u point laa déoialone prisea par le Gouvernement au moia de 
Mare 1971 eur lea direotlvea du développement de territoire, sur
la oonception nationale du développement du réseau dea aggloméra­
tions, aur le eyat^mo de l'étude territoriale et enoore aur dea 
queetiona d'organisation teohniquea.
#
La Conoeptlon nationale du développement du réaeau dea aggloméra­
tions fait, partie proprement dit, du ayetéme d'étude territoriale 
et déaigné Jusqu'au tournant de notre allole /tournant millénaire/
lea lieux et lea fonotiona da ohaque agglomération dans la hlé-l
raroble de réaeau d'agglomérations.
Le plan de 1'économie populaire à moyen terme et l long terme est 
le moyen le plus important de la coordination de la disposition to­
pographique dea foroea de produotlon et du développement du réaeau 
dea agglomérations. La partie de développement de territoire de oe 
mime Plan national détermine lea objeotivea de développement de 
territoire V réaliser dena la période du plan y compris lea moyens 
et les eouroes de la réalisation.
En aooord aveo oe dernier, il oonvient d'influer aur lea proportioi» 
territorialea dea inveatiaaomonta et d'établir lea direotivea de 
leur implantation et de leur orientation territoriale. L'implanta- 
tion dea grande équipementa influençant sensiblement la struoture 
de l'éoohomle populaire sera retenue toujours au nouveau oentrai; 
o* principe est également valable pour la détermination, ou orien­
tation du développement des infrastructures et des proportions ter­
ritoriales de la modemiaation qui exeroent un effet aanaible aur 
lea oondltiona de la produotlon at sur lea oonditiona de vie de la 
population.
/ ' à •
Dana la nouveau ayatime de la geetion économique, lea déolalona re­
levant de la oompétenoe dea entrepriaaa maia intéressant le déve-
• t
loppement da territoire seront influenoéea par dea préférenoee ou 
diapréféranoea dlreotea ou indlreotea grloe aux subventions aaauréas 
par da fonda orééa 1 oea fins, ou bien par d'aut^aa faveurs ou ohar- 
ges, ou enoore par une politique de o ré dit d Aient retenue. Dans 
oartainaa réglons - oA la ooordination des intérêts d'entreprise 
et nationaux ne peut être faite lors de l'implantation aveo dee 
moyens de la politique économique, un développement eeleotlf à lieu 
aveo daa moyana administratifa /permia d'implantation, interdlotian, 
eto.,./ ausei. Efa vue d'un aooord dee objeotivea du développement 
de territoire et du oholx de lieu dea uainea, daa imitée éoonomi- 
quea, un eyat&me de trafio dea aiigea cet oréé qui offre dea in­
formations néoeaaairaa aux'demandeure.
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La planification de territoire eat us syetiae hoaog&ne de l'éla­
boration de différentee étudea à perepeotivee et à profondeurs dif­
férentes dont lea typea prinoipaux eont oompria dana loe plana de 
l'éoohomie populaire comportant les bute économiques et eoolaux du 
développement de territoire, elnei que - pour la période de plan 
& moyen terae - lee moyens néoessairea & la réalisation des buts 
retenue dane le plan et lee direotives de la régulation.
En mime temps, lea plans de l'aménagement de territoire sont dea 
plana teohnioo-physiques oonportant 1 'appréoiatlon sooio-éoonomi- 
quea suivant le plan de l'éoonomle populaire, dont le r£le eat la 
déterainatlon de la etruoture at du développement du réseau dea ag­
glomérations, ,ainsi que dea grandes lignes de la diapoeltion spa­
tiale des équlpeaenta d 'infrastruoture tout en indiquant l'utlllea- 
tlon apéoifique de oertalna terrltoirea.
Actuellement on eat en train d'élaborer dea plans A long terae sui­
vant des zones de planification et éoonosiiques. On y eaploie plu­
sieurs approoheaenta, rappelons la "ayetiae de normative visé i un 
but", l'extrapolation du trand et enoore lea aéthodee de pronoetloe 
logiquea. Apris la ayntbiae, ou aprie l'aeeuranoe de la ooneiataaoe 
on élabora la "variante réoeptrioe* qui sera oonfrontée aux consé­
quences spatialaa dea plana de développement aeotorlele, puis au 
moyens des itérations on laa transforae k daa ayetines homogànea.
Le projet de plan ainsi élaboré sera soumis à l'Offioe National du 
Plan pour l'adapter et l'inoorporer au plan national II long terae 
de l'éoonoale populaire.
Pour aeeurer l'exéoutlon dea plana, paralleleaent la transforaation 
du ayetiae de régulation général eat en ooura qui peraettra effioa- 
oeaent la prépondér*noa daa pointa de vue territoriaux.

LA CONCEPTION DU PLAN DE DEVELOPPEMENT NATIONAL 
DU RÉSEAU D'HABITAT DE 
HONGRIE
Perozel, K.
Cette oonoeptlon est un schéma directeur de 1'aménagement du 
territoire national. Elle a pour baao doa analyses géographi­
ques détaillées de l'état aotuel. Les reoherohea ont été ef- 
feotuées environ dana 60 unité» de looaliaation diverses. Les 
analyses avaient lieu trois fols: en 19éo, 1966 et 197o. Sur ‘ 
la base daa données do oes trois analyses trois variantes du 
Plan de développement à long terme couvrant la période Jusqu'
X l'an £000 ont été élaborées en 1964, 1968 et 1971. 1b va­
riante de 1968 a été mise en diaouaalon générale par les oon- 
aells départementaux, et oommunaux, les organes économiques, 
professionnels, politiques et solantlfiques, par les journaux 
et revues des looalltés. La oonoeptlon de 1968 a été révisé 
sur la base de la coordination des avis. Quand l'aooord de tous 
las conseils départementaux et des branohes économiques a été 
aquls, le gouvomement a approuvé la ooncoption en 1971.
La oonoeptlon du Plan prévoit les faoteura prinoipeux de 1' •
aménagement du territoire pour une periode environ de 30 ans, 
o'est-i-diro le développement & long torme de:
1/ l'industrie, 2/ de l'agrloulture, 3/ <*u tourisme, 4/ des 
grandes infrastruotures nationales, 5/ du réseau des villages 
at villes, 6/ de la répartition de la population.
Lea principes directeurs de la oonoeptlon de 1'amétoagement du 
territoire ont été élaborés. Les 5 prinoipe» les plus impor­
tants en sont les suivants:
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1/ Lo système territorial dos forces productrice» /induatrio, 
agriculture/ doit être constitué selon le principle de l'ef-‘ 
ficacité économique maximum. C'est-o-dlro qu'unn concentration 
rationelle est demandée.
2/ Les différences régionales du niveau de services terciaires 
•t du niveau des habitants doivent être attéuéns.
3/ Les différences trop grondes entre le niveau économique et 
industriel de l'agglomération du Budapest, et de la partie du 
Mord fortement industrilaisée et celui des outres parties dé­
favorisées du pays englobant lea deux tiers du territoire 
national doivent être diminuée.
y 74/ La oroiasanoe outre mesure et inoontrolée de l'aggloméra­
tion de la capitale de Budapeat doit être limitée par un déve­
loppement industriel aux branches conformes aux conditions do 
grand métropole et par le développement des grands oentres ter­
ciaires. La décentralisation des nouvelles implantations in­
dustrielles doit suivre la direotion des 5 grandes villes on 
oontrepSles de Budapest et de quelquos villes en oentres ré­
gi naux a degré supérieur pour oontrebalanoer l'attrootion et 
la congestion de Budapeat.
5/ Diminution du nombre des village* trop petits et du système 
de fermes isolées, concentration de la population agrioole dans 
des unités dont les servioes communaux peuvent être efficace».
»
Je donne quelques renseignements sur la planification è long 
terme des faoteurs principaux do l'aménagement du territoire 
national.
1/ La développement territorial de l'indUstrle a été basé aur 
la reoherohe de l'aptitude de* villea et village* à l'implan­
tation industrielle en déterminant de oe point de vue leur* 
oondition* favorable*.
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Neuf factoura d'implantation ont été étudiés pour chaque ville 
et localité et chaque faotnur a été divieé an 5 oatégoriea do 
qualité.
Une analyse dea Liaiaona entre les villes ayant de bonnes 
qualités de localisation et do coopération a complété las re­
cherchas .
Se basant sur osa reoherohes la oonoeption du Plan a établi 
5 catégories ds villes industriellesi
•/ villas au développement intenaif de l'industrie i la base 
d'une1 maln-d'oeuvre qualifiée
b/ villes-oentres industrielles à un niveau technique élevé 
o/ villes pouvant satiafalre de grandes exlgeanoes de coopé­
ration
d/ ville pouvant repondre aux exigeanoea Importantes en aau 
de l'industrie aux borda du Danube, de la Dreva, de la Tissa 
e/ villes disposant des reserves en ssln-d'oeuVre peu quali­
fiée pour industries l techniques peu évolules.
La oonoeption a déterminé 16 ragions disposant de oonditions 
favorables pour le développement industriel préféré, oe sont 
dea régiona de coopération Industrielle et de bass o osas une de 
main-d'oeuvre. Dans lo da oaa régiona las oonditions favorable* 
ne sont pas enoore exploitées,
2/ Pour le développement territorial de 1'agriculture la oon­
oeption chasse les aola du pays en 3 niveau d'effectivité ag­
ricole.
Lee lnveetlseements agricoles doivent lire plue intenses sur 
les 2/3 du pays à bonne effeotivité agrloole. Pour les région* 
l mauvaise effeotivité d'autte* possibilités d'aotlvlté* éco­
nomiques doivent etre trouvée*.
»
t
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Lo développement du réseau de l'induatrle de transformation 
der produit» agricoles et le réseau de» contros de reoherohes 
agricoles aont contenus dana la oonoeption.
3/ Lo tourisme et la récréation aont devenus le troisième 
grand facteur économique de 1'aménagomont du territoire. La 
oonoeption a déterminé sur la base dea recherohea d'aptitude 
31o localités ayant dea conditions favorablea au tourisme. 
L'équipement de 83 localités sera de qualité supérieur pour 
aatisfairo à leur importance nationale et internationale, 237 
autres localités ayant une importance régionale auront un 
équipement moyen.
En oe qui concerne loa faoteurs de l'attt-aotion touristique 
la oonoeption dlatingue
•/ lea poaaibilitéa de réoréation durable au bord de l'eau*
«t dans les montagnes, dana lea oentrea de veok-end, 
b/ utilisation dea eaux thermales dont la Hongrie est parti­
culièrement rlohe,
0/ les attraotiona culturelles, sportives et historiques.
Monuments historiques ot résérvations naturelles,
d/ lea centres d'organisation et de distribution du tourisaei
en général des centres d'équipement urbaines,
a/ stations d'équipement touristique du réseau dea "oouloir*
touristiques" aux environs des routes utilisées par un grand
n o m b r o  d'automobilistes.
La oonoeption délialte 23 régions touristiques oohérantes pour 
déohargor les deux cantros touristiques prinoipaux aujourd* ' 
hui congestionnées de Budapest et du lao Balaton.
4/ Las réseaux des grandes infrastructures nationales, rassem­
blés en grands axes de développement prioritaire. Ces axes 
oomportont las réseaux de transport /routas, voies ferré*, na­
vigation/. Les réseaux d'energie /oâblo» éléctriques à gr«*4 
tension, pipe-lines du gaz naturel et du pétrole/. Les réssaus
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«e «ominimlcation et do 1'informotiquo. Laa quatre axes prin­
cipaux du développement infrastructurel sont déterminés par la 
conception.
a/ Axe du Danube /Cyôr, Budapest, régiona industrialisées sur 
le bord du Danube et en aval de Budapest/.
b/ Axe industriel traditionnel du nord-est, sud-ouest suivant 
la ligne prinoipalo des matières premières minérales /charbon, 
bauxite/.
o/ Axe est-ouest è travers la Grande Plaine pour décharger 1' 
axo Industriel traditionnel et détourner Budapest par le sud 
/Debreoon - Szolnok - Székesfehérvér - S*ombathely/. 
d/ Axo oiroulairo liant entre eux les grands oentrea situés 
près des frontières de l'État.
5/ Développement du réseau des villes et villages. Le groupe­
ment a été élaboré pour £tré atteint en 3° anst 
a/ 1» capitale
b/ 5 villes grands centres à l'équipement exceptionnel oontre- 
pdles de Budapest
o/ 16 villes d'équipement supérieur 
d/ lo6 villes d'équipement moyen 
e/ 923 villages-oentres d'équipement primaire 
f/ 23oo villages è développer
g/ 5oo villages à ne pas développer et les fermes Isolées • 
ne pas développer
h/ localités des agglomérations urbaines
Actuellement il existe 79 villes urbanisées selon la oonoep­
tlon 49 grands villages doivent etre développés en villes, 
centres nouvelles à équipement moyen jüsqu'è lfan 2ooo.
La population urbanisée actuellement 44*, augmentera pour 1' 
an 2ooo è 64-72*.
Lee normes de l'équipement exoeptionnel, superleur, moyen et 
primaire sont déterminées par la oonoeptlon.
Lee looalltés de la couronne extérieure de l'agglomération da 
Budapest et de 12 autres agglomérations autour d'autres ville* 
forment une oatégorie spéolale a développer.
6/ Le développant ont démographique, le répartition da la popula­
tion à long terme de 3° ans «ont déterminés sur la baee des 5 
faoteurs précédents. L*accroissement naturel do le populetion 
aat un des plus faibles de l’Europo, 1,5%° par ans. L4 popula­
tion aotuello do I0.3i6.000 eugsientera jusqu'à 2ooo à 
lo.9oo.ooo - ll.600.000.
0» e évalué la répartition /minimum ot maximus/ de la popula­
tion pour chaoun des 128 centras urbains en les divisant en 
travailleurs du aeoteur primire, seoondnire et tertiaire et 
en non travailleurs pour les périodos 197o - 85 et 1985 - 
2ooo.
La pourcentage de la population de Budapest et eon aggloméra­
tion reste invariab^ /23%/. C'est uno oroiasnnoe minimum de 
la population aotuelle de 2.350.000 a 2.800.000 habitante en 
l'an 2ooo. Le plus grand développeaent eet prévu pour lea 5 
oantres oontrepdles et les 16 villes d'équipement supérisur- 
La réduction des petits villegea et des fermes Isolées /ta- 
nyaa/ atteint 75J& sans auoune mesure administrative.
La oonoeption du Plan d'aménagement du territoire et du déve­
loppement de réseau d'habitat eat devenue la base de la po­
litique offioielle du Oouverneeient et des oonsells élus des 
départements. Elle oontient les programmée de base pour les 
plana d'urbaniame. Chaque département a approuvé aon plan d 1 
aménagement, plue détaillé que la oonoeption nationale, maie 
en aooord aveo elle. Le plan de développement selon la caté­
gorisation de la oonoeption des 128 villss est devenu obli­
gatoire par déoret du gouvernement pour assurer un développe­
ment harmonieux de l'ensemble de toutes les villes st dos 
villages.
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